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INTRODUCTION 

CHAPITRE PREMIER 

Grégoire de Nazianze autour de sa trentième année 

Les trois ouvrages que voici sont bien datés : tous trois 
ont été composés au cours de cette année 362 qui vit 
s'infléchir le cours de la vie de Grégoire, tous trois se 
rattachent à l'événement décisif qui l'avait orientée, 
c'est-à-dire à l'ordination sacerdotale, reçue quelques mois 
avant Pâques 3621• Que savons-nous de notre auteur en 
ce moment où il met la main à la plume ? 

Cet homme, qui est encore jeune, puisqu'il vient à peine 
de dépasser la trentaine, n'a rien publié encore et, s'il lui 
était arrivé de prendre la parole en public après avoir 
quitté l'école des rhéteurs, nous ignorons ce qu'il avait pu 
dire 2• Quelques lettres privées, adressées à son ami Basile, 

1. L'ouvrage de base, en ce qui concerne la biographie de Grégoire 
de Nazianze, reste la thèse de P. GALLA Y, La vie de saint Grégoire 
de Nazianze, Lyon-Paris 1943. J'ai repris l'examen de quelques points 
de chronologie dans La prédication des Pères cappadociens. Le prédi­
cateur et son auditoire, Paris 1968, p. 93-260. 

2. La Lettre 3 atteste qu'il a enseigné l'éloquence, or les rhéteurs 
donnent des échantillons publics de leurs talents. Au demeurant, 
il déclarera dans le grand poème autobiographique II, I, 11, v. 265-
276 : « j'ai fait parade de mon éloquence », tout en professant son 
mépris des applaudissements (PG 37, 1048 A). Cf. la traduction de 
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le futur évêque de Césarée, constituent le seul échantillon 
qui nous reste de ses premiers talents 1. C'est bien avec les 
trois ouvrages que nous publions que Grégoire s'adresse 
au public pour la première fois, du moins au public qui 
lit. Dès lors, il ne cessera plus guère de le faire au cours 
d'une carrière sacerdotale, puis épiscopale, qui durera 
près de trente années et qui le conduira à parler momen­
tanément du haut du second siège de la chrétienté. 

Ce jeune prêtre est loin d'être Les orlgtnes 
un inconnu dans sa petite ville 

cappadocienne'. S'il y avait à Nazianze des envieux, ils 
avaient quelque sujet de juger un peu encombrante la 
famille de leur évêque. Car Grégoire, nul ne l'ignore, était 
le propre ftls de l'évêque du lieu, lui-même dénommé 
Grégoire, un homme très âgé. Grégoire l'Ancien, comme on 
l'appelle, était un grand propriétaire tard venu au chris­
tianisme. Baptisé à cinquante ans en 325, il était devenu 
quelques années plus tard évêque de sa ville. Grégoire 
verra constamment son père sous les traits du patriarche 
Abraham : il est paterfamilias en même temps qu'évêque, 
et cet ascendant a quelque chose d'écrasant'. 

P. GALLA Y, Grégoire de Nazianze, Poèmes et lettres, Lyon-Paris 1941, 
p. 35-36. 

1. Lettres 1, 2, 4, 5, 6, 8. La correspondance de Grégoire a fait 
l'objet de la part de P. GALLA Y d'une édition critique et d'une traduc­
tion (Collection des Universités de France, 2 volumes, Paris 1964 
et 1967). 

2. Cette région centrale de la Turquie, qui s'étend autour de la 
moderne Kayseri, héritière de la Césarée de Basile, est mieux connue 
aujourd'hui. Ses églises rupestres d'époque byzantine ont été étudiées 
par G. de Jerphanion et, plus récemment, par Nicole THIERRY, 
Nouvelles églises rupestres de Cappadoce, Paris 1963, mais l'archéologie 
n'a pratiquement rien fourni jusqu'ici en ce qui concerne le rve siècle. 

3. D'année en année, les mêmes expressions reviennent. Cf. Dis­
cours I, 7, mais aussi, vingt ans après, XLIII, 37 et, entre-temps, 
VIII, 4 ainsi que XVIII, 41. L'homme qui, approchant en 372 de 
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Les traits de la mère, Nonna, se calquent sur ceux de 
Sara, mais le besoin de symétrie est pour beaucoup dans 
ce rapprochement. Nonna était d'origine chrétienne, ce 
qui implique que sa famille avait embrassé le christianisme 
à l'époque où il y avait danger à le faire. C'est elle qui avait 
conduit son mari au baptême. Le couple aura trois enfants. 
Une ftlle, nommée Gorgonie, est l'aînée. Elle est mariée 
à Iconium, en Lycaonie, où elle fera souche. Grégoire 
prononcera l'oraison funèbre de sa sœur avant de composer 
celle de son père, puis celle de Césaire, son frère cadet'. 
Nous ignorons la date de la naissance de Gorgonie, qui 
était peut-être nettement plus âgée que ses deux frères. 
Lorsque Grégoire vient au monde, en 330, son père est 
déjà évêque. Césaire verra le jour peu après. Un frère de 
Nonna, nommé. Amphilochios, aura pour fils un autre 
Amphilochios, évêque d'Iconium de 373 à 394 2• Grégoire 
de Nazianze est donc évêque, fils d'évêque et cousin 
germain d'évêque. 

Césaire fera, surtout à Constantinople, des études qui 
l'orienteront vers la médecine. La disparition de Constance 
à la ftn de 361 et l'avènement de Julien le trouveront 
médecin à la cour impériale. De son côté, Grégoire fait 
des études littéraires, c'est-à-dire surtout rhétoriques, 
à Nazianze, à Césarée de Cappadoce, Alexandrie, mais 
principalement à Athènes où il séjourna plusieurs années. 
A Césarée d'abord, à Athènes surtout, il lie amitié avec 
celui qu'on appelle déjà le grand Basile. C'est à Athènes 

son centième anniversaire puisqu'il semble être né en 275, trouvera 
la force de se transporter à Césarée pour arracher l'élection de Basile 
à des évêques hésitants et divisés, et qui parviendra à ses fins, ne 
devait pas manquer d'énergie. 

1. VII et VIII. Sur la date et les circonstances de ces oraisons 
funèbres, cf. La prédication ... , p. 108-113. 

2. On sait qu' Amphilochios avait écrit, lui aussi. Pour sa biographie, 
en dehors de PG 39, cf. J. QuASTEN, Initiation aux Pères de l'Église, 
III, Paris 1963, p. 422. 
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que tous deux out rencontré le jeune Julien, qui allait 
bientôt être nommé César par l'empereur Constance et 
envoyé en Gaule pour y montrer la pompe impériale. 
Basile et Grégoire prolongeront leurs études à Athènes 
jusqu'au moment et au point où s'ouvrait naturellement 
à eux la carrière de l'enseignement supérieur. Ils retour­
neront néanmoins dans leur pays natal. On sait que Basile, 
sous l'influence de sa sœur Ma erine, devait bientôt s'orienter 
vers la vie monastique. Il fonde un monastère d'hommes 
dans la propriété familiale d' Annési, dans le Pont. Grégoire 
est tenté par cette expérience. Sa correspondance porte 
la trace des séjours qu'il fit auprès de Basile, de certaines 
réticences de sa part, mais surtout des obstacles mis à une 
telle orientation par le vieil évêque de Nazianze. Celui-ci 
entend garder son fils auprès de lui. A la fin de 361, ou au 
début de 362, il l'ordonne prêtre. Grégoire dira toujours 
que son père lui avait fait violence en lui imposant cette 
charge. Il acceptait de rester auprès de ses parents tant 
que ceux-ci étaient en vie et avaient besoin de sa présence : 
il comptait bien se faire moine, d'une façon ou de l'autre, 
une fois libre de ses mouvements. L'ordination faisait 
peser sur ses épaules une charge que la mort de son vieux 
père n'allégerait nullement. Le premier moment passé, 
amer et piqué au vif, notre Grégoire s'enfuit dans le Pont 
auprès de Basile. S'il faut en croire ses biographes, cette 
fuite daterait de l'Épiphanie, donc du 6 janvier 362. Ce 
qu'il y a de sûr, c'est qu'il se laissera apaiser et reviendra 
exercer ses fonctions à Pâques de la même année (31 mars). 
C'est à cette occasion qu'il prononce le Discours I. Huit 
jours plus tard, c'est le Discours III. Mais dans sa solitude 
du premier trimestre de l'année, le jeune prêtre avait eu 
le temps de réfléchir à ses nouvelles responsabilités. Le 
fruit de ces réflexions est consigné dans le Discours II, 
où il explique et excuse ses hésitations par la frayeur que 
lui avait inspirée l'exercice de l'autorité. Cet ouvrage a été 
composé au cours des mois qui précèdent Pâques. 
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La date 
de l'ordination 

de Grégoire 
et celle des 

Discours 1, Il et III 

Faut-il accepter cette chrono­
logie jusque dans son détail et 
peut-on penser avec P. Gallay que 
Grégoire, ordonné à Noël 361, s'est 
enfui à l'Épiphanie 362, l'échelon­
nement de l'œuvre dans le temps 

étant celui que nous venons d'indiquer ? Faut-il, au 
contraire, remettre en cause l'ensemble de cette chronologie 
en attribuant, avec J. Mossay, au Discours II une date 
nettement plus tardive 1 ? C'est ce qu'il convient d'examiner 

dans le détail. 
La chronologie relative des trois ouvrages étant consi­

dérée, au moins provisoirement, comme établie, le principal 
problème revient à déterminer à quelle année correspond 
la Pâque fêtée dans le Discours I. La réponse est fournie 
par un passage du Discours Il : « Je n'ai pas peur de la 
guerre qui nous vient aujourd'hui de l'extérieur, non plus 
que de la bête féroce qui s'est maintenant dressée contre 
les Églises, cette pleine incarnation du Malin, même s'il 
menace du feu, des épées, des bêtes, des gouffres et des 
précipices, même si sa cruauté dépasse la mesure jama~s 
atteinte par tous les furieux, même s'il invente des châti­
ments plus pénibles que ceux qui existent. Je dispose 
à l'égard de tout d'un unique remède, et une seule voie 
(je me glorifierai dans le Christ) me conduit à la victoire : 
c'est de mourir pour le Christ'. » Tout cela paraît bien 
ne pouvoir concerner que la persécution naissante de 
Julien l'Apostat. Comme Julien est arrivé au pouvoir 
à la fin de 361, on en a conclu que ce Discours II est écrit 
peu avant un Discours I prononcé le jour de Pâques 362. 

Mais s'agit-il bien de Julien? J. Mossay a estimé que 
tout cela pouvait aussi bien convenir à l'empereur arien 

1. J. MassAY, « La date de l'Oratio II de Grégoire de Nazianze 
et celle de son ordination», Le Muséon, LXXVII (1964) 175-186. 

2. Il, 87. 
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Valens qui persécuta les orthodoxes à partir de l'été 364 : 
« Grégoire brosse de lui un portrait qui répond à tous les 
détails de notre texte; non seulement notre auteur emploie 
les termes -r&v ~l;wOev pour parler de la persécution de 
Valens, mais il nomme celui-ci 0 6~p, il le montre menaçant, 
recourant au fer, au feu, aux bêtes, etc., inventant des 
supplices nouveaux et associant l'eau, le feu et les ablmes 
pour punir des récalcitrants; l'empereur apparaît ainsi 
'pire' et' plus inhumain' que l'empereur Julien lui-même, 
parce qu'il martyrisa les orthodoxes sous prétexte de 
protéger la foi. Valens est pour Grégoire • l'ennemi du 
Christ '. On pourrait encore reconnaltre une allusion à 
l'arianisme dans la dernière phrase de notre texte : l'anti­
thèse • s'enorgueillir dans le Christ de mourir pour le Christ' 
rappelle les querelles christologiques. Ainsi notre passage 
s'explique parfaitement si on fait de la • bête menaçante' 
l'image de Valens 1• » 

Remarquons, pour commencer, qu'il n'y a, dans la 
dernière phrase du texte de Grégoire, aucune allusion 
à l'arianisme. Mossay croit pouvoir traduire : " Je possède 
un remède à toutes choses, voie unique vers la victoire : 
je m'enorgueillirai dans le Christ de mourir pour le Christ'.» 
Je crois, pour ma part, que nous sommes en présence d'une 
habitude de style de Grégoire : l'usage de la parenthèse'· 
'Ev XpL<IT<;i ><OLU;(~O'Ofl.OLL est une simple parenthèse, et elle 
porte sur le mot v(><1)V dont elle veut justifier et atténuer 
en même temps ce qu'il peut comporter d'orgueil. Le 
groupe -rb• Ô7tèp XpLO'-roü Oocvoc-rov ne dépend nullement de 
xaux~aow~t, il est mis en apposition à 086\1 : c'est la mort 
qui constitue le chemin de la victoire. Le catalogue des 
châtiments existants ou à venir est assez banal : c'est le 

1. J. MOSSAY, op. cil. p. 180-181. 
2. Ibid., p. 175. 
3. Les exemples en sont si nombreux qu'on peut y voir un critère 

d'authenticité. 
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langage prêté au jnge qui use de menace et de force ouverte, 
quel qu'il soit'. J. Mossay a cru que Grégoire employait 
" les termes -r&v ~l;wOev pour parler de la persécution de 
Valens )), En fait, cette expression, qui figure à la première 
ligne du Discours XXV, 11, s'entend par rapport aux 
épreuves qu'aurait subies Maxime. Il s'agit bien des persé­
cutions de Valens, mais elles ne sont dites ~l;wOev dans le 
contexte où elles sont évoquées que dans la mesure où 
elles concernaient d'autres personnes que Maxime : à la 
question que Grégoire se pose à lui-même, &ÀÀa 't'L !J.Ot 't'ÛJV 
ëÇw8ev; il répond aussitôt è1t' cxô-r~v ~81) ~cx8ta-réov 't'~V 
crljv &0À1)0'LV, " Mais qu'ai-je à faire du sort d'autrui? C'est 
à ta propre lutte que je dois en venir dès maintenant ». 
Quant au mot O~p, je vois bien qu'il figure dans le Dis­
cours XXV, 11 comme dans le Discours Il, 87, mais je ne 
pense pas qu'il y désigne un empereur : il concerne expres­
sément l'arien qui avait succédé à Athanase sur le siège 
d'Alexandrie après la mort de ce dernier (2 mai 373) : 
't'àv &ywv X<X't'CXÀCXIJ13ckvet 6p6vov 0 6~p. 

Certes, Grégoire a vu en Valens un persécuteur et un 
homme cruel, mais la place que cet empereur occupe dans 
ses pensées est bien faible par rapport à la véritable 
obsession dont il a été l'objet pendant tant d'années de 
la part de l'Apostat. On en trouve la trace tout au long 
de son œuvre. Non seulement il entreprend d'écrire contre 
lui, au lendemain de sa disparition, le gros ouvrage que 
sont les Invectives (Discours IV et V), mais il s'en prend 
à lui dans l'Oraison funèbre de Césaire, cinq ans après la 
mort de Julien 2 . Dix années s'écoulent encore, et il revient 

1. Cf. XV, 5-6; XLIII, 46, 49. Grégoire mettra ce langage dans 
la bouche de Valens et de ses représentants, non dans celle de Julien, 
que les Invectives accusent d'avoir utilisé la ruse, et non la force 
ouverte. Si, comme nous le pensons, ce passage concerne Julien, 
il ne peut dater que du début du règne, du moment où Grégoire 
s'attendait à ce qu'il se serve de la force. 

2. VII, 11-13. 
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à la charge 1• De même, en 381, le discours de démission 
au concile de Constantinople'. Bien des raisons expliquent 
cet acharnement'. Le mal que Grégoire pense de Julien, 
il l'a pensé tout de suite. Il affirme même l'avoir prévu 
dès 355, alors que Julien n'était qu'un simple particulier 
et se présentait encore sous les traits. d'un chrétien 4• 

Il a fallu, en revanche, que les années passent et que les 
expériences s'accumulent pour qu'il voie en Valens un 
persécuteur des Églises. Les dures paroles du Discours II, 87 
ne peuvent par conséquent concerner que le seul Julien, 
qu'elles soient écrites sous le règne de ce dernier ou pendant 
les premières années du règne de Valens. 

Mais l'argument décisif est fourni par le contexte même 
du passage invoqué par J. Mossay. Comment ne pas voir 
que le x<Xl ~ov .... ~1;w6ev 7t6ÀefLOV du début du chapitre 87 
est à relier aux premiers mots du chapitre 85, ~odl~<X iJ!Li:v 6 
7tpoç riÀÀ~Àouç 7t6ÀEfLOÇ? « Voilà ce que nous apporte cette 
guerre mutuelle "• disait Grégoire à propos des luttes entre 
chrétiens, avant d'évoquer (( la guerre qui nous vient 
aujourd'hui de l'extérieur "• c'est-à-dire du paganisme 
représenté par Julien. 

Nous considérons par conséquent comme acquis que le 
Discours II, 87 concerne la persécution de Julien. Dès lors, 
les Discours I, II et III datent de 3626 • Peut-on aller plus 
loin et proposer une date précise pour l'ordination de 

1. XXI, 32. 
2. XLII, 3. Le passage distingue nettement Julien et Valens. 
3. Grégoire éprouve les plus vives craintes pour son frère qui 

s'obstine à demeurer à la cour de l'Apostat (cf. sa Lettre 7). Sur ce 
sujet, nous renvoyons à notre étude à parattre sur Grégoire de Nazianze 
critique de Julien. 

4. Cf. V, 23-24. 
5. Les trois discours (I, 1 ; II, 72; III, 1) parlent de « lenteur » 

en référence à l'attitude de Grégoire devant l'exercice du sacerdoce. 
Grégoire, en 362, a une raison très spéciale de fuir le public : c'est la 
présence de son frère à la cour de Julien, qui est très mal vue à 
Nazianze où elle fait jaser. Cf. Lettre 7. 
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Grégoire et pour sa fuite dans le Pont? La clé du problème 
est dans une phrase du Discours I, 2 qu'il nous faut citer : 
Mucr't'~ptov È!Xptcré: tJ.E, {J-UO"'t"tjpL~ 't't tJ.txpOv {me:xNp1Jcr<X, 5crov 
è{J-O:.U"C~N è7ttcrxé:~o:.cr6o:.t, tJ.UO''t'1JpL~ xd cruve:tcré:px.op.o:.t, xo:.À-/jv 
è7to:.y6(J.e:voç 't'-Yjc,; È:(J.-Yjc,; 8e:tÀLo:.c,; xo:.t &cr6e:vdo:.c,; è7tLxoupov -r-/jv 
~p.é:po:.v, tv' 0 O'~(J.e:pov èx ve:xp&v &vo:.cr't'&ç ... 

Tout dépend, en fait, de la signifwation qu'on donnera 
au mot fLUO'"t'~pwv dans ce passage. L'interprétation généra­
lement reçue est formulée ainsi par P. Gallay : « J'ai reçu 
l'onction en un jour de mystère; je me suis retiré quelque 
temps, en un jour de mystère, pour m'examiner; je reviens 
en un jour de mystère ... Il serait tentant, ajoute P. Gallay, 
de dire que ces trois mystères successifs sont : Noël 361 
(25 décembre 361 : Grégoire est ordonné prêtre), la fête 
des Lumières ( c= l'Épiphanie, 6 janvier 362 : Grégoire 
prend la fuite) et Pâques 362 (Grégoire revient). , L'auteur 
renvoie à Clémencet et à Ullmann 1• 

J'avais accepté la majeure partie de ce raisonnement2, 

Ma position est aujourd'hui différente. Il n'est pas exclu que 
Grégoire donne ici au mot {J-UO''t'~ptov un sens concret, chaque 
fLU"~~pwv du Christ étant lié à une fête qui le commémore. 
C'est ainsi qu'il énumère dans le Discours XXXVIII, 16 
une série d'actes du Christ, à propos desquels il s'écrie : 
1t6cro:.t (J.Ot 7t<XV1)y0pe:tc,; xo:.6' ~xo:.cr't'o\1 't'&v 't'OÜ Xptcr't'oÜ !1-UO''t'1)­
p[wv. L'énumération qui est ainsi récapitulée fait état 
de fêtes véritables, telles que l'Épiphanie, la mort et la 
Résurrection du Christ. Mais elle met exactement sur le 
même plan les guérisons miraculeuses, les morts rendus 
à la vie, l'expulsion des démons, la multiplication des 
pains, la marche sur les eaux. Le mot 7t<Xv~yuptç est 
employé dans ce contexte de façon toute métaphorique et 
on ne saurait conclure de ce passage que le !LUO''t'~ptov 

s'accompagne d'une 7t<XV~yuptç de l'Église. Grégoire 

1. Op. cil., p. 73, n. 3. 
2. La prédication des Pères cappadociens, p. 96. 
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l'applique à la Trinité (Discours XXVII, 2; XXIX, 21 ; 
XXXI, 8, 23) ; à la vision de saint Paul (XXVIII, 20) ; 
au sens des noms du Fils (XXX, 16) ; à la divinisation de 
l'homme (XXVIII, 11) ; à la signification pour l'homme 
de l'Incarnation (XXXVIII, 13; XLIII, 23); au baptême 
(XL, 43); à la descente de Jésus aux enfers (XLV, 24); 
mais aussi à la signification du nombre 7 (XLI, 4). S'il 
s'agit d'une fête comme Pentecôte, (.J.UO''t'~ptov concerne 
son sens caché (XLI, 5). Le mot a, en fait, une signification 
très large : cf. XXXIX, 20 et XLV, 16. Il s'attache à 
l'ensemble de la personne du Christ et à son action comme 
à chaque détail de ses actes : 7tpiX~oç li."A'AYJ Xp01:r-roil x<Xlli.'A'Ao 
fLU"~~pwv (XXXIX, 14) ; 1tiX'Aw 'lYJcroilç b tfJ.OÇ x<Xl 1t&'Aw 
fLU"~~poov : ce sont les premiers mots du Discours XXXIX, 
sur l'Épiphanie, et on lit plus loin bpiX~e Tijç -IJfJ.ép<Xç 't'ljv 
x<Xpw; Opoc~e ~OÜ fJ.U~p(ou 't'ljv a.lVIXfJ.LV (ib. 2). 

Il n'est donc pas exclu que le second fJ.Um~poov désigne 
ici l'Épiphanie et le troisième Pâques. Le premier pourrait 
alors concerner Noël. Dans ces conditions, nous aboutirions 
à une chronologie extrêmement précise. Mais si (.J.Ucr-rljptov 
désigne la fête de Pâques, la phrase x<X'A-Ijv t7t<Xy6fJ.evoç Tijç 
È:(.J.'ljc; 8e:t/o,(o:;ç x.at &cr6eveLcxç èrc(xoupov 't"Yjv ~11-épo:;v acquiert la 
platitude d'une tautologie. D'autre part, le XP("fL" lié au 
premier fLU"~~pwv perd tout caractère concret pour se 
diluer dans la métaphore la plus vague. Or ce XP("fL" est 
perçu comme une réalité qui affecte concrètement et 
personnellement Grégoire, à l'exclusion des autres parti­
cipants. Dix ans plus tard, Grégoire sera fait évêque de 
Sasimes et, à cette occasion, il s'écriera II&:f..tv èn' È:fJ.È 

XP("fL" (Discours IX, 1). Le xpbfL" de 372, c'est la consé­
cration épiscopale et 7t&:f..tv nous renvoie de façon évidente 
à l'ordination sacerdotale qui l'avait précédée. 

Lorsque Grégoire écrit à Pâques 362 fLU"~~poov ~XP'"I; fL<, 
il veut simplement dire qu'il avait reçu le sacerdoce. 
Il écrira d'ailleurs bientôt xpm6év~<X ~0 XP("fL"~' ~ijç !epO>­
crOvYjç (VI, 9). La phrase que nous avons devant nous ne nous 
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autorise peut-être pas à affirmer que Grégoire considère ce 
fLU"~~pwv comme un caractère permanent et général (elle 
nous permet d'ailleurs encore moins de le créditer de l'opi­
nion contraire). Le !J.UO''t'~ptov 1 dont il a été une fois revêtu 
fait de lui l'organe d'une fonction dont il a retardé l'exercice: 
il l'inaugure en ce jour de Pâques. De la date de l'ordina­
tion sacerdotale, ce texte ne nous apprend par conséquent 
qu'une seule chose elle n'était pas éloignée de Pâques. 

La carrière 
de Gré~oire 

Grégoire retournera bientôt à 
Annési, s'il est vrai que Basile a 
participé à l'élaboration des Invec­

tives contre Julien (Discours IV et V) 2• Il se retrouvera, 
dix ans plus tard, dans des circonstances analogues à celles 
de 362, lorsque, sous la pression conjuguée de Grégoire 
l'Ancien et de Basile, devenu métropolitain de Césarée, 
il finira par accepter la charge épiscopale. On sait qu'il se 
refusera ensuite à occuper effectivement le siège de Sasimes. 
Exerçant en quelque sorte les fonctions de coadjuteur 
d'un père presque centenaire, il abandonnera ces fonctions 
quelques mois après la mort de ce dernier, en 375, pour 
se retirer à Séleucie d'Isaurie, croyant avoir définitivement 
trouvé là le port et le silence auquel il avait toujours aspiré. 
Pourtant, on viendra l'y chercher à la mort de l'empereur 
arien Valens. Cette disparition, survenue en aoüt 378, 
semblait en effet, ouvrir la voie de l'orthodoxie à Constan­
tinople. Une courte et brillante carrière s'offre alors à lui. 
Chef de la petite communauté orthodoxe de la capitale, 
communauté marginale à peine tolérée, en 379 et 380, 
il est placé sur le trône épiscopal des Saints-Apôtres le 
27 novembre 380. Il démissionnera au cours du concile 

1. Sur la bibliographie du mot (J.UCJ't"~pwv, cf. M. HARL, Origène et 
la {onction révélatrice du Verbe incarné, Paris 1958, p. 143, n. 20. 

2. A la fin du Discours V, Grégoire met, pour ainsi dire, la signature 
de Basile à côté de la sienne (V, 39). 

2 
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œcuménique de 381, qu'il présidait, pour se retirer en 
Cappadoce. Il devra encore une fois accepter quelque 
temps une charge pastorale en s'occupant de l'Église de 
Nazianze privée d'évêque. Il meurt en 390 1

. 

En cette année 362 qui est celle des trois discours contenus 
dans ce volume, les soucis ne manquent pas à ce jeune et 
tout récent prêtre. Il est auprès de son ami Basile et il a 
trouvé le silence du monastère auquel aspirait toute une 
partie de sa personne. Mais ses expériences précédentes 
dans ce même cadre ne lui avaient pas paru très enga­
geantes. Le choix d'Annési est un pis-aller. D'autre part, 
sa révolte et sa fuite ne lui ont pas laissé la conscience 
tranquille. Certes, il est assez lucide pour connaître que 
son père lui avait porté tort en lui imposant sa volonté : 
il dira publiquement qu'il avait été victime d'une tyrannie'. 
Mais il n'est pas sûr d'avoir eu raison de refuser d'incliner 
sa liberté, et son extrême sensibilité souffre de cette rupture 
intervenue entre son père et lui. Mais il a d'autres raisons 
d'être malheureux : le voilà prêtre, c'est-à-dire investi 
dans l'Église d'une part d'autorité et, par conséquent, 
de responsabilité. Or l'Église est profondément divisée 
par des querelles doctrinales'. De plus, ces querelles 
masquent souvent des rivalités de personnes, des appétits 
de pouvoir et d'argent•. Cette maladie est avant tout une 
maladie du clergé. Il est dur de devoir assumer de lourdes 
responsabilités au sein d'un corps qui les trahit en bonne 
part. La solitude que ressent Grégoire n'est absolument 
pas celle à laquelle il ne cessera d'aspirer. La solitude qu'il 
aime est celle de l'âme en tête à tête avec Dieu et comme 
aspirée en lui. L'isolement qui l'atteint est celui de l'homme 

1. Cette date a été établie par P. NAuTIN, «La date du De viris 
illustribus de Jérôme, de la mort de Cyrille de Jérusalem et de celle de 
Grégoire de Nazianze», Revue d'Histoire ecclésiastique 56 (1961) 33-35. 

2. !, 1. 
3. Il, 36-38. 
4. Il, 8. Cf. XLII, 22 et XLIII, 58. 
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d'action abandonné à lui-même et trahi par ses chefs. 
De plus, l'accession au sacerdoce a réveillé en lui une 
vieille tentation : il se sent et se sait tout autant attiré 
par l'exercice de la parole que par le silence de la contem­
plation. Au soir de sa vie, il s'imposera un silence complet 
tout au long d'un carême, car il connaît ses faiblesses 1. 

Ëtre prêtre, c'est prêcher, c'est renouer avec l'éloquence et 
la séduction des foules. Comme s'il avait besoin d'un temps 
d'accoutumance et de ménager des étapes, il inaugure sa 
vie sacerdotale en écrivant le long Discours II qui n'a 
du discours que le nom. 

Enfin, la solitude d'Annési n'est pas telle qu'on y ignore 
ce qui se passe dans le monde. Le nouvel empereur a renié 
sa foi et renoué avec les vieilles habitudes de persécution 2• 

La place d'un prêtre est au milieu de son peuple en de 
telles circonstances. La place du fils d'un évêque est auprès 
de son vieux père. Grégoire s'inquiète-t-il déjà de la 
conduite de son frère qui, tout à son ambition, s'attarde 
à la cour? Redoute-t-il de le voir céder aux pressions de 
Julien ? Sait-il déjà que toute la ville de Nazianze murmure 
devant la conduite scandaleuse que se permet le fils de 
son évêque ? Il ne tardera pas, en tout cas, à être assez 
pleinement informé pour pouvoir écrire à ce frère une 
virulente lettre de mise en garde'. Il avait parcouru les 
routes enneigées de Cappadoce en plein hiver pour rejoindre 
le Pont, car une détermination farouche inspirait sa fuite. 
Le printemps n'est pas encore là, lorsqu'il refait en sens 
inverse le même chemin. Il ne pouvait laisser passer la 
solennité de Pâques sans paraître dans l'exercice de fonc­
tions que son cœur accepte désormais. Grégoire marche 
vers Nazianze comme on monte en ligne 1. 

1. Cf. Lettres 112 à 119. 
2. Constance était mort en Cilicie le 3 novembre 361. C'est le 

11 décembre que Julien fait son entrée à Constantinople. 
3. Lettre?. 
1. Cf. II, 87. 



CHAPITRE Il 

Un début dans le sacerdoce 

Au matin d'un jour de Pâques, 
Le Discours 1 dans une petite ville d'arrière­

province pourvue, on ne sait trop pourquoi, d'un siège 
épiscopal', voici que se lève pour prêcher un homme 
jeune. C'est la première fois qu'il prend la parole à l'église. 
Prêtre depuis quelques semaines ou quelques mois, il ne 
s'était pas encore résolu à exercer son ministère, car il 
acceptait mal cette vocation nouvelle qui lui était imposée'. 
On lui avait forcé la main, disait-il en privé3• Il va main­
tenant le proclamer bien haut. Un tel aveu doit-il faire 
scandale, et le bon peuple va-t-il s'émouvoir? Non, car 
il n'y a dans ce langage rien de bien inquiétant pour ceux 

1. A plusieurs reprises, Grégoire parle de l'exiguïté de la ville de 
Nazianze. Cf. Poèmes, Il, I, 19, v. 26 (PG 37, 1273), II, Il, 1, v. 273-
276 et 365 (ibid. 1471 et 1477), Lettre 41 et Discours XIX, 11. Avant 
et après la longue carrière épiscopale de Grégoire l'Ancien, il ne 
parait pas facile de trouver quelqu'un pour occuper le siège épiscopal 
de Nazianze. 

2. Cf. I, 1 ; II, passim et particulièrement 1, 6; III, 1. 
3. Il déclare, au début du Discours 1, qu'il a été « victime d'une 

belle tyrannie (c'est le qualificatif que je lui donne maintenant) ». 

La parenthèse donne à entendre que l'atténuation est nouvelle, 
la substance des propos étant de notoriété publique. 
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qui l'entendent. Ce genre de protestation ne leur parait 
peut-être pas purement conventionnelle, mais ils ne se 
laissent pas aller à la prendre au pied de la lettre, car ils 
savent ce que parler veut dire. Ils n'ignorent pas d'ailleurs 
que l'hyperbole est la première loi du style à la mode. 
Les auditeurs de 362 comprennent tout simplement que 
ce jeune prêtre a peur d'être pris pour un ambitieux 
appliqué à faire carrière. Il y en a tant de cet acabit que 
notre homme est forcé de se démarquer. Pour être brève, 
l'allusion du Discours I est suffisamment explicite sur ce 
point : " Il se pourrait, déclare-t-il à propos de son retard 
à entrer en fonctions, que cette lenteur füt meilleure et 
qu'elle eüt plus de prix aux yeux de Dieu que l'empres­
sement manifesté par d'autres'. »Mais il faudrait pouvoir 
citer dans leur intégralité les paroles cinglantes du Dis­
cours II, qui portent sur le clergé contemporain le plus 
sévère des jugements'. Il y a même tellement d'arrivistes 
que Grégoire n'est probablement pas le seul à vouloir se 
présenter sous le jour innocent d'un homme qui se fait 
prier'. Il est donc bien possible qu'on ne l'ait cru qu'à 
demi. Vingt ans après, par un injuste retour des choses, 
le pape Damase et saint Ambroise croiront aisément que 
le siège de Constantinople était tombé aux mains d'un 
ambitieux •. 

Au demeurant, tout ce que l'on sait de ce jeune homme 
le destine à être un maître. Il n'a pas voulu emprunter, 
comme son frère, les chemins qui conduisent aux honneurs 
de la terre, et il ne sera pas un haut fonctionnaire de 
l'Empire. Il s'est également détourné de la voie qui conduit 

1. I, 1 . . 
2. Il, 8. 
3. « Je résistais au delà des convenances » (Il, 6) : l'expression 

donne à penser qu'il est de bon ton, d'habitude, de parattre résister. 
4. Cf. AMBROISE, Lettre XIII. DAMASE écrit en 381 à Ascholios 

de Thessalonique pour l'inviter à contester devant le concile l'attri­
bution à Grégoire du siège de Constantinople (PL 3, 365). 
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à la gloire des lettres : il ne sera donc pas l'un de ces grands 
sophistes que les hommes écoutent, qu'ils admirent, et 
qui forment, l'une après l'autre, des générations de « puis­
sants n ou de notables de province. On le sait tenté par le 
renoncement absolu, par la vie monastique, mais on 
n'ignore pas ses hésitations et ses retours sur ce chemin. 
Dans un monde où les enfants suivent naturellement la 
trace des pères, le fils de l'évêque n'est-il pas promis à 
l'épiscopat? De plus, cet ancien élève des écoles les plus 
prestigieuses du monde, celles d'Athènes, cet intellectuel qui 
a dédaigné la possibilité qui s'offrait à lui d'y faire figure 
de maitre, a décidément tout pour faire un brillant évêque 1. 

Ce que l'on attend d'abord de lui, c'est qu'il éblouisse 
et qu'il charme son auditoire par le talent de sa parole. 
La masse chrétienne, celle qui attend aux portes du 
baptême, n'est pas prête à écouter un sermon hebdoma­
daire : elle se contente des grandes fêtes, encore qu'elle 
soit plus nombreuse à s'astreindre à suivre la double 
prédication quotidienne d'un long carême. Le prêtre est 
néanmoins, à ses yeux, avant tout un homme de la parole. 
Aussi entend-elle qu'il sache lui parler et qu'il ait appris 
à le faire. Voilà pourquoi l'opinion publique locale appelait 
de ses vœux Grégoire au sacerdoce, d'accord en cela avec 
son évêque, préoccupé d'arracher son fils à la tentation 
du désert et soucieux de lui transmettre son héritage. 

Voilà pourquoi Grégoire a accepté le sacerdoce, voilà 
pourquoi il se lève en ce jour de Pâques 362 pour prononcer 
le premier sermon de sa vie. L'affluence, en un tel jour, 
est à son comble2 • L'évêque préside, siégeant sur sa haute 

1. Le Discours XLII énonce avec une netteté cruelle les qualités 
requises des évêques par l'opinion publique : << ce ne sont pas des 
prêtres que l'on cherche, mais des orateurs; ce ne sont pas des inten­
dants des âmes, mais des caissiers ; ce ne sont pas des sacrificateurs 
exempts de souillure, mais de solides protecteurs » (XLII, 24). 

2. Le Discours III montrera l'insatisfaction de Grégoire sur ce 
chapitre. 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 
! 
1 
1 • 

1 

1 
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chaire, au fond de ce que nous appelons l'abside et qu'on 
nommait alors le 13~1-'"· D'autres prêtres sans doute l'assis­
tent, assis sur des gradins au-dessous de lui, à sa droite 
et à sa gauche. Les diacres aussi sont à leur banc. C'est le 
cérémonial habituel. 

L'attente est grande et à la mesure des espoirs norma­
lement fondés sur un tel orateur. Mais l'homme est encore 
jeune et il occupe une position subordonnée. Le ton de 
l'autorité pleine ne lui siérait pas, et trop d'emportement 
ou d'ampleur dans l'éloquence pas davantage. Cette inau­
guration n'appelle pas le fracas des grandes orgues. Basile, 
qui est sujet à des erreurs de psychologie', croira bientôt 
utile de déployer devant son évêque l'ample fresque de 
son talent oratoire. Son succès auprès du public n'aboutira 
qu'à piquer le prélat•. Grégoire a, d'instinct, compris que 
la brièveté est son lot. Cette cruvTo!J.(e< n'est pas, d'ailleurs, 
pour lui déplaire3 • Quelques minutes lui suffiront pour se 
présenter. Tout le monde le connaît, et il ne s'agit pas 
d'état civil ou de biographie, mais de tracer le cadre d'un 
contrat, ce contrat tacite qui va régler les rapports des 
fidèles avec le nouveau prêtre. 

En définitive, ce dernier choisit de se présenter sous les 

1. En 372, Basile, devenu métropolitain de la province où son 
ami était prêtre, le choisit maladroitement pour être évêque d'un 
siège créé par lui à Sasimes, localité que l'évêque de Tyane revendi­
quait, au besoin par la force. L'épisode laissera des traces profondes 
dans l'âme de Grégoire, cf. St. GmT, Sasimes. Une méprise de saint 
Basile, Paris 1941. 

2. L' H.D. XII, Sur le début des Proverbes, inaugure probablement 
la carrière sacerdotale de Basile, mais c'est l' H.D. XI, Sur l'envie, 
qui est peut~être directement à l'origine d'une brouille avec son 
évêque. Cf. La prédication ... , p. 58~59. 

3. Avant la clarté des propos et les grâces du style, la concision 
est, à ses yeux, le plus important des traits d'une lettre bien rédigée 
(cf. Lettre 51). Relevons néanmoins que l'extrême concision, par 
ailleurs à la mode, ne lui plait guère : le rédacteur doit proportionner 
le volume de ses propos à l'ampleur du sujet. 
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traits d'un créancier'. Puisque les fidèles ont fait pression 
pour qu'il accepte Je sacerdoce, ils se sont moralement 
obligés à la docilité. Les brebis se sont engagées à écouter 
leur pasteur, les disciples à prendre pour unique vérité 
J'enseignement qu'il compte leur donner, et qui est celui 
de Nicée. 

La leçon est brève. Elle n'est pas sèche. Les sentiments 
personnels la pénètrent d'un bout à l'autre. A la joie se 
mêle une pointe d'amertume déjà dépassée; l'affection 
s'offre, débordante et contenue à la fois; une adhésion 
lucide et reconnaissante au plan de Dieu sur l'humanité 
est formulée en des mots enthousiastes et émus ; la ten­
dresse filiale, mêlée à un respect teinté d'admiration, 
s'exprime avec franchise et liberté; J'accent d'autorité 
pointe en filigrane, et la certitude dans la vérité s'affirme 
pour terminer. Un certain vibrato du style nous conduit 
même jusqu'au seuil de l'émotion poétique. Mais tout 
cela reste en demi-teinte. 

Les mots que nous lisons n'ont 
Le Discours III 

pas été enregistrés sur l'heure, et 
bien fragile est la garantie que nous avons de la conformité 
de l'écrit avec la parole vivante. Le problème n'est pas 
propre à la prédication : il concerne la publication de toute 
œuvre oratoire2• Huit jours seulement séparent sans doute 
Je premier sermon de Grégoire de celui que nous citons 

1. Ce qui est allusif dans le Discours I est souligné avec vigueur 
dans le Discours III. Cf. I, 7; III, 3 et surtout III, 7: Et -.l{> rr;Àe:Ï:o\1 
&yoc7djcro:v't'L rr:"Ji:.ov ôcpdÀe't'aL, 7t'&ç v.e't'p-ljcr<ù ~v &:y&n1)V -1jç Unoxpéouç 
Ô!J.ii.<; 8Ld:. 't"(jç €f.âjç ~M{3ov, dira-t~il bientôt (III, 7). Cf. aussi Il, 14 : 
-rljv &pe:-rljv 't'{j> (J.ey(O''T<p ... xpe@J't"OUtJ.b.l"f)V. L'image du débiteur four­
nira avec plus de naturel à Basile le point de départ de ce qui se 
présente comme la continuation de Y Hexaéméron. Cf. BASILE DE 
CÉsARÉE, Sur l'origine de l'homme, éd. A. Smets et M. van Esbroeck 
(SC 160), Paris 1970, I, 1, p. 166. 

2. Cf. La prédication ... , p. 375-387. 
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sous Je titre de Discours III'. La proximité explique tout 
ce qui fait écho dans ce discours au premier, qu'il s'agisse 
de la situation, qui n'a pas eu Je temps de varier, de J'état 
d'esprit du jeune prêtre et des mots eux-mêmes qu'il 
utilise. On ne peut pas, néanmoins, devant certaines 
symétries et certains rappels, s'empêcher de penser que 
la rédaction définitive a bien pu accentuer l'harmonie de 
ces deux ouvrages au point d'en faire un tout'. 

La fête est terminée et, avec elle, Je public s'est envolé, 
est-on tenté de penser. Nulle statistique ne nous dira Je 
pourcentage des fidèles présents à J'église en ce premier 
dimanche après Pâques, mais il est, à coup sûr, assez 
maigre. A dire vrai, le cas n'a rien d'exceptionnel, s'il 
s'agit d'un dimanche ordinaire comme celui-ci, et l'indi­
gnation de Grégoire aurait alors quelque chose de forcé. 
Mais, à le lire avec attention, on s'aperçoit que la situation 
qui provoque son émotion n'est pas celle du jour où il 
parle. C'est bel et bien l'assistance du jour de Pâques qui 
lui a paru très insuffisante, et il confesse que la constatation 
des vides de cette assistance J'avait découragé au point 
qu'il avait hésité à prendre la parole, c'est-à-dire à pro-

1. La fête de Pâques est encore toute proche : cf. « vous avez fait 
que cette fête n'en est plus une pour nous, vous avez donné à votre 
accueil un mauvais préambule, vous avez mis de la tristesse dans 
cette solennité » (III, 2); un peu plus loin, Grégoire dit qu'il a bien 
failli renoncer à prononcer le discours précédent en voyant l'assis­
tance si clairsemée (III, 5). Ce discours, c'était comme « un cadeau 
de mariage » (ibid). : il concernait bien aussi les débuts de Grégoire 
dans le sacerdoce. Le Discours III est donc extrêmement proche du 
Discours I : s'il n'a pas été prononcé le même jour (ce que nous ne 
croyons pas, parce que le climat pascal est proche sans être tout 
à fait actuel), il date du dimanche qui suit. 

2. Le 1t&ç {3pa8eï:ç qui ouvre le Discours III reprend le {3pœ8urij't"OÇ 
de I, 1 comme le 't"upœwîjcrat de III, 1 répond à -rupaw1)8e~ç -rljv xaÀ1jv 
't"UpawŒo: ... 't"Upo:w~cro:v't'eÇ de 1, 1. Mais le Discours III, par son 
insistance, est plus amer, l'orateur semblant se complaire à lier sa 
destinée aux notions de victoire et de défaite, défaite pour lui-même 
et victoire pour les autres. Cf. III, 1 et 2. 
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noncer notre Discours 1. Ainsi, devant l'auditoire clairsemé 
des dimanches ordinaires, le prédicateur se plaint de 
l'insuffisance de celni, pourtant beaucoup plus important, 
du jour de Pâques. Pourquoi publier un tel discours ? 

Le Discours I était un exemple de ce qn'un prêtre pouvait 
dire en inaugurant ses fonctions. A son tour, le Discours III 
dicte le langage que peuvent tenir les pasteurs que leurs 
ftdèles laissent seuls dans leur église. Tout prêtre devait 
nécessairement rencontrer l'une et l'autre situation. En 
éditant ses sermons et ses discours, notre Grégoire n'ignorait 
certainement pas qu'il publiait une sorte de manuel du 
prédicateur. Plus généralement d'ailleurs, l'œuvre entière 
de Grégoire se présente, par la variété des genres abordés, 
comme une vaste tentative de fonder une littérature 
chrétienne. Le projet a pu prendre avec les années une 
ampleur qu'il n'avait pas au départ. Dans le domaine de 
l'éloquence du moins, il semble bien qu'il ait été conçu 
dès l'origine et que les Discours I et III aient été préparés 
au moins autant à l'intention des futurs lecteurs que des 
auditeurs du moment. 

C'est ce qui explique l'attitude un peu surprenante qui 
consiste à s'en prendre avec vigueur aux absents, encore 
que d'autres considérations aident à justifier une telle 
conduite. Ce genre de comportement est, en effet, assez 
répandu pour qu'on doive hésiter à parler trop vite et 
trop fort d'erreur psychologique. Après tout, les auditeurs 
présents sont, en pareil cas, le seul trait d'union entre 
l'orateur et ceux qui se tiennent à l'écart. Il n'est pas 
déraisonnable de compter sur eux pour rapporter à leur 
entourage ce qu'ils ont entendu, et les auditeurs d'aujour­
d'hui seront peut-être moins tentés d'être les absents de 
demain. C'est donc bien un souci pastoral qui anime 
Grégoire en la circonstance. 

Il entre pourtant dans son attitude une composante 
affective personnelle qui, à première vue, paraît difficilement 
susceptible d'être reprise à son compte par n'importe quel 

r 
1 
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autre prédicateur. Tout prêtre abandonné dans une église 
déserte pourra, il est vrai, gémir comme Grégoire sur sa 
solitude et accumuler les reproches sur la tête de ceux qui 
en sont responsables. Et l'amertume est une arme qui 
est aussi à sa disposition. Pourtant, l'argumentation de 
Grégoire est axée sur ce que son propre cas a apparemment 
d'unique. Prêtre malgré lui, il a, sur les fidèles qui ont 
exigé qu'il le füt, une créance. Ils sont bien ses débiteurs 
personnels. Le détail même de l'expression nous renvoie 
à ce que sa situation peut avoir d'unique. Ainsi, lorsque 
Grégoire se plaint que les ftdèles tardent à venir l'écouter, 
comment oublier qu'il s'excusait, la semaine précédente, 
de son propre retard à occuper la chaire ? Leur retard 
répond au sien, mais sa propre arrivée après ce retard les 
contraint à venir à leur tour. N'y a-t-il là, d'autre part, 
que dépit et désillusion, même si on peut parler d'une 
sorte de dépit amoureux ? Et faudrait-il voir dans ce 
sermon la manifestation d'une sensibilité d'écorché? Dans 
ce cas, Grégoire apparaîtrait comme un homme surtout 
préoccupé de ses états d'âme, et moins soucieux que nous 
ne l'avancions plus haut de frayer la voie aux pasteurs, 
ses confrères. Une telle interprétation repose sur l'idée 
que les conditions dans lesquelles Grégoire a accédé au 
sacerdoce ont, dans son esprit, un caractère tout à fait 
unique et contingent : la situation exceptionnelle d'un 
prêtre forcé d'exercer le sacerdoce lui confère des droits 
particuliers sur les ftdèles qui sont les auteurs de cette 
contrainte, füt-elle indirecte. 

En fait, il faut considérer que tout se tient dans la 
pensée de Grégoire. Il voit qu'autour de lui on se rue sur 
le sacerdoce à cause des avantages matériels que ce dernier 
procure. Il ne pense probablement pas qu'un clergé ainsi 
recruté ait de grands titres à l'audience des fidèles, mais, 
là où, au contraire, l'Église a fait appel à un homme qui 
ne se portait pas volontaire parce qu'il mesurait trop bien 
ses insuffisances, elle a du même coup contracté une dette 
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à l'égard de cet homme. Grégoire ne considère pas qne sa 
~ropr~ situation soit destinée à demeurer un cas· unique, 
Il estime au contraire qu'elle a valeur normative. Tout 
prêtre ayant accédé au sacerdoce dans des conditions 
normales, c'est-à-dire sans l'avoir désiré et sans avoir 
fait acte de candidature, pourra faire valoir les mêmes 
droits que lui. Il s'exprimera sur ce sujet plus tard d'une 
façon plus claire et plus complète, eu déclarant que les 
prêtres doivent être choisis dans les rangs des moines 
après plusieurs années d'une vie monastique menée sans 
a_ucune visée d'accéder à ce qui demeure à ses yeux essen­
tiellement une fonction d'autorité'. 

1. Cf. Discours XLII et XLIII. 

1 

CHAPITRE III 

Un traité en forme de plaidoyer 

Si on en croyait les apparences, nous aurions affaire 
à un homme qui n'ignore pas que sa conduite fait jaser, 
qui n'est pas lui-même sans concevoir quelque remords 
et qni souhaite dissiper la mauvaise impression qu'il a pu 
faire sur ceux qu'il est appelé désormais à diriger. Il éprouve 
donc le besoin de se disculper. Quelques mots suffiront 
pour le grand public, et les Discours I et III constitueront 
dans ce cas une mise an point d'autant pins suffisante 
que l'orateur a l'habileté de renverser la situation à son 
proftt. Le peu d'empressement que les ftdèles ont mis, 
conformément à leur habitude, à venir l'écouter lui permet 
de se présenter devant eux dès le premier jour en créancier. 
L'argument ne suffira peut-être pas à déterminer un regain 
d'intérêt pour le sermon du dimanche. Il a du moins le 
résultat de rétablir le crédit du nouveau prêtre dans la 
mesure où celui-ci était ébranlé, et il le met moralement 
en situation de force. Dès lors, pourquoi écrire le Dis­
cours II? 

« J'ai gardé le silence, mais je ne le garderai pas tou­
jours1 », écrit Grégoire au moment de conclure ce gros 

1. II, 115. 
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ouvrage. C'est dire que la rédaction du Discours II est 
antérieure à Pâques 362, puisque c'est alors qu'il rompt 
ce silence. C'est dire aussi que notre discours n'a d'oratoire 
que la forme et qu'il ue vise pas un autre public que celui 
des lecteurs. Nous ne savons rien des conditions dans 
lesquelles il a été mis en circulation et, à la limite, on 
pourrait même s'interroger sur la réalité de cette mise en 
circulation. II ue serait pas impossible, après tout, que 
Grégoire ne l'ait publié que plus tard, mais l'hypothèse 
est invérifiable et, nous le verrons plus loin, la vraisem­
blance est ailleurs. Le silence de Basile sur ce sujet ne 
prouve absolument rien : outre que l'argumentation 
ex silentio n'est jamais probante, on serait amené, à l'uti­
liser en pareil cas, à conclure que Grégoire n'a rien publié 
du vivant de Basile, puisque leur correspondance n'en 
a pas gardé le souvenir. Au demeurant, Grégoire composait 
son Discours Il aux côtés de son ami, et celui-ci n'a jamais 
eu l'occasion de lui dire par écrit ce qu'il pensait de son 
œuvre. Nous admettrons donc, jusqu'à preuve du contraire, 
que Grégoire a fait ce qu'il fallait pour que son discours 
fût connu dès lors qu'il l'avait achevé. La partie la plus 
cultivée du public chrétien de Nazianze paraît constituer 
le destinataire naturel d'un ouvrage inspiré par un événe­
ment local. C'est à elle que s'adresse le plaidoyer, puisque 
c'est elle, et elle seule, qui avait exercé la pression dont 
se plaignait Grégoire. La famille de l'évêque était le point 
de mire de tous les regards, la Lettre 7 nous le montre 
crûment : ceux qui n'allaient pas tarder à critiquer la 
conduite de Césaire au point de paralyser l'action du 
vieux Grégoire n'ont pas manqué, sans doute, de disserter 
sur la conduite de ce ftls aîné assez indocile pour désobéir 
à son propre père et à son évêque'. En un sens, Grégoire 

1. (( Rien, en effet, ne platt tant aux hommes que de parler des 
affaires d'autrui », dit-il (Il, 1) après avoir évoqué les jugements 
divers inspirés par sa conduite. Un peu plus loin, il ajoute : « je ne 
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écrit le Discours Il pour rétablir indirectement l'autorité 
de son père autant que pour se disculper lui-même. 

Mais il existait un autre public dont l'opinion avait 
certainement du prix au yeux de Grégoire. Nous ne savons 
pas grand-chose de l'entourage de Basile dans ce monastère 
d'Annési où il vivait et où Grégoire l'avait alors rejoint. 
Sans doute y avait-il parmi ces moines surtout des hommes 
frustes qu'un tel ouvrage ne concernait nullement, mais 
il y avait certainement parmi eux également des hommes 
assez cultivés pour que les problèmes abordés éveillent 
leur intérêt. Voilà plusieurs années qu'ils vivaient sous 
la direction de Basile : comment ce milieu épris de perfection 
chrétienne n'aurait-il pas envisagé, au cours de ses conver­
sations, l'ensemble des problèmes que posait alors la vie 
de l'Église' ? Leur attachement même à la vraie foi, celle 
de Nicée, devait les amener, à défaut d'autre considération, 
à s'intéresser au recrutement et à la formation du clergé. 
L'appel de Grégoire au sacerdoce, à tout le moins, posait 
un problème dont ils pouvaient dès lors penser qu'il risquait 
de les concerner. Bientôt Basile devait faire, à son tour, 
l'objet du même appel et jouer aussitôt un rôle de premier 
plan auprès de l'évêque de Césarée. Au demeurant, si le 
spectacle donné par le carriérisme ecclésiastique était tel 
que le dit Grégoire', cela sufftsait pour qu'on s'entretînt 
à Annési du problème du clergé. A Annési et ailleurs, 
c'est-à-dire dans toutes les communautés monastiques qui 
relevaient plus ou moins de l'influence de Basile. A Nazianze 
même, il y avait des moines assez nombreux et assez 
sourcilleux pour en venir bientôt à soupçonner l'orthodoxie 
de leur évêque et à obtenir d'un autre que lui l'ordination 
sacerdotale de l'un des leurs. Le Discours VI de Grégoire 

me résigne pas à voir choqués à mon propos certains de ceux qui 
observent avec soin tout ce que nous faisons » (Il, 2). 

1. Sur les conversations des moines, cf. BASILE, Lettre 2, 5. 
2. Il, 8. 
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scellera la réconciliation générale'. C'est là que Grégoire 
trouvait probablement ses censeurs les plus appliqués et 
c'est là qu'il cherchait surtout des lecteurs, aussi bien pour 
défendre sa cause plus à fond que pour gagner à ses idées 
sur le sacerdoce le plus intéressant des publics. Si le texte 
du Discours II est arrivé chez les moines de Nazianze 
avant le retour de Grégoire, il était bien fait pour leur 
plaire et pour les inciter à gagner l'opinion publique, 
indisposée, au jeune prêtre qui allait revenir. 

Ainsi ce traité du sacerdoce n'a pas emprunté au plai­
doyer ses seules apparences. Grégoire ne cultive pas un 
genre littéraire mort, parce qu'il avait appris à l'école 
du rhéteur des recettes millénaires. C'est bien le jugement 
de l'opinion publique qui est sollicité; mais l'accusé ne se 
borne pas à défendre sa réputation : il veut aussi emporter 
l'adhésion à ses idées. Ce plaideur ne se contentera pas 
d'un acquittement, il entend administrer une leçon. 

On aimerait savoir sous quelle forme ce texte est arrivé 
à la connaissance de ceux à qui il était destiné. Écrit 
à Annési, il a pu faire l'objet sur place d'une lecture 
publique de la part de son auteur. Parvenu à Nazianze 
où il précédait ce dernier, il a pu être lu dans le privé par 
quelques-uns, mais il faut peut-être prêter une attention 
accrue aux accents de la péroraison. « Nous sommes entre 
vos mains, pasteurs et confrères ; nous sommes entre vos 
mains, troupeau sacré et digne du Christ, chef des pasteurs ; 
nous sommes entre tes mains, père ... 2 >l Ce bel élan était-il 
destiné à ne pas sortir du cadre d'une lecture privée et 
silencieuse ? Bien peu de lecteurs dans ce cas en auraient 
eu connaissance, et seulement au fur et à mesure que le 
manuscrit circulait et qu'on le recopiait. Mais dans le 
cas où une lecture publique de ce texte aurait été organisée, 

1. Sur les motifs de ce conflit local qui date de 364, cf. La prédi­
cation ... , p. 102M104. 

2. II, 116. 
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non certes à l'intention du tout-venant, mais devant un 
public choisi d'invités, chaque mot recouvre tout son 
sens et sa pleine portée. Cette &7toÀoy("' n'a plus alors rien 
de scolaire et son auteur mérite, à plus d'un titre, d'être 
salué comme un maître. 

Il est évident, néanmoins, que cet ouvrage ne se réclame 
du genre judiciaire que d'une façon fictive. Tout se passe 
comme si l'auteur s'apprêtait à faire semblant de jouer 
le rôle d'un plaideur devant un public décidé à faire 
semblant de se comporter en tribunal. Laissons de côté 
le titre du discours qui peut fort bien ne pas être l'œuvre 
de Grégoire'. L'exorde nous apprend que l'auteur a 
l'intention de corriger " par le moyen de ce plaidoyer 
(8•oc -oijç &7toÀoyi<Xç) 2 » le scandale que son attitude a pu 
causer. Au moment de conclure, il déclarera, comme en 
écho à ses premiers mots : ~X<T< Tljv &7toÀoy(OGv -r~v 61tèp 
Tijç <puyijç, " voilà la justification de ma fuite 3 ». De 
temps en temps, il interpelle les destinataires de son 
discours4, mais la nature et la composition de cet auditoire 
à persuader restent assez floues et la fiction ne va pas 
jusqu'à ériger quelque tribunal imaginaire. Le scandale 
a pu faire des victimes dans l'opinion publique, parmi les 
hommes de la foule 5, mais ce ne sont pas ces derniers que 
Grégoire fait juges. Ce n'est que tout à fait à la fin que 
nous entrevoyons la personnalité des arbitres qu'il invoque, 
au moment où il les appelle <t pasteurs et confrères n, en 
leur associant aussitôt son père •. Dans la mesure donc où 
Grégoire se tourne vers ce que nous appellerions un jury 
d'honneur, il se le représente sous les traits du clergé de 
Nazianze. 

1. Cf. infra, Il, 1, n. 1. 
2. II, 1. 
3. II, 102. 
4. II, 1, 3, 6, 8, 92, 102, 104, 112, 116, 117. 
5. II, 2, 6. 
6. Il, 116. 

3 
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La fiction judiciaire exigerait aussi que cet avocat 
s'astreignît aux règles ancestrales qui président à la compo­
sition des plaidoyers, et l'on sait que la narration circons­
tanciée des faits doit précéder l'argumentation du plaideur. 
Or c'est à peine si les faits sont évoqués'. On dirait, non 
pas qu'ils sont de notoriété publique, mais qu'il suffit 
qu'ils aient le minimum nécessaire d'existence pour justifier 
J'exposé qui va suivre. Un homme a hésité devant le sacer­
doce : sous couleur de s'excuser, il va montrer la grandeur 
de ce sacerdoce, ce qui est son véritable sujet. Grégoire 
développe, en effet, quatre arguments propres à le disculper 
ou à l'excuser, mais ces quatre arguments sont développés 
de façon très inégale. Un mot suffit à dire que sa désignation 
l'avait pris au dépourvu'. Il accordera un peu plus de 
temps à l'expression de son regret de la vie monastique>, 
ainsi qu'à l'appréhension suscitée en lui par le spectacle 
généralement donné par le clergé4• La plus grande partie 
du discours tourne autour du quatrième argument : à grand 
renfort de auyxp(aeLç et de textes de l'Écriture, il va 
montrer tout ce que l'exercice du sacerdoce demande en 
vertus, en savoir, en habiletés de toutes sortes, en expé­
rience accumulée et en années vécues 6 • Rien, à vrai dire, 
de tout cela n'est étranger à la cause, si cause il y a, mais 
la disproportion évidente des développements montre bien 
que le sujet est traité plus pour lui-même que pour dissiper 
la mauvaise impression faite par un coupable. Un mot, 
d'ailleurs, montre assez que Grégoire n'est pas très regar­
dant sur le degré de créance que mérite son affabulation 
judiciaire : ne déclarait-il pas en effet, avant de choisir 

1. On ne trouve rien qui ressemble à un récit des événements, 
à un exposé des circonstances concrètes de l'accession de Grégoire 
au sacerdoce et à son départ. 

2. II, 6. 
3. II, 6-7. 
4. II, 8. 
5. II, 9-101. 
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le rôle d'un accusé, qu'il allait se comporter en arbitre 
entre ses accusateurs et ses partisans ? "Je le ferai, ajoutait­
il, en m'accusant moi-même pour une part, et en présentant 
ma défense pour une autre parti. >> 

En fait, il suffit à Grégoire, comme il suffisait à ses 
lecteurs ou à ses auditeurs, d'emprunter quelques mots 
au vocabulaire judiciaire, moins pour se rattacher à une 
tradition littéraire que pour mieux forcer l'adhésion aux 
idées qu'il exprime en déterminant dans le cœur de son 
public le souci accru d'attention et d'équité que l'on prête 
à quelqu'un lorsqu'on a conscience d'être l'arbitre de sa 
destinée. Le décor judiciaire est ici un élément de captatio 
benevolentiae à l'égard d'une conception du sacerdoce. 
Adopter ici une posture d'accusé et là de créancierz, c'est 
user d'artifice pour se mieux faire entendre. C'est hic et 
nunc que le procédé a sa plus grande efficacité : hors de 
Nazianze et après 362, ee procès rétrospectif perd beaucoup 
de son relief et ceux qui lisent ce discours ne se sentent 
plus directement concernés. Rédigé par Grégoire pour 
rétablir son image de marque auprès du clergé local ainsi 
que des moines cultivés, et surtout pour accréditer une 
certaine idée du sacerdoce, ce discours a probablement 
été diffusé à Nazianze avant Pâques de J'année 362. 

Mais un autre motif pousse notre homme à mettre la 
main à la plume. Il a manifesté à plusieurs reprises, au 
long de sa vie, son goût de la retraite et du silence. Il n'en 
est pas moins animé d'une passion tout aussi vive pour ce 
qu'il appelle le Myoç. Il écrira bientôt contre l'Apostat 
le double réquisitoire que constituent les Invectives, où il 
accumule griefs et sarcasmes contre l'empereur. Or, il 
n'est peut-être pas d'imputation plus grave à ses yeux 
que l'exclusion des écoles arrêtée contre les chrétiens. 
Arrivé à ce point, l'émotion le saisit et il s'écrie : « J'ai 

1. ll,1. 
2. I, 7; III, 3, 7. 
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abandonné à qui en voudra tout le reste : richesse, noblesse, 
réputation, puissance, tout ce qui fait partie des errements 
d'ici-bas et de plaisirs vains comme des songes. A la parole 
seule je suis attaché et je ne me plains pas des peines que 
j'ai supportées sur terre et sur mer pour la posséder ... 
C'est le bien que j'ai embrassé et que j'embrasse le premier 
après celui qui est le premier de tous, je veux dire après 
les choses de Dieu et l'espérance de ce qui échappe à notre 
vue 1. n Grégoire a conscience d'avoir une vocation d'écri­
vain à une époque où écrire, c'est parler ou s'exprimer 
comme si l'on parlait. Il découvrira d'autres formes 
d'expression littéraire en écrivant des poèmes et des lettres, 
mais il était normal qu'il fût d'abord tenté par l'éloquence. 
Il n'y avait que cinq ou six ans qu'il avait quitté Athènes 
et l'école de rhétorique, et, nous l'avons dit, il avait 
ébauché à son retour une carrière de professeur d'éloquence. 
Ce qu'il ne nous dit pas lorsqu'il confesse avoir été détourné 
dn sacerdoce par le goût du silence et de la retraite 2, c'est 
qu'entrer dans la voie de l'ascèse, c'était aussi s'interdire 
d'user du pouvoir de la parole. Devenir prêtre, c'était 
retrouver non seulement le droit, mais encore le devoir 
de parler. 

Ce premier discours, ce discours écrit mais non prononcé, 
ce discours qui traite de la condition du prêtre, c'est-à-dire 
de l'homme qui parle et qui enseigne, constitue un acte de 
réconciliation de Grégoire avec lui-même. Parce qu'il est 
prêtre, il peut et doit parler de tout sujet religieux. Parce 
qu'il porte en lui les schémas transmis par l'école, sa 
parole se coule aussitôt dans le moule de l' &7toÀoy("' et 
demain dans celui de la """''Y)yop("''· Autrement dit, s'il 
est vrai que Grégoire écrit pour se défendre, s'il est vrai 
qu'il écrit pour enseigner, il faut ajouter qu'il écrit par 

1. IV, 100. 
2. Il, 6-7. 
3. Cf. les Discours IV-V. 
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goüt d'écrire. Heureuse tyrannie, va-t-il pouvoir dire' : 
bien inspiré tyran que ce père qui l'avait appelé à siéger 
sur le ~iifL"', eüt-il pu ajouter. 

3. I, 1. 



CHAPITRE IV 

La condition du prêtre 

Les prédicateurs grecs du IV0 siècle traitent volontiers 
de la plupart des aspects moraux de la vie chrétienne. 
Cette insistance représente de leur part un effort d'adapta­
tion aux caractéristiques et aux besoins du public qui les 
écoute. En un sens, comme l'écrit Grégoire, la npôt~•ç 
constitue une préparation à la 6ewp(a et le respect des 
commandements commande l'accès à la théologie'. Dès 
lors que la majeure partie de l'auditoire n'a pas franchi le 
pas du baptême, l'enseignement qui lui est donné conserve 
généralement un caractère propédeutique et ne dépasse 
guère les limites de la morale. Ce trait est encore accentué 
par le caractère numériquement prépondérant des sermons 
de carême, puisque le carême est, de soi, un temps d'ensei­
gnement autant que d'ascèse. D'autres préoccupations se 
font jour tout naturellement : le débat trinitaire est au 
cœur des problèmes du siècle et il n'est pas surprenant 
que les théologiens, qui écrivent fréquemment sur ce sujet, 
soient amenés, parfois plus souvent qu'ils ne le souhaite­
raient, à l'aborder en chaire. Enfin, les grandes fêtes 

1. XX, 12. En sens inverse, Grégoire écrira que « l'action est 
fondée sur la contemplation » (XL, 37). 
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liturgiques, Noël, l'Épiphanie, Pâques, la Pentecôte, 
constituent autant d'invitations à présenter le mystère 
chrétien à la foule et à en prolonger l'investigation'· 

On retrouvera chez Grégoire prédicateur les mêmes 
préoccupations et les mêmes thèmes que chez ses contem­
porains, mais il est un sujet qu'il est le seul à avoir abordé 
en pnblic : c'est le sacerdoce. D'antres auront la même 
préoccupation, mais ils en réserveront l'expression au 
tête-à-tête de la correspondance ou aux destinataires 
ecclésiastiques d'une circulaire épiscopale2. Plus rarement, 
le public, encore très limité, de ceux qui lisent aura à 
connaître des idées ou des préoccupations nourries par 
tel évêque à propos des prêtres et du sacerdoce'. On n'a 
peut-être pas assez remarqué que celui qu'on a appelé le 
Théologien a accordé à ce sujet à peine moins de temps et 
d'attention qu'au problème trinitaire•. 

Les Discours I et III ne poussent pas bien loin la réflexion 
sur ce sujet. Leur brièveté même et leur caractère d'allo­
cutions de circonstances conseillaient de ne pas entrer 
dans la voie de l'analyse. Le débutant dans l'exercice du 
sacerdoce qu'est alors Grégoire devait se sentir tenu à une 
certaine réserve. Ses résistances et ses appréhensions devant 
les responsabilités lui commandaient d'adopter l'attitude 
d'un accusé qui se défend des reproches que l'opinion 

1. Cf. J. BERNARDI, La prédication des Pères cappadociens. Le 
prédicateur et son auditoire, Paris 1968. 

2. Cf. par exemple BASILE DE CÉsARÉE, Lettres 53, 54 et 55, ainsi 
que, au ve siècle, la correspondance d'Isidore de Péluse. 

3. C'est 1~ cas du traité Du sacerdoce de JEAN CHRYSOSTOME, 
éd. J. A. N aun, Cambridge 1906. Chrysostome utilise le cadre litté­
raire du dialogue là olt Grégoire empruntait le sien au genre judiciaire. 
L'influence de Grégoire de Nazianze s'y reconnatt. 

4. Parmi les discours qui abordent le sujet directement, il faut 
mentionner à côté du Discours II les Discours XLII et XLIII, mais 
la préoccupation apparatt souvent ailleurs, notamment dans la 
correspondance. Citons les Lettres 7, 8, 9, 30, 41, 87, 95, 124, 130, 132, 
133, 136, 149. 
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publique lui adresse. Tout devait lui déconseiller de 
prétendre jouer le rôle d'un donneur de leçons. C'est pour 
cela que les Discours I et III, qui sont de vrais sermons, 
se limitent à définir publiquement la manière dont leur 
auteur entend exercer son propre sacerdoce, sans prétendre 
énoncer de règles générales. Quant au Discours II, il peut 
bien adopter les appareuces de l'œuvre oratoire et se 
présenter comme l' &7toÀoy(oc de l'homme qui avait fui 
devant le sacerdoce, il n'en demeure pas moins évident 
que ce À6yoç était destiné à recevoir une audience beaucoup 
plus limitée et triée que celle qui est nécessairement 
accordée à tout discours public. 

Pourtant, la réserve des sermons et l'allure de plaidoyer 
donnée au traité ne doivent pas faire illusion au lecteur. 
Grégoire prend des précautions : il ne manque pas de 
convictions. Ses idées sur le sacerdoce s'expriment avec 
plus de liberté et d'ampleur dans le Discours II, comme 
nous allons le voir, mais quelque chose en éclate aussi 
devant le public dans ce coup de patte donné en passant 
à l'empressement suspect dont le sacerdoce est souvent 
l'objet. " Il se pourrait que cette lenteur (la sienne) fût 
meilleure et qu'elle eût plus de prix aux yeux de Dieu 
que l'empressement manifesté par d'autres )), lisons-nous 
au début du Discours I 1• 

Au soir de la vie, l'évêque démis de Constantinople aura 
tout droit et tout pouvoir de parler du sacerdoce. Il a désor­
mais acquis l'âge et l'expérience, il a atteint le degré le plus 
élevé de la hiérarchie ecclésiastique. La démission accroit 
cette liberté de parole, dans la mesure où un homme retiré 
du pouvoir n'a plus personne à ménager. Le Discours XLII 
est probablement trop virulent à l'égard de l'épiscopat 
pris dans son ensemble pour avoir été prononcé tel quel 
devant le concile de Constantinople•, il n'en exprime pas 

1. 1, 1. 
2. Le Discours XLII se présente comme l'annonce de la démission 
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moins de façon publique une critique sévère des évêques, 
tandis que l'Oraison funèbre de Basile' propose en contre­
partie, dans la personne de Basile, le modèle d'une carrière 
sacerdotale et épiscopale conforme au goût de l'auteur. 
En vingt années, les idées de Grégoire sur le sacerdoce se 
sont approfondies et affermies. Elles ont pu s'enrichir, 
ce n'est pas le moment d'en juger, mais nous pouvons 
dire dès à présent que la préoccupation de la condition 
sacerdotale, puis épiscopale, ne l'a pas quitté. Réfléchissant 
sur sa propre vocation et sa propre destinée, évaluant sans 
cesse le poids des devoirs et l'étendue des droits de sa 
charge, il est constamment conduit à appréhender le 
problème dans sa portée la plus vaste. 

C'est, en effet, d'une façon toute subjective que Grégoire 
considère la condition sacerdotale : elle se présente à lui 
comme quelque chose qui lui a été imposé contre sa volonté. 
Il a été « victime d'une tyrannie », dit-il au début du 
Discours I'. On lui a fait violence, écrit-il dans le Dis­
cours II, et son acceptation finale a le caractère d'une 
défaite : (( je suis vaincu et je reconnais ma défaite n, 
lisons-nous au début de ce discours3 . Il retrouvera les 
mêmes accents dix aus plus tard, au moment de son 
accession à I'épiscopat4. Dix années passeront encore sans 
que la plaie devienne moins vive 6• Une telle constance 
résulte sans aucun doute d'un tempérament ombrageux 
devaut les pressions et peu capable d'oublier. Pourtant, 
un mot de Grégoire nous invite à examiner les cboses de 

du siège de Constantinople adressée aux évêques du deuxième concile 
œcuménique. La démission date de juin 381. Sur ce discours, cf. La 
prédication ... , p. 226-235. 

1. Ce Discours XLIII date du ter janvier 382. Cf. La prédication ... , 
p. 236-246. 

2. 1, 1. 
3. Il, 1. 
4. Oôx. è1t'eLcr61)!J.eV, &,")..),' è['L&:crO'Y)!J.eV ( D.X, 5). 
5. XLIII, 59. 
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plus près. Eu 374, il écrit, peu après la mort de son père, 
à une chrétienne, Simplicia, qui s'insurge parce que l'un 
de ses adrrûnistrés avait été ordonné à son insu par les 
deux Grégoire, Je père et Je fils. " Ne t'irrite pas contre 
lui, car il a été l'objet d'une tyrannie ('t'e't'up&.vv't}'t'OC~)l. )) 
Victime de ce qu'il appelle une -rup<Xvv[ç, Grégoire a si 
peu de scrupules à user à son tour de pression que Je mot 
lui-même ne lui fait pas peur. Il est vrai qu'il cherche ici 
à disculper l'ancien esclave auprès de sa propriétaire en 
J'exonérant de toute responsabilité, et que les mots ne lui 
coütent pas pour arriver à ses fins, mais la lettre à Simp!icia 
se borne à alléguer J'existence d'une contrainte. Si longue 
et détaillée qu'elle soit, elle n'apprend rien sur les circons­
tances et les modalités de cette contrainte, dans un cas 
où tout ce qui pouvait être dit dans ce sens eüt été essentiel 
pour fléchir la destinataire. Si Je terme utilisé en ce cas 
est exagéré, ne l'était-il pas aussi quand il s'agissait de 
J'ordination sacerdotale de Grégoire lui-même ? Autrement 
dit, Grégoire n'utiliserait-il pas Je mot de « tyrannie » 
pour désigner tout simplement Je défaut de candidature 
de la part de l'intéressé, comme si cette absence de candi­
dature, en un temps où l'on se bouscule pour entrer dans 
Je clergé, semblait constituer un critère essentiel de la 
vraie vocation sacerdotale ? 

Il est d'autant plus important d'accéder au sacerdoce 

1. Lettre 79, 6. Il n'est pas certain que l'intéressé ait été esclave, 
car le mot 8oÜÀoç; pourrait bien désigner un colon. L'&v8p&7to8ov 
du § 3 de la lettre ne signifie probablement pas davantage, étant 
donné des habitudes de style qui érigent en règle l'imprécision et 
l'outrance, compte tenu aussi des exigences de la captatio benevo­
lentiae à l'égard d'une personne irritée et vexée. Je ne pense pas 
non plus qu'il s'agisse d'une promotion à l'épiscopat proprement dit, 
malgré les mots è7t'Lcrxo7t'OÇ et O'U(J.7t'O((J."l')V, car la promotion contestée 
n'a pas pour auteur une assemblée d'évêques, mais simplement 
l'évêque de Nazianze et son fils. La situation commandait d'ailleurs 
d'ennoblir le personnage en question après l'avoir rabaissé plus que 
de raison. Il s'agit sans doute d'un simple chorévêque. 
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malgré soi que la condition sacerdotale apparaît de fait 
comme une profession déshonorée. <<L'empressement qu'elle 
suscite chez beaucoup n'a rien de louable>>, déclare-t-ille 
jour même où il inaugure ses fonctions'. L'accusation 
est nette, mais elle est formulée au passage, brièvement. 
Le Discours II va beaucoup plus loin, et Grégoire écrit 
sans ambages qu'il y a trop de canailles dans Je clergé pour 
qu'il n'ait pas hésité à entrer dans ses rangs. « J'ai rougi 
à cause des autres, écrit-il, à cause de tous ceux qui, sans 
être en rien meilleurs que Je commun des hommes (c'est 
déjà beaucoup s'ils ne sont pas pires), s'introduisent auprès 
des réalités les plus saintes avec les mains sales... Ils se 
poussent et s'écrasent autour de la sainte table2• >> Ces 
clercs dont Je voisinage Je fait rougir ne songent pas à 
donner J'exemple de la vertu : ils cherchent des moyens 
de vivre et ils comptent bien échapper, par leur entrée 
dans Je clergé, à tout contrôle. Grégoire exagère encore 
sans doute lorsqu'il croit pouvoir dire que ces prêtres 
indignes seront bientôt « presque plus nombreux que 
ceux qu'ils tiennent en leur pouvoir3 )), même s'il pense 
ici moins aux prêtres proprement dits qu'à l'ensemble du 
clergé. La préoccupation qui anime Grégoire est de celles 
qui lui tiennent Je plus à cœur et il l'exprimera à nouveau 
dans Je corps de son ouvrage avec la même âpreté de ton 
et les mêmes sarcasmes. Ces prêtres qu'il juge« pitoyables• >>, 
il les traitera bientôt de « ventriloques >> et de « diseurs de 
rien ». Il leur reprochera de « trafiquer de la parole de 
vérité >>, c'est-à-dire d'altérer l'Évangile pour séduire 
leurs auditeurs afin d'assurer leur propre position par 
appât du gain 5• 

1. 1, 1. 
2. Il, 8. 
3. Ibid. 
4. Il, 8. 
5. Il, 46. 
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On en retiendra néanmoins qu'à l'inflation numenque 
s'ajoute une profonde baisse de qualité du clergé. Le Dis­
cours XLII reprendra ces accusations en les dirigeant contre 
les évêques. Au siècle suivant, la correspondance d'Isidore 
de Péluse leur fera écho. Mais la Lettre 53 de Basile, qui 
est une circulaire adressée à ses chorévêques, les accuse 
pratiquement de vendre les ordinations et sa Lettre 54 
va dans le même sens. La situation que ces deux lettres 
décrivent peu après 370 est bien celle que Grégoire incrimine 
dix ans avant 1. Grégoire ne se présente pas, à vrai dire, 
en laudator temporis acti, et la critique du présent ne 
s'accompagne nulle part chez lui de l'idéalisation du passé. 
Lorsqu'il veut donner un exemple de prêtre accompli, 
il ne va pas le chercher à une ou deux générations de 
distance : il remonte jusqu'à saint Paul'. C'est l'Écriture 
qui le renseigne, et nullement la tradition orale ou les 
exemples locaux. On ne rencontre, chez ce Cappadocien 
du sud, le souvenir d'aucune personnalité analogue à 
celle de ce Grégoire le Thaumaturge qui avait si profon­
dément marqué la famille de Basile et de Grégoire de Nysse 
que ce dernier s'est fait son biographe'. Si Grégoire n'a 
pas de modèle de bon prêtre à proposer parce qu'il n'en 
a pas connu, il sait toutefois que la décadence du clergé 
est un trait caractéristique de son époque : " Si d'autres 
défauts ont connu en d'autres temps leur épanouissement 
et leur déclin, rien, en aucune circonstance, n'est ou n'a 

1. Sur ces mœurs ecclésiastiques et sur ce que cette corruption 
doit à un système de recrutement où prêtres et évêques sont trop 
représentatifs de ce qu'on appelle parfois de nos jours la « base », 
cf. La prédication, p. 362-364. 

2. II, 51-56. Il est significatif que, déclarant au début de II, 52 ne 
vouloir analyser aucun autre modèle que celui de saint Paul, il énumère 
à cette occasion un certain nombre de noms, tous tirés de l'Ancien 
ou du Nouveau Testament, à l'exclusion de toute époque plus récente. 

3. Cf. GRÉGOIRE DE NYssE, Vila Gregorii Thaumaturgi, P G 46, 
893-958. 
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été aussi répandu que le sont aujourd'hui parmi les chré­
tiens infamies et péchés de cet ordre'. , Sur ce point, la 
conclusion est dénuée de toute illusion : le mal apparaît 
sans remède, car (( arrêter ce mouvement est au-dessus 
de nos forces' "· La déception de Grégoire est à la mesure 
de la haute idée qu'il se fait de l'autorité sacerdotale. 
A ses yeux, en effet, le prêtre se présente avant tout comme 
un homme qui est revêtu d'un pouvoir : il est chef de 
communauté. "Apxwv (II, 15, 28, 56, 78, 113), il exerce 
une &px~ (II, 3, 5, 8, 9, 10, 28) dont les chrétiens sont 
l'objet (II, 31). Il possède une -l)ye(J.ov[oc (II, 4, 78; III, 7) 
et sa fonction est de guider (68l')yeï:v II, 117). Le prêtre est 
revêtu d'une &mcr'toccr(oc (II, 9, 53, 78, 114), mais la notion 
la plus fréquemment et le plus volontiers exprimée est 
celle de 7tpocr'toccr(oc que l'on retrouve dans le Discours II 
aux paragraphes 16, 43, 52, 54, 71, 78, 91, 111, 112, 113 
et 115. Le prêtre est d'ailleurs présenté sous les traits 
d'un 7tpocr't&TI)ç (II, 44, 56, 73, 113) ou d'un 7tpoe<TI6Jç 
(Il, 11, 15, 67). Il est investi d'une 7tpoe8p[oc (Il, 49, 111) 
et il préside (7tpoxoc6e~6[J.e6oc, II, 26). Par conséquent, les 
fidèles sont par rapport à lui dans une situation d'infério­
rité et de dépendance. Ils sont dominés (!mo xeï:poc I, 6; 
II, 13), commandés (II, 3, 5, 10), sujets (Ô7t~xoov, II, 11). 
Le prêtre est au-dessus des fidèles (&vwTépw, Il, 3). Sa 
dignité (&~lw[J.oc, II, 10) le met plus haut que les autres 
(6<Jioç, Il, 10) et cela doit s'entendre d'abord d'une façon 
matérielle, puisqu'il siège dans le f31if.'"' (II, 8, 11), sur le 
f3oc6[J.6ç (II, 5). Grégoire a pu reculer devant l'étendue 
des responsabilités liées à la fonction sacerdotale : il n'a 
aucune hésitation sur la nature de cette fonction. 

Des images d'origine plus directement évangélique sous­
tendront la description du prêtre tel que le conçoit notre 
auteur. A l'imitation du seul et véritable pasteur qu'est 

1. Il, 8. 
2. Ibid. 
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Jésus-Christ', le prêtre est pasteur, c'est-à-dire qu'il lui 
incombe de conduire le troupeau là où ce dernier trouvera 
repos, nourriture et boisson, et de le tenir à l'écart des 
précipices'. L'exécution de cette mission suppose que les 
fidèles se conduisent comme des brebis dociles : le pasteur 
donne de la voix et les brebis écoutent'. Il leur est seulement 
demandé de savoir distinguer le vrai et légitime pasteur 
des intrus et des brigands. Les brebis silencieuses chères 
au cœur de Grégoire connaissent les critères de l'orthodoxie 
qui, seule, fait le pasteur légitime'. Les habitudes de 
style de Grégoire, comme celles de ses contemporains, 
écartent le plus souvent le mot propre. Il n'est donc pas 
surprenant que les mots 7tpe:crôô·n::poç ou k1dmto1toç soient 
très peu utilisés 5 et la résurgence de Ie:pe:Oç n'a pas la 
moindre signification théologique : elle découle simplement 
d'un principe stylistique ainsi que de la fréquence des 
citations de l'Ancien Testament'. Tout poussait donc 
Grégoire à utiliser les mots de la famille de 7tO'!J.1Jv. De fait, 
il les emploie fréquemment'. Accessoirement, il parlera 
de vigne ou de champ 8• Ce qui est surprenant, ce n'est 
pas l'usage de ce vocabulaire, c'est au contraire que ce 

1. Il, 34. 
2. II, 9. 
3. 1, 7. 
4. Ibid. 
5. 1tpea~U-repoç: II, 69, 115; bdaxoTt"ot:;, II, 69. 
6. lepeUç : II, 11, 56, 57, 58, 61, 62, 65 ; &pxtepe6ç, I, 6 ; le:poocr6vYJ, 

1, 7. Le traité Du sacerdoce de Chrysostome fera grand usage de [e:poo­
cr6V1). 

7. notp;lj\1 (1, 6, 7; Il, 3, 34, 63, 66, 68, 116, 117; III, 3), ao~1t"OL!J.~V 
(II, 116), 1totf.LOdvetv (1, 7 ; II, 3, 15, 63, 65, 66, 68, 78, 117), 1t'Ot~-L<x.V't'tX.'l) 
{Il, 34), 7tO(!J.Vlj, (Il, 9, 78, 117; III, 6), rtO(tJ.VL0\1 (1, 7; II, 15, 34, 116, 
117; III, 6), np6~et't"et (1, 7; II, 66, 68), Stetvo!l-1} (Il, 35), véf.Le:cr6ett 
(II, 7). Au total, compte tenu des répétitions à l'intérieur d'un même 
chapitre, la notion n'est pas exprimée moins de soixante fois dans 
les trois premiers discours. 

8. TO <~ov yo6>pywv, ~ &~1ro).oç ~ ·~~ (III, 7). 
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registre tienne ici une place secondaire. Grégoire, en fait, 
voit moins dans le prêtre un pasteur qu'un npocr't"&-r"f)c;. 
Un patron ? Oui, si on écarte de cette notion tout ce qu'elle 
évoque dans le monde moderne et si on veut bien la prendre 
dans la stricte acception sociale que le mot revêtait aux 
yeux des contemporains. Le patron, c'est le puissant 
personnage qui étend sa protection sur villes, villages et 
contrées, et qui en reçoit soumission 1• L'institution plonge 
ses racines dans un passé lointain, mais elle prend à l'époque 
même de Grégoire une vigueur et une ampleur jamais 
connues auparavant 2. L'usage d'un même mot suppose 
une certaine assimilation dans l'esprit de celui qui l'utilise, 
sans pourtant que cette assimilation doive être poussée 
trop loin. Le mot de patron vient sous la plume de Grégoire 
pour désigner le prêtre un peu comme, d'aventure, pourrait 
de nos jours s'imposer celui de cadre à qui voudrait exprimer 
la notion de hiérarchie : les deux mots sont dans l'air du 
temps, qui colore l'institution religieuse tout comme les 
autres. 

Pourtant, cette silhouette de prêtre-7tpoa-r&-r1JÇ, Grégoire 
la réserve à ses lecteurs. Les auditeurs du Discours I 
n'ignoreront pas qu'ils sont ùnO xe:Lpoc et ceux du Dis­
cours III sauront que le nouveau prêtre est investi d'une 
ijy<!J.OV(OL (qui est, d'ailleurs, aUSSi a,OLKOV(OL ... ) : c'est tout3

• 

En revanche, l'image traditionnelle du pasteur leur est 
présentée avec d'autant plus d'insistance qu'elle n'a rien 
que de rassurant. Taxer ici Grégoire de duplicité, ce serait 
user de précipitation et faire preuve de simplisme. Le 
traité du sacerdoce que constitue le Discours II est, à lui 
seul, sept ou huit fois plus étendu qne les deux allocutions, 

1. Le npocr"t"&"t""fJÇ est essentiellement aux yeux de Grégoire un 
protecteur des faibles. Cf. XLIII, 34. 

2. Cf. L. HARMAND, Le patronage sur les collectivités publiques, 
des origines au Bas~Empire, Paris 1949; Libanius, Discours sur les 
patronages, Paris 1955. 

3. I, 6; III, 7. 
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prises ensemble, avec lesquelles nous le mettons en paral­
lèle. Le sacerdoce y fait l'objet d'une analyse détaillée, 
tandis que les Discours I et III, qui ont d'autres finalités, 
ne dépassent pas sur ce sujet les limites de l'allusion. 
Enfin, et surtout, on n'oubliera pas que le Discours II 
est un &.7toÀOY"J'TL>Û>ç À6yoç : l'auteur accumule tous les 
arguments susceptibles d'excuser son recul devant les 
responsabilités sacerdotales. Le 7tOLfl.~V a quelque chose 
d'un peu idyllique, s'il est livresque, ou de rudimentaire, 
si on prend l'image au pied de la lettre : dans les deux cas, 
le lecteur n'est peut-être pas très convaincu des difficultés 
de sa tâche. En revanche, tout le monde sait ou croit 
savoir ce que sont le poids et l'étendue des responsabilités 
d'un 7tpocmhl)ç. Il était donc naturel qu'un plaidoyer mît 
l'accent sur ce thème. 

Deux notions complémentaires viennent ajouter leurs 
harmoniques à cette description : le prêtre enseigne et il 
soigne. Le thème de la médecine occupe un long dévelop­
pement du Discours II, où Grégoire dresse un parallèle 
entre le médecin des corps et le médecin des âmes qu'est 
le prêtre'. Il ne reparaît pas ailleurs. Les premiers audi­
teurs de Grégoire, ceux du Discours I, n'ont pas eu à 
attendre longtemps pour savoir que le nouveau prêtre se 
posait en 8LMcrxccÀoç, en docteur'. Les réflexions du 
Discours II dans ce domaine s'ordonnaient autour de deux 
pôles, celui de Ja 8L8GCO'XGCÀ[cc et celui de Ja 7tGCL8ocy<ùy[cc, 
l'enseignement de la vérité et l'exercice de la vertu : 
là-dessus, Grégoire s'étend à longueur de page'. Pour être 
brefs, ses propos publics ne sont pas moins nets sur ce 
sujet, car tout le monde sait que le prêtre est intendant 
de la parole, otxov6f1.0Ç -roü Myou (III, 7) et le nouveau 
prêtre proclame même son ambition d'être aussi bien 

1. Il, 16-33. 
2. I, 2. 
3. Il, 35-50. 
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« bon modeleur », 7tÀiXO''Tl)Ç ocycc66ç, des âmes que 8LMO'XGCÀOÇ 
(II, 2). L'initiation à la vie contemplative elle-même n'est 
pas oubliée, encore que le propos soit discret. Le prêtre 
est en effet semblable au vuwpccy<ùy6ç ou au 7tpofl.v~cr-r<ùp, 
car il introduit l'âme auprès de Dieu comme le marié 
auprès de la mariéet. 

En revanche, une grande discrétion enveloppe tout ce 
qui peut concerner l'exercice du culte. En dehors de 
rapides indications, rien n'est véritablement dit de la 
célébration de l'Eucharistie ou de l'adnùnistration du 
baptême'. La réserve traditionnelle en ce domaine explique 
pour une part ce comportement, mais d'autres raisons, 
plus personnelles, viennent s'y ajouter. Il est assez frappant 
de voir Grégoire chercher dans chacun des livres de l'Ancien 
Testament chaque mot susceptible de conforter son propos 
lorsqu'il veut stigmatiser les fautes des prêtres et brandir 
sur eux les menaces divines 3. Tout se passe comme si, 
à ses yeux, il y avait continuité naturelle entre les sacrifi­
cateurs d'Israël et les prêtres de Jésus-Christ. C'est que, 
fort probablement, la fonction liturgique, si importante 
soit-elle, lui paraît revêtir un caractère accessoire : elle 
est liée à l'exercice de l'autorité dont elle est la manifes­
tation et le privilège. Il y a donc bien continuité entre les 
deux sacerdoces, en ce sens que dans les deux cas les 
dépositaires de l'autorité divine s'acquittent du culte 
prescrit par Dieu. Au demeurant, la réflexion sur le sacer­
doce ne peut s'organiser qu'au niveau qui est directement 
accessible à la majorité du public. Or celle-ci est faite de 
non-baptisés qui ne connaissent que par ouï-dire la fonction 
eucharistique du prêtre, qui l'appréhendent comme un 
mystère dont l'accès leur est interdit, mais qui sont, par 

1. II, 77. 
2. Cf. Il, 8. 
3. Les chapitres 56 à 68 du Discours II forment une véritable 

mosaïque de citations commentées des prophètes. 

4 
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contre, familiarisés avec les aspects de la responsabilité 
sacerdotale retenus par Grégoire. C'est bien parce que 
le prêtre est chef, éducateur et docteur de l'ensemble de 
la communauté qu'il célèbre l'Eucharistie pour quelques­
uns. Autrement dit, la réflexion de Grégoire ne s'élabore 
pas ici à partir d'une base doctrinale : elle s'édifie empiri­
quement à partir d'une situation vécue. Nous ne sommes 
pas devant une théologie du sacerdoce, mais en présence 
d'une philosophie implicite tirée d'une expérience collective. 

1 
! 

CHAPITRE V 

Le texte 

Entreprendre une édition véritablement critique des 
sermons et discours de saint Grégoire de Nazianze, c'est 
aborder une œuvre de très longue haleine. L'ampleur des 
recherches exigées par l'établissement de l'histoire du 
texte est une des raisons de l'interruption des travaux 
commencés aux alentours de la Première Guerre mondiale 
par l'Académie de Cracovie'. Les manuscrits des discours 
de Grégoire de Nazianze se comptent, en effet, par dizaines 
et il existe pour plusieurs de ces discours une version 
latine, copte, syriaque ou arménienne2 . De plus, Grégoire 
de Nazianze a été cité fréquemment par nombre d'auteurs 
anciens comme Dorothée, saint Jean Damascène ou 
saint Maxime le Confesseur. Les considérations qui suivent 
ont pour but de permettre au lecteur de prendre connais­
sance des principes qui nous ont guidé dans l'établissement 

1. L'état de ces travaux a été dressé par P. GALLA Y dans sa Vie 
de saint Grégoire de Nazianze, Lyon-Paris 1943. 

2. La tradition directe comprend, à côté des deux recueils complets 
des discours dont il va être question, bon nombre de manuscrits 
qui ne reproduisent que quelques-uns de ceux-ci. L'articulation 
de ces éditions partielles par rapport aux éditions complètes reste 
à déterminer. 
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du texte des Discours !, II et Ill, qui font l'objet du 
présent volume, et des Discours IV et V qu'on trouvera 
dans un volume suivant. Nous ne prétendons pas, en effet, 
proposer au public un texte défmitif reposant sur l'analyse 
de l'ensemble de la tradition manuscrite et sur une histone 
du texte toute faite. Le but que nous poursuivons est 
plus modeste. Il nous paraissait urgent de ménage.r à la 
réflexion contemporaine un contact aiSe, rap1de, etendu 
et profond avec la pensée de notre auteur: si nous_v~uli~ns 
éditer Grégoire de Nazianze à l'usage de la generatiOn 
présente, il fallait renoncer à prolonger jusqu'à son te.rrr':e 
l'investigation de sa tradition manuscnte. Il nous etait 
toutefois perrrùs de contribuer à la réalisation de ce qm 
demeure l'objectif final en défrichant plus largement un 
terrain à peine reconnu jusqu'à présent. 

Il y a plus d'un siècle, la Palrolo-
Les éditions logie de Migne reproduisait l'édition 
antérieures des bénédictins de Saint-Maur, dont 

Je premier tome, publié par dom Ch. Clém';ncet, av~it paru 
en 1778'. On sait que le second volume, pret pour !impres­
sion dès avant la Révolution de 1789, ne devait voir le 
jour qu'en 1842. La date de ce travail suffit à permettre 
de penser qu'il est possible de l'améliorer. Au deme~rant, 
p. Galla y a bien mis en lumière la méthode de travml des 
Mauristes : ils utilisent le texte de l'édition Morel-Blily, 
parue en 1609, lui-même tributaire de l'édition de Bâle, 
qui remonte à 1550. Ce n'est que lorsqu'ils ont des doutes 
sur le texte de leurs prédécesseurs qu'ils ont recours aux 
manuscrits dont ils disposent. Ils le font sans méthode 

2 
• 

1 L'œuvre oratoire de Grégoire se trouve dans les tomes 35 et 36 
de .Migne. Sur les éditions qui ont précédé celles des Mauristes, 
cf. P. GALLA Y, op. cil., p. IX-X. . 

2. P. GALLAY Les manuscrits des Lettres de saint Grégotre de 
Nazianze, Paris i957, p. 114-122. Cf. A. MrsiER, «Origine de l'édition 
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De plus, Clémencet utilisait des fiches héritées de plusieurs 
de ses confrères qui s'étaient attelés avant lui à ce travail, 
comme il l'explique dans sa préface, et notre collation 
des manuscrits nous a montré que les erreurs d'attribution 
ne sont pas rares dans les variantes que signalent ses notes 
critiques. II lui arrive même, sans raison et sans le dire, 
de se mettre en contradiction avec l'ensemble de la tradition 
manuscrite. 

Les deux recueils 
Aussi bien avait-on reconnu à 

l'aube de ce siècle la nécessité de de discours 
reprendre le travail ab ovo. Les 

recherches de Th. Sinko s'imposent à tout éditeur en tant 
que base de départ. Dans son ouvrage intitulé De tradilione 
oraiionum Gregorii Nazianzeni, publié à Cracovie en 19171, 

il montrait que ceux des manuscrits qui visent à présenter 
l'ensemble complet des discours se répartissent en deux 
« familles )) que distinguent aisément aussi bien le nombre 
des œuvres reproduites que l'ordre dans lequel celles-ci 
sont présentées. La première des deux (( familles n ainsi 
reconnues comporte, nous dit Sinko, 52 œuvres. Celles-ci 
se succèdent dans un ordre qui n'est affecté, d'un témoin 
à l'autre, que par de menues variations. La seconde 
((famille n ne contient que 47 œuvres, et l'ordre de succession 
propre à cette « famille » se distingue nettement de celui 
qui est observé dans la première. Ici encore, on peut 
observer des modifications de détail dans l'ordre de 
succession 2. 

A dire vrai, les principes de classement observés par 
Sinko ont un caractère extrinsèque, et ils n'apportent pas 

de Bâle de saint Grégoire de Nazianze», Revue de Philologie, 27 (1903) 
125-138. 

1. Cf. également, du même auteur, De traditione orationum Gregorii 
Nazianzeni II, De lraditione indirecta, Cracovie 1923. 

2. Sinko utilise le sigle N pour désigner la « famille » des 52, et M 
pour celle des 47. 
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la garantie que l'histoire du texte de chacune des œuvres 
concernées soit liée de la même façon à la genèse de ce 
qui mérite le nom de recueil, et non celui de famille. Il 
n'empêche que ce classement mérite toute l'attention de 
l'éditeur, même si l'examen partiel d'un certain nombre de 
témoins et les sondages pratiqués dans la partie de ces 
mêmes témoins qui n'ont pas fait de notre part l'objet 
d'un examen détaillé nous ont montré que la réalité est 
un peu plus complexe que ce que nous en a dit Sinko. 

Si on tient uniquement compte 
Le recueil des 4 7 de l'ordre_ de succession des œuvres 

reproduites et de leur nombre, on s'aperçoit que les manus­
crits S, D, P et C, décrits plus loin, constituent un groupe 
homogène qui contient les 44 discours, 3 lettres et 2 poèmes, 
soit un total de 49 œuvres. Les trois lettres sont les lettres 
A Clédonios I et Il, ainsi que la lettre A N eclaire ; l'un 
des poèmes est intitulé A une vierge, l'autre constituant 
la Doxologie du recueil. Ce dernier se caractérise au premier 
coup d'œil par le fait que figure au début de chaque manus­
crit le Discours Il, immédiatement suivi du Discours XII. 
Pour le reste, l'ordre de succession propre à ce recueil 
n'est affecté, d'un témoin à l'autre, que par un petit 
nombre de modifications de portée très limitée. 

L'homogénéité de l'autre recueil, 
Le recueil des 52 essentiellement représenté par les 

manuscrits AQBWVT, est moins grande. Les œuvres y sont 
rangées dans un ordre différent de celui que nous avons 
reconnu dans SDPC, chaque témoin reproduisant en 
premier lieu les Discours I, II et III. L'ordre de succession 
propre à ce recueil demeure reconnaissable, malgré des 
variations d'une ampleur un peu plus grande que celles 
qui caractérisent l'autre recueil. On retrouve dans A le 
contenu des manuscrits du recueil des 47, augmenté de 
la lettre A Évagre. Il y avait donc 50 œuvres dans 
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ce manuscrit avant l'amputation accidentelle des Dis­
cours XXXII et XXXVII. Le manuscrit Q s'écarte de A 
dans la mesure où, à la place de la lettre A Évagre et de 
la Doxologie, il offre in fine les deux poèmes Sur Ézéchiel 
et Sur l'Ecclésiaste. Le nombre des œuvres reproduites 
reste donc égal à 50. Le manuscrit B est celui dont la 
table des matières est la plus fournie et la plus originale. 
On y trouve en effet les 4 lettres de A, les 3 poèmes de Q, 
ainsi qu'un discours supplémentaire, apocryphe, écrit d'une 
autre main, le Discours XXXV'. Quant à T, il est plus 
proche de B que n'importe quel autre témoin, mais il 
présente des lacunes considérables. 

L'essentiel des observations de Sinko subsiste donc : 
les manuscrits qui prétendent reproduire la totalité des 
discours de Grégoire de Nazianze se répartissent bien en 
deux recueils. Dès lors que nous renoncions à prendre en 
compte la totalité des témoins et que nous nous condam­
nions à suivre une voie moyenne, il nous a paru commode 
de traiter, sous bénéfice d'inventaire, les deux recueils 
comme s'ils constituaient deux familles. A partir de là, 
il devenait indispensable, afin d'éliminer au maximum 
les possibilités de contamination textuelle entre les deux 
recueils, d'examiner de préférence à tout autre et de 
comparer un certain nombre de témoins représentatifs 
de chacun des deux recueils en les choisissant parmi les 
antiquiores. L'édition que voici repose donc sur la collation 
de dix manuscrits, dont deux onciaux, datant du rxe siècle 
ou du x••. Elle tiendra le plus grand compte, lorsqu'elle 
est disponible et c'est le cas pour le Discours Il, de la 
version latine de Rufin. 

1. Dans sa thèse, dactylographiée, de 3e cycle sur Les allusions 
à la mythologie et à la religion pal'ennes dans les œuvres de Grégoire 
de Nazianze, présentée à Lille en 1973, Marie~ Paule MASSON-VINCOURT 
a essayé de défendre l'authenticité de ce discours. 

2. Comme on le verra plus loin, deux autres manuscrits ont été 
partiellement collationnés. 
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Les témoins 
représentatifs 

du recueil des 4 7 

INTRODUCTION 

Le premier recueil sera représenté 
par 4 témoins : le Mosquensis Syno­
dalis 57 (Vladimir 139), désigné par 
le sigle S, le Venetianus M arcia­

nus 70, désigné par D, le Patmiacus 33, daté de 941, désigné 
par P, et le Coislinianus 51, que nous appellerons C. 

S Le Mosquensis Synodalis 57 date du Ix• siècle. Il est 
écrit en minuscule sur deux colonnes et comporte 404 folios 
d'une grosse écriture très lisible. Il présente de nombreuses 
corrections. Le Discours II occupe les folios 1 à 25, le 
Discours XII prenant sa suite dès le f. 25. Le Discours III, 
précédé de XI et suivi de XIX, vient au sixième rang. 
Il s'étend du f. 33v au f. 35, tandis que le Discours 1 figure 
à la 24• place, après le Discours XL et avant le Dis­
cours XLV, depuis le f. 141v jusqu'au f. 143'. 

D Dans le Marcianus 70, qui date du xe siècle, les trois 
discours figurent aux mêmes places et ils sont précédés 
et suivis des mêmes œuvres. Le début du Discours II a 
disparu : le texte conservé, commençant au chapitre vr, 
413 A, par le mot oth·[otç, va du f. 6v au f. 31v. Le Dis­
cours III occupe les folios 40v à 42v, le Discours 1 les 
folios 153 à 154v. Le texte est écrit sur deux colonnes, 
en caractères plus petits et plus effacés. 

P Le Patmiacus 33 a été étudié en détail par M. Ath. Komi­
nis2. Rédigé sur trois colonnes, ce manuscrit a été copié 
à Reggio de Calabre en 941 par les moines Nicolas et 
Daniel. Le texte de Grégoire occupe 167 folios. Il est 

1. Ce manuscrit porte la trace de nombreuses corrections qu'il 
et\t été important d'examiner sur le manuscrit lui-même. Une demande 
d'envoi en mission présentée par les autorités françaises est malheu­
reusement restée sans réponse du côté soviétique. 

2. Ae. 6.. KOMINHE, '0 véoç XIX't'&Àoyoç xe:tpoyp&'f!Col\1 -njç èv 
II&:"t'!J.<!l !J.OVîjç. BacrtÀtxOv tôpuf.UX èpe:u'J&v. :EU(.l!J.€LX't'IX 1, Athènes 1966, 
p. 22-34. 
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suivi de la biographie composée par le prêtre Grégoire et 
de scolies. Ce manuscrit comportait deux tomes. Il a perdu 
des feuillets et des cahiers entiers. Au moment où il a été 
relié à nouveau, des interversions se sont produites. Le 
Discours II (f. 5-17V) fait immédiatement suite aux pages 
de garde, bien conservées. Le Discours III, commencé au 
folio 19v et aussitôt interrompu, reprend et s'achève au 
f. 50. Le Discours 1 fait partie d'une section manquante. 
Comme dans tout ce recueil, le Discours III était précédé 
du Discours X et suivi du Discours IX. Une lacune, corres­
pondant à un feuillet perdu, apparaît dans le Discours II, 
depuis xotTexpWl)crotv (ch. 4, 412 B) jusqu'à ixelvl)V iÀ6eï;v 
(ch. 11, 421 A). 

C Aucun des manuscrits précédents n'était directement 
connu des Mauristes 1, qui ont, en revanche, tiré parti du 
Coislinianus 51. Dans ce gros volume du x• siècle, bien 
écrit sur deux colonnes et bien conservé, on trouve le 
Discours II aux f. 1-29v, le Discours III aux f. 39-41 v, 
et le Discours 1 aux f. 165-166v, l'environnement de chaque 
discours étant le même que dans Set dans D 2

• 

A ce recueil appartiennent les 
Le recueil des 52 manuscrits que nous appellerons 

respectivement A, Q, B, W, V et T. Les codices A, B et W 
remontent au Ixe siècle ; les autres témoins sont du xe siècle 
ou du début du xi•. 

A L' Ambrosianus E 49-50 inf. (grec 1014) est un manus-

1. D avait été utilisé par l'édition Aldine, dont l'édition de Bâle 
est tributaire: cf. A. MrsiER, op. cit., p. 131. 

2. Nous avons également collationné, en ce qui concerne les 
Discours IV et V, deux manuscrits de même époque et de même 
provenance que DPC (c'est-à-dire originaires de l'Italie méridionale). 
Il s'agit de l'Otlobonianus 396 et du Valicanus 2061 ab. Il nous est 
apparu à l'usage que leur parenté étroite avec C permettait de les 
négliger sans inconvénient. 
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crit en onciales acheté dans l'île de Chio. Le Discours I 
occupe les pages 1 à 3, le Discours II s'étend de la page 4 
à la page 65, tandis que le Discours III, qui débute à la 
page 65, s'achève avec la page 69. L'ordre des pages, en 
ce qui concerne le Discours II, est à rétablir de la façon 
suivante: p. 4 à 16, 31-32, 19 à 30, 17-18, 33 à 65. Malgré 
le caractère continu de la pagination, le manuscrit est 
composé de deux tomes. Ce manuscrit est resté ignoré des 
Mauristes. 

Q Le Palmiacus 43 a et 43 b (Sakkelion 44) répartit, 
comme A, la matière en deux volumes. Le Discours I est 
situé au début, hors pagination, le Discours II occupe 
les folios 1 à 42v, et le Discours III les folios 42v à 45. 

B Les Mauristes ont loué le Parisinus 510, même s'il 
leur arrive de le citer de façon fautive. On sait que ce 
manuscrit écrit en onciales, un des plus beaux manuscrits 
à peintures que nous possédions, a été copié pour l'empereur 
Basile le Macédonien, mort en 886. Il provient de Constan­
tinople. Le Discours I occupe les folios 1 à 2v, le Dis­
cours II les folios 4 à 29v, tandis que le Discours III, 
amputé du début, commence, pour la partie subsistante 
(c'est-à-dire à partir du chapitre 6), au f. 31 pour s'achever 
dès 31 v. 

Nombreux sont les manuscrits apparentés aux précé­
dents, tant par le nombre des œuvres reproduites que par 
l'ordre dans lequel elles se succèdent, même si apparaissent 
de légères modifications de cet ordre, et si, dans un cas 
au moins, plusieurs discours manquent à l'appel. L'étroite 
parenté qui unit ces manuscrits les uns aux autres est 
évidente. Nous avons retenu trois témoins du xe siècle. 

W Nos trois discours occupent respectivement dans le 
Mosquensis Synodalis 64 (Vladimir 142) les folios 3-4, 
4-26 v et 26 v-28. 

V Dans Je Vindobonensis lheologicus 126, on trouve le 
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Discours I aux folios 4 et 5, le Discours II aux folios 5-24 v 
et Je Discours III, dont la fin manque à partir de xcà 1;0 
~f'énpov (ch. 8, 525 A), aux folios 24V-25v. 

T Le Mosquensis Synodalis 53 (Vladimir 147) se rapproche 
de B, mais plusieurs discours manquent. Très rares étant 
les possibilités de solution de continuité qui existent dans 
ce manuscrit, il paraît dériver d 'uu exemplaire mutilé. 

Nous nous trouvons, avons-nous 
dit, devant deux recueils que le 

des deux recueils 
nombre des œuvres reproduites ne 

L'articulation 

contribue guère à distinguer. Ce qui les sépare, c'est la 
présence dans l'un et l'absence dans l'autre des lettres 
dogmatiques et de quelques pièces mineures qui ne sont 
nullement des discours, mais c'est, par-dessus tout, l'ordre 
dans lequel les œuvres se succèdent'. On pourrait penser 
qu'on se trouve devant deux éditions complètes constituées 
séparément à partir de matériaux variés, et l'hypothèse 
devrait être retenue à défaut de découvrir des liens de 
dépendance entre les deux éditions en présence. Or, deux 
faits au moins font apparaître de tels liens. 

Remarquons d'abord l'étroite parenté du détail qui 
rapproche Je texte de A de celui de S. Le fait est particuliè­
rement sensible en ce qui concerne les Discours IV et V. 
Cette parenté conduit au sentiment que ces deux témoins 
sont fort proches de l'articulation des deux recueils. 

1. L'ordre des discours est le suivant dans A : 1, 2, 3, 7, 8, 6, 23, 
~1~1~1~1~1~1~1~~~M.~1~~~~~-~ 
30, 31, 38, 39, 40, 45, 44, 41, 33, 22, 36, 26, 42 ; Lettres 101, 102, 202 ; 
4, 5, 37, 13. Très différent estl'ordre suivi parS, qui est celui-ci: 2, 12, 
9, 10, 11, 3, 17, 16, 7, 8, 18, 6, 23, 22, 38, 39, 40, 1, 45, 44, 41, 32, 33, 
27, 29, 30, 31, 20, 28, 34, 14; Lettres 101,102; 36, 26, 25, 24, 21, 15, 
42, 43, 4, 5, 37 ; Lettre 202 ; 13. Les trois Lettres théologiques, qui 
appartiennent à la tradition manuscrite des discours, et non à celle 
de la correspondance, viennent d'être éditées par P. GALLA Y (SC 208), 
Paris 1974. 
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Encore faudrait-il déceler des signes plus précis de dépen­
dance d'un recueil par rapport à l'autre. Le recueil dont S 
paraît représenter l'état le plus ancien dérive-t-il du recueil 
inauguré à nos yeux par A, ou bien le rapport doit-il être 
inversé ? En d'autres termes, des deux éditeurs qui ont 
groupé les discours de Grégoire, l'un dans l'ordre I-II-III 
et l'autre dans l'ordre II-XII, quel est celui qui corrigeait 
le travail de l'autre ? 

Une longue glose, dont le texte figure dans A comme 
dans S, nous apporte la solution. Voici ce qu'écrit notre 
commentateur anonyme : (( Ce discours a l'air (~o1..xe:v) 
d'avoir été prononcé par lui après son transfert de Sasimes, 
où il avait été élu évêque, à Nazianze, alors que son père 
était encore vivant, et, semble-t-il, hors d'âge. Celui-ci 
vécut, en effet, environ cent ans, comme Grégoire le dit 
lui-même dans l'oraison funèbre qu'il lui a consacrée. Une 
preuve plus évidente pourrait être tirée de la lettre qu'il 
a adressée à son homonyme 1, lettre ainsi conçue : ... n. 

Suit le texte intégral de la Lettre 182 de notre Grégoire. 
Cette glose, avons-nous dit, figure dans A comme dans S, 
mais elle n'y accompagne pas le même discours. Dans S, 
elle fait suite au Discours XII et elle est incorporée au 
texte, dont elle occupe environ une colonne et demie 
(f. 27-27V). Ce Discours XII est celui que Grégoire prononça 
lorsqu'il inaugura auprès de son père des fonctions d'évêque 
auxiliaire. Grégoire y interpelle directement et longuement 
son père. Non seulement notre glose n'apprend rien à 
celui qui vient de lire le Discours XII, mais encore son 
caractère légèrement dubitatif ne peut manquer de paraître 
inadapté au texte qu'elle prétend situer. En revanche, 
ce même commentaire introduit, dans A, le Discours XVI. 
Précédant le titre du discours, occupant la marge supérieure 
et la majeure partie de la marge droite de la page 147 du 
manuscrit, cette glose parait d'autant plus à sa place 

4. Il s'agit de Grégoire de Nysse. 

r 
1 
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ici qu'elle permet de situer dans la carrière de Grégoire 
un discours dont les circonstances, sans avoir rien de 
mystérieux, ne sautaient pas aussi facilement aux yeux 
du lecteur que celles du Discours XII. Le Discours XVI, 
prévient le commentateur, illustre l'activité de Grégoire 
devenu auxiliaire de son père, activité inaugurée avec 
le Discours XII. La glose expose donc les raisons qui ont 
conduit l'éditeur à faire figurer le Discours XVI à la date 
et au rang qu'il lui a attribués. Voilà, par conséquent, 
une glose qui, précédant à l'origine le Discours XVI et le 
concernant, a été transférée à tort après le Discours XII 
et mise en relation avec ce dernier. Une telle erreur d'attri­
bution n'a pu être commise que par un scribe qui avait 
sous les yeux un modèle où le Discours XVI faisait suite 
au Discours XI 1. Il est même probable que la glose y 
occupait la marge supérieure, chevauchant une colonne de 
gauche qui contenait les dernières lignes du Discours XII 
et une colonne de droite où se lisait le début du Dis­
cours XVI. Par conséquent, ce modèle appartenait au 
recueil représenté par A, recueil dont tous les témoins 
font se succéder XII et XVI. Il ne saurait avoir appartenu 
au recueil auquel appartient S, où XII est généralement 
suivi de IX et jamais de XVI. 

J'ajouterai que, d'une façon analogue, on trouve à la 
page 410 de A une longue glose marginale relative à 
l'expression Xpm't'oÜ na6YJ!J.&.'t'Ctw, expression qui se trouve 
dans les dernières lignes du Discours XXVII. Cette glose 
est absente de S. On la trouve dans les marges de P (f. 83), 
mais elle a été transcrite à la suite du texte du Dis­
cours XXVII dans D, où elle occupe les f. 208v-209. 
Ici comme là, le passage des marges au texte indique quel 
est le rapport de dépendance. 

En définitive, il semble que nous nous approchons avec S 
du plus ancien témoin d'une édition des discours de Grégoire 
constituée à partir de l'édition représentée par A. A et S nous 
permettent d'approcher l'ancêtre commun des deux recueils. 
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Mais nous sera-t-il possible de proposer, sur une telle 
base, u~ stemma ? J?isons, d'entrée de jeu, que .J'examen 
des vanantes des Discours IV et V apporte une réponse 
assez claire pour permettre de proposer un stemma véri­
table. En revanche, les diverses leçons du Discours II ne 
semblent pas confirmer ces conclusions. 

L'examen des variantes des o,·s­Les variantes 
des Discours IV et v cours IV et V apporte un premier 

enseignement : le texte de A 
s'écarte de celui qui est généralement donné par le recueil 
auquel ce manuscrit appartient et il est en accord avec 
celui que présente l'autre recueil. La liste des exemples 
à donner serait longue ; citons-en simplement quelques­
uns: 

D. IV, 6 
D. IV, 7 
D. IV, 43 
D. IV, 61 
D. IV, 68 
D. IV, 75 
D. V, 7 

l\ '<Vrôiv /1-<Àôiv 7tep•x6<jlocç A SD C 
xcd &ne:x&ex6!-Le:Vot A SD C 
ae11-v~ A s•copc 
xa~opOo'i A S•copc 
ljye.paç A S•c D PC 
~X« A Sac ~xo• DPC 
&11-"'"X611-evov l\~11 A D 
&11-1t<X611-evov l\~1) S PC 

om. QBWVT 
om. QBWVT 
om. QBWVT 
om. QBWVT 
om. QBWVT 
om. QBWVT 

om. QBWVT 

Les exemples précédents concernent des mots ou des 
groupes de mots qui figurent dans A ainsi que dans J'autre 
recueil: mais non dan.s les manuscrits du recueil auquel A 
appartient. On peut aJouter que, là où A écrit &d ~ôiv 7tap6v­
~wv (IV, 8), on trouve dans QBWVT ~ôiv &d 7tap6v~wv 
la leçon de A étant en accord avec celle de l'autre recueil: 
En IV, 71, A écrit 7tapoilcrOL comme l'autre recueil, tandis 
que les. témoins du même recueil portent èxeL6e:v. Un peu 
plus lom (IV, 72), le 7tpocr6"''i' de A et de l'autre recueil 
cède la place à 11-<~w"'i' dans les autres témoins du même 
recueil, tandis que le 7tOÀLc\v de A (IV, 89) devient 7tOÀL~dOLv 
dans ces mêmes témoins. 
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Jusqu'à présent, les leçons de Q étaient les mêmes que 
celles que présentent les autres témoins du recueil, à 
l'exception de A. Sur un point capital, Q se sépare cependant 
de BWVT pour rejoindre A. Il s'agit de la longue coupure 
qui, au Discours V, s'étend de KOLt yocp el -rYjv 6pO~v ~6~"'v 
(V, 16) jusqu'au ""'~"'Àel<jJOLv~oç du chapitre 17. Cet impor­
tant passage, qui réhabilite en partie la politique religieuse 
de Constance, se trouve dans Q comme dans A (ainsi que 
dans les témoins de l'autre recueil), mais non dans BWVT, 
où sa disparition ne peut être tenue pour accidentelle. 
Il semblerait donc que l'origine de Q soit à situer dans un 
stemma après celle de A, mais avant celle de B, précédant 
elle-même celle de W, comme l'indiquent les leçons 
suivantes: 

D. IV, 7 Myotev xalli.~otev AQB SD Àéyo.ev C li.~otev xd 
' Àeyotev WVT 

D. IV, 30 &~c\7t~OV~OLt AQB s•copc &~c\7t~Ov~eç WVT SPC 
D. IV, 115 &ç &v aô~ol 'f'"'l1J~< AQB SOC om. WVT 

Il n'est pas sans intérêt de considérer une variante de 
IV, 80. La leçon évidemment fautive v611-ot xd <p6po• se 
trouve dans AQBW ainsi que dans SDPC, mais VT l'ont 
corrigée en Àoyx6<popo•. Nombreuses sont les variantes de 
minime importance qui sont communes à VT. 

Sur la base de la collation des Discours IV et V, c'est-à­
dire de près de 100 colonnes du texte grec de Migne, un 
stenuna du genre que voici se dessinerait : 

VT Q DPC 
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En fait, les choses risquent d'être plus compliquées que 
ne le laisse soupçonner l'analyse des Discours IV et V. 
Le rétablissement par VT de la leçon Àoyx6<popo• nous 
met sur la trace d'un travail qui s'apparente à celui d'un 
éditeur. Un autre indice d'un tel travail apparaît en V, 16-
17, à l'occasion de la longue omission que nous avons 
signalée un peu plus haut, car le scribe du manuscrit V, 
tout en sautant le passage comme l'avait fait BW, a laissé 
sur la ligne un blanc important en son lieu et place. Il a 
tracé là un signe de renvoi auquel correspond dans la marge 
la reproduction du passage omis dans le corps du texte. 
Il s'y trouve précédé de la mention tv &ÀÀ'J>. 

Les variantes 
du Discours Il 

Reste à vérifier que le stemma 
suggéré par l'analyse des variantes 
des Discours IV et V est susceptible 

de convenir aux autres discours, en l'occurrence aux 
Discours I, II et III. L'extrême brièveté des Discours I 
et III ne permet guère de tirer parti de leur étude. En 
revanche, le Discours II offre par son ampleur l'échantillon 
tout désigné pour une contre-épreuve, d'autant plus que 
la version latine de Rutin nous apporte un précieux 
élément de comparaison. 

En fait, l'analyse du Discours II fait apparaître l'exis­
tence de phénomènes de contamination, sans qu'il soit 
possible cependant de reconstituer sur cette seule base 
leur genèse. Nous nous contenterons d'en donner ici 
quelques exemples, en nous limitant aux cas où la version 
de Rutin apporte sa garantie à un groupe de témoins' : 

D. II, 4 8éx•cre"' AQWV S Rutin 

1. Cf. A. ENGELBIŒCHT, Tyrannii Rufini orationum Gregorii 
Nazianzeni nouem interprelatio, CSEL, Vienne 1910. Parmi les 
discours que nous éditons dans ce volume, le Discours II est le seul 
que RuFIN ait traduit (p. 7-84). Rutin a traduit également les Dis­
cours 38, 39, 41, 26, 17, 6, 16 et 27. 
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D. II, 24 v•x~cr<Xn<X A WV Rutin ""'P&~oVTIX 
QBTS""DPC 

D. II, 92 1tpop.'l)6d<Xç QBVT DPC Rutin 7tpo6up.(<Xç 
AW sac 

D. II, 92 <pp&crw x<Xt 7tpoç ôp.ôiç QW DPC Rutin 
om. ABVT S 

D. II, 97 O'MiJ.IXTOÇ AQBW S Rutin yp&p.p.IXTOÇ 
VTDPC 

Ajoutons quelques exemples de cas où le témoignage de 
Rutin ne peut être utilisé pour appuyer l'une ou l'autre 
leçon: 

D. II, 15 1tiXcr•v QBVT SDPC 7tiXO'IXL A w 
D. II, 40 &<Ji<X•To QW SD &<J!o•To PC &<JieT<XL AV 

&<Ji'I)TIXL BT 
D. II, 50 YLVMO'XELV QBVT SDPC y~vWcrxov't'eÇ A W 
D. II, 63 oôx ~1tiXO'XOV oô8év ABWT S oô81:v ~1tiXO'XOV 

QVDPC 
D. II, 85 XIXTIX{30'I)6~0'ETIXL QW D-{3À'I)6~0'ETIXL PC 

XIXTIX{30~0'ETIXL ABVT s 
D. II, 91 &v<X8é1;<Xcr6"' QW DPC 8é1;1X0'61X, 

ABVTS 
D. II, 95 7tMcrp.<XToç Q WT SD PC 7t1.&0'1XVTOÇ ABV 
D. II, 111 ê1tt 7tpocr't'aoiav xaÀo6~-te:vov QW DPC 

xctf..oû~-te:vov è1tL 7tpoa-rrxcr(ctv ABVTS 

Notons enfin deux cas où, comme nous l'avons signalé 
plus haut à propos des Discours IV et V, le manuscrit V 
donne, en accord avec DPC et, ici, avec la garantie de 
Rutin, la bonne leçon, contrairement à AQBWT : 

D. II, 52 O'UV(O'TOpiX v 
D. II, 95 xpucroilv V 

S•cDPC Rutin 
DPC Rutin 

am. AQBWTSPc 
om.AQBWTS 

Si T reproduit, comme nous l'avons dit, un certain 
nombre de leçons propres à V, ce même manuscrit présente 
aussi des traits qui l'apparentent d'une façon particulière 

5 
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à B. Notons d'abord que l'ordre dans lequel T range les 
discours est plus proche de celui de B que de tout autre. 
Jusqu'au Discours XVIII, les six manuscrits du recueil 
suivent le même ordre ; au-delà, B et T sont seuls à suivre 
l'ordre que voici: Discours XLIII, XIX, XVII, XIV, XX, 
XXVII, XXVIII, XXIX. Nous avons déjà eu l'occasion 
de citer des exemples de leçons communes à BT. En voici 
d'autres: 

D. Il, 4 5VTOÇ AQWV s PC 
D. Il, 8 eoÀ"'~d"'ç AQWV S 
D. Il, 48 f'6ÀLç AQWV S 

om.BT 
eô"e~d"'ç BT D C 
f'6V1jÇ BT DPC 

Compte tenu des cas particuliers, l'accord de A ou de Q, 
à plus forte raison de AQ, avec S devrait, en règle générale, 
nous permettre de retrouver l'archétype. En fait, l'examen 
de la tradition du Discours II nous invite à plus de circons­
pection. Il arrive, erl effet, que S soit en désaccord avec 
DPC. Or, là où nn tel désaccord se manifeste, la version 
latine de Rutin, qui date du Iv' siècle, confirme le plus 
souvent la leçon de DPC. Ainsi, le mot "uv["TOP"' (Il, 52) 
correspond au latin adsertionem uer bi noslri; or il ne se 
trouve que dans DPC, et, peut-être, dans Savant correction. 
En II, 63, le groupe de mots ""'' c1pyt"6'1··· 1tOLf'év"'ç ne se 
lit que dans le grec de DPC et le latin de Rutin iratus est 
furor super pastores. Rutin écrira de quibus prœdixerat 
dominus pour traduire un xOLt 1tpo1jyopeuf'évov qu'on ne 
retrouve qu'en DPC (Il, 64). En II, 73, le nom de Salomon 
n'est cité que par Ru fin et par D. Plus loin, un ""'Owç etp'1'""'' 
de DPC se retrouve dans le quod dictum est du traducteur 
latin (II, 82), tandis que le 'PP'*""' ""'' 1tpoç Û(Liiç de DPC 
en II, 92 est traduit par indicare uobis debeo. On pourra 
lire dans l'apparat critique du Discours II d'autres exemples 
moins probants. Une seule fois Rutin apportera sa garantie 
à AQBWVT S contre DPC : en II, 50, où DPC omettent 
un 1t&v'""' que Rutin a rendu par quidquid illud est. Le 
témoignage de Rutin ne suffit peut-être pas à assurer que 
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l'ancêtre commun de DPC s'articule, non seulement plus 
haut que AQBWVT, mais encore plus haut que S. Il nous 
apporte cependant un élément important de décision : 
lorsqu'un mot ou un groupe de mots fait défaut dans un 
groupe de témoins, il s'agit en règle générale d'une authen­
tique omission; exceptionnellement, il arrive que l'omission 
se constate dans DPC, mais, le plus souvent, DPC aident 
à réparer l'omission. 

La garantie que Rufm apporte à DPC est toute relative. 
Il arrive, en effet, que ce groupe de manuscrits s'écarte 
deS, ce dernier témoin se trouvant alors la plupart du temps 
en accord avec A : ainsi, nous lisons en Il, 20 7tÀeÎ:O''t'IX 

dans AQBWVT S, mais f'liÀ'"'""' dans DPC, ou encore, 
en II, 34, ""'6""'"'1""v dans DPC, mais ""'et"""''""'' dans 
AQBWVT S. Ce n'est pas Rutin qui nous aidera à choisir 
la bonne leçon. En revanche, le a.a TOÜTO de II, 47 est 
probablement omis à tort par DPC. Et quand le yvw"'v 
de AQBWVT S, citant Malachie, en II, 61, devient xpl"'v 
dans DPC, le scientiam de Rutin conforte la première des 
deux leçons. Il serait aisé de multiplier les exemples, 
comme de collecter les menus signes qui conseillent de 
situer P entre D et C. Ces trois manuscrits méritent, au 
moins en ce qui concerne le discernement de ce qui est 
omission ou addition au texte, une considération par­
ticulière. Un bon exemple de l'apport positif qu'ils peuvent 
fournir dans ce domaine se situe au Discours VIII, 19, 
à l'extrême fm du chapitre. Grégoire raconte comment 
sa sœur Gorgonie sentit venir l'approche de la mort, et 
il déclare : '""'"'"'"lv dç 61tvoç Twv ~at<>Twv &fLE(~e'""'' ""'' 5<jnç 
f'["' 1tpo6e"f'('f 1tepLÀ()(~oil""' T1jv .txa'1f't"'v. Ici s'arrêtent 
AQBWVT S; seuls DPC ajoutent xe<\ T1)v ~f'<fp"'v TOLOT1jV 
yvCùp(cro:mx, &c; &v -rO ~'t'Ot!1-acr6~vat xat 11-~ -rapax61jvcu -roü 
0e:oü 7tpu-ro:.ve:UovToc;. 

C'est de propos délibéré qu'on a maintenu les remarques 
critiques qui précèdent dans un cadre limité. Dès lors que 
l'on renonçait à faire précéder l'édition du texte des 
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Discours de Grégoire de Nazianze d'une histoire de ce 
même texte fondée sur l'analyse de l'ensemble de la tradi­
tion manuscrite, il convenait de ne rien avancer qui dépassât 
les prémisses dont on disposait. Les pages que contient 
le présent chapitre constituent l'introduction nécessaire 
à la lecture des Discours I à V, les trois premiers discours 
figurant dans le présent volume et les Invectives contre 
Julien étant destinées, comme on l'a dit plus haut, à 
paraître dans un volume qui fera suite à brève échéance 
à celui-ci. L'établissement du texte que l'on va lire obéit 
à un petit nombre de principes qu'il est aisé de résumer. 
On a, comme il était naturel pour une version postérieure 
de peu d'années à la mort de Grégoire de Nazianze, apporté 
le maximum d'attention à la traduction latine de Rufin. 
On s'est efforcé de tirer le plus grand parti possible des 
observations que la comparaison de cette version avec les 
manuscrits grecs nous a permis de faire sur ces derniers. 
Non pas toujours, mais le plus souvent, on se trouve 
devant une lacune, et non devant une addition apportée 
au texte, lorsque plusieurs témoins donnent un mot ou 
un groupe de mots qui font défaut dans d'autres témoins. 
L'accord de A avec SDPC s'impose en général et il faut 
apporter une attention particulière au groupe DPC. Comme 
on pouvait s'y attendre, les traces de contamination sont 
nombreuses et il est probable que l'édition critique des 
autres discours confortera et précisera les conclusions que 
suggère l'examen de ces cinq discours : leur texte a été 
l'objet de révisions et il n'est pas exagéré de parler de 
l'intervention de véritables éditeurs. Il arrivera donc que 
telle ou telle leçon tardivement apparue s'impose de 
préférence à toute autre, mais le cas reste exceptionnel. 
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SIGLES 

Recueil des 52 Discours1 

A Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) saec. IX 

Q Palmiacus 44 saec. X 

B Parisinus gr. 510 circa 880 

w Mosquensis synodalis 64 (Vladimir 142) saec. IX 

v Vindobonensis theol. gr. 126 saec. XI in. 

T Mosquenis synodalis 53 (Vladimir 147) saec. X 

Recueil des 47 Discours2 

s Mosquensis synodalis 57 (Vladimir 139) saec. IX 

D Marcianus gr. 70 saec. X 
p Palmiacus 33 an. 941 

c Parisinus Coislinianus 51 saec. X 

v Mauristre 
R ufm Tyrannii Rutini interpretatio (ed. A. Engelbrecht) 
saec. IV. 

1. Famille N de Sinko. 
2. Famille M de Sinko. 



396 A 

EII TO nAIXA 

KAI EII THN BPAAYTHTA 

AQBWV SDC 

a. Cf. !s. 66, 5 

1., Cf. X~I, 18 : "Îj[J.!\1 8è 't'èv f.LÈV aUÀÀoyo'J i)S1) StctÀuTéov ... rl:v Sè 
7ro:XV7jyupw ouaénoTe. J 

2. L'expre~sion sera reprise textuellement dans le Discours XXII, 16. 
Sur ce dermer appel à la réconciliation qui nous parait avoir été 
prononcé à Constantinople en 379, mais achevé et publié en 381 
cf. J. BERNARD!, La prédication des Pères cappadociens, p. 143-148. ' 

1 

1 
1 
i 
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1 
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1 
1 
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DISCOURS 1 

Sur Pâques et sur les lenteurs de l'auteur 

1. Jour de la Résurrection : c'est un début prometteur. 
Que cette fête solennelle nous revête de son éclat 1 l 
Embrassons-nous ; appelons frères ceux-là même qui nous 
haïssent•• et, à plus forte raison, ceux qui nous ont fait 
subir ou qui ont subi de nous par amour8 quelque tort. 
Accordons à la Résurrection toutes les concessions •. 
Pardonnons-nous réciproquement, moi qui ai été victime 
de cette belle tyrannie - c'est le qualificatif que je lui 
donne maintenant -, et vous qui avez eu ce beau geste 
envers mois, au cas où vous auriez quelque reproche à me 

3. Grégoire n'emploie pas fréquemment le mot &:ycbt'Tj. II use 
souvent de qnÀet'J8pw1t(ct. Cf. cependant XXII, 4. 

4. 'Eun::wp~<:rrotJ.é\1 't'~ !J.LX.pèv ajoutera Grégoire en XXII, 16. 
Cf. ouyx.oop'ljcroo!J.e:V !va: ouyx.oop'l'jO&!J.e:V, XVII, 11. 

5. Grégoire se plaint facilement d'être victime de tyrannie. Cf. II, 6, 
p. 96, n. 2; II, 72, n. 4; III, 1, n. 2. Mais sa Lettre 79 montre qu'on ne 
doit pas donner à ce mot une valeur trop forte, puisqu'il déclare 
ingénument, à propos d'un évêque ou d'un chorévêque qu'il a lui­
même consacré: "t'E:"t'upcX.vv'fJ"t'CI:L. «J'avais peur ... qu'on me prit de force» 
écrira JEAN CHRYSOSTOME au début de son traité Du sacerdoce (1, 3, 
25, éd. J. A. Nairn, Cambridge 1906, p. 9) et, de fait, son ami Basile 
est consacré évêque à son corps défendant. La parenthèse de Gré­
goire montre que sa résistance avait eu un caractère public. 
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1, 7 f'éf'~o.,ee : f'éf'~ea6e A V D f'éf'~~aee QB 11 10 , 0 7<aÀat6v 
mg. D 

2, 1 t't om. ABV Il 5 xcav6v : véov C 

b. Cf. Ex. 4, 13 
e. Cf. Is. 6, 8 

c. Cf. Jér. 1, 6 d. Cf. Ex. 4, 27 

2, a. Cf. Éphés. 
d. Cf. Rom. 6, 8 

4, 23-24 b. II Cor. 5, 17 c. Cf. Jn 1, 13 

1. Sur c~tte lenteur à s'exécuter, cf. infra, II, 72, n. 3; III, 1, n. 1. 
2. Allusion mordante à l'arrivisme déployé par d'autres. Les 

Lettres 53 et 54 de BASILE, qui datent de 370, montrent qu'il n'est 
pas rare _que,. dans les v!Ilages, l'accès aux fonctions ecclésiastiques 
de rang mfér1eur fasse 1 objet d'un marché. A la fin du siècle les 
mésaventures ~e Jean Chrysostome à Constantinople montrent ~n'il 
en va désormats de même pour l'épiscopat. 
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faire à cause de ma leu te ur', car il se pourrait que cette 
lenteur fût meilleure et qu'elle eût plus de prix aux yeux 
de Dieu que la rapidité montrée par d'autres'. Il est, en 
effet, également bon de reculer quelque peu devant Dieu, 
comme le grand Moïse autrefois b et comme Jérémie plus 
tard c, et d'accourir promptement à son appel, comme 
Aaron d et Isaïe e, pourvu que l'on agisse par piété dans 
les deux circonstances, parce qu'on tient compte dans le 
premier cas de sa propre faiblesse, et, dans le second, de la 
puissance de celui qui appelle3• 

2. J'ai reçu l'onction du mystère, j'ai manifesté un 
certain recul devant le mystère, le temps de m'examiner4, 

et je reviens avec le mystère', faisant appel à ce beau 
jour pour soutenir ma timidité et ma faiblesse, afin que 
celui qui est aujourd'hui ressuscité d'entre les morts me 
renouvelle aussi par son esprit, et qu'après m'avoir revêtu 
de l'homme nouveau a, il donne à la nouvelle création b, 

à ceux qui sont engendrés selon Dieu c, un bon modeleur 
et un bon docteur, aussi ardent à mourir avec le Christ 
qu'à ressusciter avec lui d, 

3. Hier on égorgeait l'agneau et on enduisait les montants 
des portes; l'Égypte a pleuré ses premiers-nés et l'exter­
minateur est passé à côté de nous : le sceau lui a inspiré 
crainte et respect, et le précieux sang a été notre rempart•. 

3. Ces quatre exemples seront repris à la fin du Discours II (II, 114). 
4. Grégoire écrira, au moment de conclure le Discours II : Ô7rexfu­

P'f!O"IX ~J.év 't'L !J.Lxp6v, Oaov è!J.IXU't'àv èmaxétJ!œa6at (Il, 115). L'Écriture 
affleurant constamment sous sa plume, on pourrait se demander 
s'il ne s'inspirait pas, plus ou moins consciemment, du précepte 
de Sir. 13, 9 : 7rpoaxoc:>-eacq.tévou ae 8uv&:cr't'OU l~moxwp&v yLvou, xat 
't'60'(Jl !J.5.ÀÀov cre npoaxœÀéO'€'t'IXL. Le fait est qu'il allé~uera dans _le 
Discours II une foule de textes pour justifier sa condmte, sans fatre 
usage le moins du monde de celui-ci. 

5. Sur l'interprétation de cette phrase, cf. supra, Introduction, 
ch. I, p.15-17 

6. Le chapitre III définit la signification de la Pâque juive, qui 
est libération de l'esclavage, en résumant l'Exode. 
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5 A'lyutt-rov xcd <I>apa:cil 'Tàv tttxpàv 8ecr7t6't"'l)v xcd -roUç ~tXpe:i:c; 
è7ttO''t'&'t'e<ç, xcd -roü 7t1)ÀOÜ xcd 't'9jç 7tÀtv6daç ~Àe:u6epcil(.Le:6C< 

\ ' t'> 1 ~ "), 1 t "' ( f 'Y' ' xoct. ouoetc; o XWAUO'CùV 1)f.I..C<Ç e:op-ro:.~e:tv KupLcp -ri;> 0e:<f>. i)(.L&v 
èop't'~V TI-)v èÇ68tov x.oà É:op't'&~e:tv « oùx. èv ~ÔfJ.Y/1ttXÀoct~ xaxlcxç 
xoc~ 7tOV1)pLtXç, 0C)..)..'èv &~Ü(J.Otç e:lÀtxptve:ftXç xcd â:À1)6d1Xça », 

10 !J.1)8èv ètttcpe:po!J.évouc; Alyutt·ncowü xcd &Séou tpup&!J.C('t'OÇ b. 

4. xe~, O"UV<<IT1XUp01l!-'1)V Xp,<ITij\, cr1J!-'<POV cruv8o~oc~O!-'IX'. 
x6è:ç O"UVE:VEX.pOÜ(.L1jV, O'U~W07tOtoU!'-IXL 0'~11-e:pov· x6è:ç auve:6att­
't'6!J.1)V, cr~!J.e:pov cruve:ye:Lpof.tcu. 'AÀÀa x.apttotpop~crwfJ.e:V -rW 
( i t "' , 8 , , • f. , • 
U7te:p 1)/J.WV octto avov·n x.at avo:.cr't'o:.Vn. Xpucrov 11-e: tawc:; ote:a6e: 

5 "AI:ye.v ~ &pyupov ~ Oq>OCO"!-'IX't'IX ~ "AWouç 't'WV 8'"''PIXVWV xat 
1 "' tl ,,.., \ 1 1 

't'L(.Lt!ùV, Y"fl<; pe:OUO'C(V UA"')V XO:.t X.<X't'(J) !1-EVOUO'<XV, ~c:; &d 't'à 
7tÀe:i:ov gxouow ot x.cowt x.cd 8oüÀot -r&v x.&t'w x.aL 't'OÎJ XO<rf,tO­

xp&.'t'opoça. Kapnocpop-lj<r<ùf.tEV 1Jf.télç whoUç, Tà 't'L~t6>'t'a't'ov 
0ei)) X't'ij~a x.at olxet6't'aTov, &no3W~ev T'{j dx6vt 't'à xaT'd-

3, 6 ~Àeu€1ep&!J.e0oc : ~Àeu€1ep<10'1)[J.€V v Il 8 7tiXÀIXt~ : nocÀo:tiiç B C 
4, 4 &:no6cxv6v·n : noc€16nt AQBV v Il !J.E: : {lév S 

a. I Cor. 5, 8 b. Cf. Ex. 12, 34 
4, a. Cf. Jn 14, 30 

1. Cf. oôadç y!ip xcx6ocp00ç Atyu7t't'ov è~€pxe't'oct où8è q>eUyet 't'Ov 
ÔÀ~€1peU?v't'o:, [J.1j 't'OCÜ't'oc 7t1Xt8ocy(ùy~crocç (XL, 40) ; yevW{leOoc xa6ap&ç 
't'OU 7t0t'"f)O'O:IJ't"OÇ (XXIX, 6); cf. aussi Il, 82, 97. 

2. Cf. Lettre 120 : èm€1u[J.&, ... xa~ 't'OÜ 1t'7JÀOÜ xœt Tijç 7tÀtv0dœç È:Àeu€1e­
p(ù0dç n auvae:8€!J.e:6œ, 7tpÙÇ -rljv y1jv 't"'1Ç È:nœyye).(o:ç {l€'t'IXO''t"'1Vœt. 

3. Dans Ex. 12, 34, les Juifs, au contraire, emportent de la pâte. 
4. L~ chapitre IV définit la signification chrétienne de Pâques : 

la destmée de chaque chrétien est liée (cf. la répétition insistante 
du préverbe cruv-) à la mort et à la résurrection du Christ. On retrou­
vera ailleurs des formules semblables. Cf. Xptm-àç tp(ù't"(~e't"at, cruvœ-

77 

Aujourd'hui uous avons échappé totalement à l'Égypte', 
au dur despotisme de Pharaon, au lourd poids des chefs, 
et nous sommes délivrés de l'argile et de la fabrication 
des briques•. Il u'y aura personne pour uous empêcher 
de célébrer en l'honneur du Seigneur notre Dieu la fête de 
l'Exode et de la célébrer « non avec du vieux levain de 
malice et de perversité, mais avec des azymes de pureté 
et de vérité• , sans rieu emporter de la pâte athée de 
l'Égypte• b. 

4. Hier j'étais crucifié avec le Christ, aujourd'hui je 
suis glorifié avec lui ; hier je mourais avec lui, avec lui 
aujourd'hui je viens à la vie; hier j'étais enseveli avec 
lui, aujourd'hui je me lève avec lui •. Eh bien, apportons 
nos offrandes' à celui qui est mort et ressuscité pour nous. 
Peut-être croyez-vous que je parle d'or, d'argent, de 
tissus, de pierres transparentes et précieuses, de cette 
matière terrestre qui s'écoule 6 et qui demeure ici-bas, 
dont la majeure partie est toujours aux mains des méchants, 
des esclaves des choses d'ici-bas et du prince de ce monde•. 
Apportons en offrande nos propres personnes, c'est-à-dire 
le bien le plus précieux aux yeux de Dieu et le plus proche 
de lui. Restituons à l'image ce qui est à l'image', reconnais-

vo:cr't"p&.~w{LEV' Xpta-ràç ~IX7t't'(~e-rœt, cruyxoc-réÀ6(ùf.lE:V xœl cruvo:véÀ6(ù{l€\l 
(XXXIX, 14) ou encore Xpta-ràç èx vexp&v, auveydpecr6e· Xpta't"Oç 
dç écxu-r6v, ènœv€pxecrOe· Xptcr't'Oç è:x 't'&<p(ùV, È:Àe:u6ép(ù't"€ (XLV, 1). 

5. Ko:pno<pop~O'(ùfJ.E:V : le mot est repris dans le même chapitre 
quelques lignes plus bas. Il reparaîtra au ch. 6 et au ch. 7. Cf. infra, 
I, 7, n. 2. 

6. Sur -r~v péoucrocv eÔf.lOp<plo:v, cf. VIII, 10. 
7. Cf. infra, III, 7, n. 5. Le Christ étant image du Père, l'homme 

est créé xo:'t'' e:tx6vct.Cf. H. CROUZEL, Tlzéologie de l'image de Dieu chez 
Origène, Paris 1956, p. 147 s.; M. HARL, op. cil., p. 112 s. et 279 s. 
Cf. II, 22, n. 1; 73, n. 1 ; III, 7, n. 2; 't't{J-~O'(ù!J.EV TI)v e:tx6\loc (XIX, 6). 
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a. Cf. II Cor. 8, 9 b. Cf. Phil. 2 7 
d. Cf. Matth. 20, 28 ; 16, 26. 

6, a. Cf. Jn 10, 15 

1. Cf. XXVIII, 17 ; XXIV, 15. 

c. Cf. Rom. 8, 21 

2. On trouvera un écho de ce passage dans VIII, 6 : eôyévetor. 8è ~ 

I, 4-6 79 

sons notre dignité, honorons notre modèle 1, connaissons 
la puissance du mystère et pour qui le Christ est mort". 

5. Devenons comme le Christ, puisque le Christ est 
comme nous; devenons dieux à cause de lui, puisqu'il est 
homme à cause de nous. Il a assumé ce qui est inférieur 
pour donner ce qui est supérieur. Il s'est fait mendiant 
pour que sa mendicité nous enrichisse•. Il a pris forme 
d'esclave b pour que nous recouvrions la liberté c ; il 
s'est abaissé pour nous élever; il a subi la tentation pour 
faire de nous des vainqueurs ; il a été déshonoré pour nous 
glorifier; il est mort pour nous sauver; il s'est élevé pour 
nous entraîner à sa suite, nous qui étions terrassés après 
la chute du péché. Que l'on donne tout, que l'on offre tout 
à celui qui s'est donné lui-même pour nous en rançon et 
en échange d : aucun don ne ressemblera à celui que fait 
de lui-même un être intelligent du mystère et qui devient 
à cause de Lui tout ce qu'Il est devenu à cause de nous. 

6. Il vous offre, comme vous le voyez, un pasteur : 
voilà ce qu'il espère, ce bon pasteur qui expose sa vie pour 
ses brebisa, voilà ce qu'il souhaite, voilà ce qu'il vous 
demande, à vous qui êtes dans sa dépendance. Il se donne 
à vous deux fois au lieu d'une seule, il fait du bâton de 
vieillesse la baguette de l'Esprit et il joint au temple 
inanimé un temple vivant'. A ce temple de toute beauté, 
à cet édifice céleste, il en joint un autre qui, quelles que 
soient sa nature et son importance, est à ses yeux très pré­
cieux, un temple qu'il a parachevé au prix de tant de peines 

-nj<; etx6voç -ri}p1Jcrtç, xat ij 7tpàç ~o &pxé't'u7tov è~ov.o(waLç f)v èpy&:~e't'ct~ 
À6yoç x.cd &pe't'~, x.œl x.œOœpàç 1t66oç &el x.œt !J.iiÀÀ0\1 !J.Opq>Wv 't'èt x.œ~à 
E>eàv 't'oÙ<; yv"t)a(ouç 't'Wv &vw fLUO''t'ctÇ, x.œt 't'à y~yv@ax.eL\1 OOev x.cd ~(veç 
xœl stç 8 yey6vctf1.€V. 

3. Grégoire l'Ancien avait fait construire, en grande partie à ses 
frais, un bâtiment de plan octogonal dont le Discours XVIII, 39 
donne une description. La Lettre 141, écrite vingt ans plus tard, 
y fera allusion. Entre 372 et 375, on travaille à la construction du 
mur d'enceinte: cf. Lettre 57 (éd. P. Gallay, p. 72-73). 
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10 7tpoTW"I)cr•v Û[L'i:V .,-à ~cw.,-ou, & Tijç flZY<ZÀo<)JUX(<Zç ~' .,-6 ye 
&t..Yj6écr't'epov e:l1te:Lv, & T1jç cpû ... aTex.v(<Xç, ~v. 1t'OÀt0Cv, 't"ljv 
VE:6T'Yj't'IX1 't'0V Wt.6v, 't"ÛV &pxtepÉ:<X, 'TèV XÀ1)po36't'Yj\11 TÙV XÀYJpO­

V6f.1-0V1 't'oUç t...6youc; oûc; È:7to6e'i:'t'e:· xd TOÙ't'wv oô -roùr.; e:lx1j 
xcd etc; &épa péov't'rlÇ xcd fJ.É:Xpt 't':rjç rlxo1jç ÎO'TIX!J.É:vouc;, &t..t .. ' 

15 oôç ypOC<pet 't'à 1tve:Uf.1-<X xcd. 7tÀaÇtv èvt'U7toL f..t6Lvoctç e:Ï-rouv 
crocpx(VIXLÇ b, OÔX èÇ È:7tmOÀ1jç xocpoccrcrof.1.É:VOUÇ oÙ3è pq.3(wç 
&7t<XÀe:tcpoi-Lévouc;, &"A/.. 'eLc; ~&:Soc; È:vcrYJf-LO:tVop.évouç oô f.l.éÀavt c, 
&:A/..OC x&:pt't't. 

7. To:;ü-ra f.l.èv oûv Ûf.I.ÏV 0 cre:f.Lvàc; 'A~pœcXfL oÙ't'oç, 0 rca-rpt­
&:px1)c;, 1) 't'Lf.I.Le< xe:cpocÀ~ xaL cd3écrt{Loç, 't'à mXv-rwv -r&v x<XÀÛ>v 
XOC't'IXy<i>ytov, 0 -r9jç &pe:'t'Yjç xavdlv, ~ 't'9jç ie:p(t)cn~VYJÇ 't'e:Àdwcnç, 
ô ~v éx.oUcrtov 6ucrLocv npocr&:ywv 't'{j) 0e:l}l 0'~11-e:pov, -ràv IJ.O\I0-

5 ye:vl), -ràv È:x -r9jç È:7tocyye:/..(ocça. !Î!J.e:LÇ 3è x.ocptrotpops'L't'e: x.ocl 
0e:éj) x.ocL ~!J.Î:V 't'à x.cû,&ç 7tOt!J.dve:a6oct, e:lç 't'6trov XÀ61JÇ 
X.tX't'OCO'X.1JV00!J.EVOL x.oct È:trl Ü30C't'OÇ &.voctroc0ae:(J)Ç È;:x.'t'pe:tp6!J.EVot b, 
ytv6lax.ov-re:ç x.œJ..&ç 't'àv 7tOL!J.É:Va x.d ytv(J)aX.6!J.e:vot, x.al étr61J.e:-

10 
401 A 

vot X.tXÀOÜ\It'L 7tOLIJ.EVLX.fuÇ x.al È:Àe:u6e:pt(J)ç 3tà 't'YjÇ 60paç, 
&.ÀÀo't'p(~ 3è fJ.-}j &.x.oÀou6oüvt"e:çc Ôtre:p{3a(vov-rt 3tà -r~ç ocÙÀi)ç 
À1JO"'t'ptx.Wç -re x.d è:trt{3oÔÀwç, !J.'1)3è l;év1)Ç cpoovi)ç &xoUovt"e:ç, 
Ô7tOXÀE7t'T060'1JÇ xal 3tocatre:tpo0a1JÇ &trà -r'Yjç &.À1J6daç dç 5p1J 
x.aL Èp1JfJ.(ocç xat {3&pa6pa xal t"6trouç oôç oùx. È::1ttoxo1te:Ï 
KUptoç d, x. al &trà fJ.èv 't"i)ç Uytoüç 7t(at"e:(ùç &.7tocyoOaYJÇ, 't'i)ç 

15 e:lç Ila't'É:pa xd YLàv xocL &.ytov Ilve:Ü!J.a, 't'~V !J.(av 6e:6't'1J't'& 

10 1tpo'ie~mv : 1tpoO'ie~oov SC -cr- del, Q Il UfL!V : ~fL!V A S Il 11 & 
-rijç ~•)mexv(aç om. & ABV C v Il 12-13 ,()v ûwov6fLOV mg. D Il 
15 e:houv : ~Touv B 

7, 1 oiSv om. AQWV Il 4 npocr&:y(t)v : npocrayayWv W rrpompéplùv D 
(mg.- &ywv) Il ®eii\ : xup(<jl AQBV v Il 5 xap1to~opdn : xap1to­
~opo!<e C Il 5-6 xat ®eii\ : 'iii ®eii\ C Il 6 ,() xaÀwç : 'ii\ xaÀwç D Il 7 
èrrt 68aToç : èo:p'68ct"t'OÇ C [[ 9 7t'Ot!-Le::vtxW.; add. n C Il 12 xat 8tacme::L­
po0cn).; om. S 

b. Cf. Éz. 36, 26 ; II Cor. 3, 2-3 
7, a. Cf. Gen. 22,2; Gal. 3, 16 

c. Jn 10, 14-15 d. Éz. 34, 5-6 

c. Cf. II Cor. 3, 3 
b. Cf. Ps. 22, 2 

' • 
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méritait cette peine 1 Tout ce qui lui appartient, il vous 

1 
J'offre. Quelle magnificence 1 ou, pour parler avec plus 

, de vérité, quel amour paternel! Il vous offre les cheveux 
1 blancs, la jeunesse, le temple, le grand-prêtre, le testateur, 
1 l'héritier et la parole que vos désirs a pp el aient. Non pas 
1 une parole qui va à l'aventure, qui frappe l'air et s'arrête 
1 à l'oreille, mais une parole que l'Esprit écrit et qu'il grave 

sur des tables de pierre, je veux dire de chair b ; une parole 
qui n'est pas tracée superficiellement et qu'il n'est pas 
facile d'effacer, mais une parole inscrite profondément, 
non par l'encre•, mais par la grâce. 

7. Voilà donc la conduite du vénérable Abraham qui 
est ici 1, ce patriarche, cette tête précieuse et respectable, 
cet asile de toutes les qualités, cette règle de vertu, cette 
parfaite réalisation du sacerdoce, cet homme qui aujour­
d'hui offre à Dieu volontairement en sacrifice son fils 
unique, son fils né de la promessea. Pour vous, offrez 2 

à Dieu et à nous un troupeau qui se laisse bien conduire 
au pâturage, parqués sur des lieux d'herbe fraîche et 
nourris près des eaux du repos b, connaissant bien votre 
pasteur et connus de lui, suivant celui qui vous appelle 
à la porte en pasteur et en homme libre, mais refusant 
de suivre l'étranger• qui franchit la barrière comme les 
bandits et les hommes mal intentionnés, sans prêter 
l'oreille à la voix étrangère du voleur qui éloigne le troupeau 
de la vérité et le disperse dans les montagnes, les déserts, 
les précipices et les lieux que le Seigneur ne visite pas d, 

cette voix qui éloigne de la vraie foi, c'est-à-dire la foi 
au Père, au Fils et au Saint-Esprit, unique divinité et 

1. Sur Grégoire l'Ancien, cf. infra, II, 103, n. 1. Le Discours XVIII 
est consacré à son oraison funèbre. 

2. Cf. ~XCGO"'t'oç xap1roo:pope::hlù 't'ii) 0ei;) (XIX, 7); xap7roo:popd"t'lù Til 
't'eÀ€C.ÛT€pCG (XXIX, 9) ; &ÀÀOÇ... lJ.ÀÀO 't't 't'ii) XCGtpi;) XCGp1t'Oo:popd't'ûl 
(XLV,2). 

6 
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7, 16 &xoUo~ : &xoU€~ AB \1 19 f,!J.&ç : f,!J-'CV C \\ 21 vév-ov-rœç 
véfLOV'tiXO"~ C \\ 23 o:t&vo:ç add, -r&v cdû:lvwv C 

e. Cf. Jn 17, 21 

1, 7 83 

unique puissance à cet enseignement mes brebis ont 
toujours prêté l'oreille et puissent-elles continuer à le 
faire --, cette voix dont les paroles falsifiées et perverties 
sèment la dévastation et séparent du premier et véritable 
pasteur. De ces paroles, puissions-nous tous, pasteur et 
troupeau, nous tenir éloignés comme d'une herbe qui 
apporte la maladie et la mort, quand nous conduisons 
le troupeau au pâturage ou que nous nous y laissons 
conduire, pour être tous une dans le Christ Jésus, mainte­
nant et au sein du repos qui nous attend là-bas. A lui la 
gloire, et la puissance dans les siècles. Amen. 



AnOAOrHTIKOI 

408 A 1. ''H-r-rY)!J.rlL xd 't'~V ~'t''t'rt.V O!J.oÀoy&· {me't'<fy'Y}v 't'<';l Kup(~ 
xcd. Lxé-reumx aù-rOva. ·o y&p !Lm !J.er:X<xptÙ>Ta't'oç .6.a~t3 
&pxi:~w ~ou À6you, p.iï.ÀÀOV SI: b ev ~0 L'>.œ~lS <p8ey~&p.evoç 
xcd. e:icré-rt xcà vUv 3t 'o:.\rmü q>6eyy6p.evoç, èrcetS"i) xat 't'ckl;tç 

s &pLa-r1J 7tavTàç &pxo~J.évcp x.cd À6you x.od np&y!J.c~:roç èx 0t::oU 

AQBWVT SP Rufin 

TITULUS apologeticus Rufin "t'OÜ &y(ou ypl'}yop(ou SP èmox61tou 
va:~Letvtoü P -.oü BeoMyou SP -roü a.ù-.oU BVT &7tOÀOY"I)'nxOo:; 'tf)o:; et 
(add, 't"àv BWVT) 1t'6no\l qmy.'f)ç ëvexe:v xcà o:i58Lç È:7r.xv68ou AQBWVT 
SP 7tept tepooaUV'7)Ç S èxe'i:6ev 8tcl (ÔLOC : t.te:-rd:: QV) -c~v "t'OÜ ttpea~u"t'épou 
x.e:Lpo't"O'J(o:v èv if) ,d (om. 't'( W) -rO (om. 't'è B) 't'1jç tepooa{)\r/'jo:; è1tctyyé1[-tct 
xcd OTCOÎ:0\1 dvaL ôeî: -ràv è7t(cnwrrov AQBWVT p ~t(3À(ov s p a s 
7tp&'t'OV p 

1, 5 &pxof.tévc:p : &:pxof!évou BW2 P 

a. Cf. Ps. 36, 7 

1. Il y a peu de chances pour que le titre donné à cet ouvrage 
par la tradition manuscrite émane de l'auteur. L'adjectif &7tOÀOyYj­
·nx6ç se laisse difficilement isoler des mots qui le suivent dans les 
manuscrits, et le style de ces derniers est celui d'un éditeur qui 
dresse une table homogène des matières et confectionne des sommaires 

DISCOURS II 

Une justification 1 

1. Je suis vaincu et je reconnais ma défaite' : je me 
suis soumis au Seigneur et je suis venu le suppliera. Oui, 
que le très bienheureux David, ou plutôt, que celui qui 
a parlé en David et qui, maintenant encore, parle par 
son intermédiaire, inspire mes premières paroles, car l'ordre 8 

le meilleur qu'on puisse suivre dans toute entreprise, en 
paroles ou en actes, consiste à partir de Dieu et à s'arrêter 

(cf. l'apparat critique). Le terme dérive d'&rcoÀoy(rx qui figure en 
II, 1, 80, 102 et 110, c'est~àMdire aussi bien dans la péroraison que dans 
l'exorde. De plus, Grégoire semble avoir voulu donner dans chacun 
de ses discours l'échantillon d'un genre littéraire déjà répertorié ou 
en voie de création. Un tel titre ne trahit donc pas ses intentions. 

2. Sur la portée de cette déclaration, cf. infra, Il, 32, n. 3 ; cf. aussi 
II, 103. Cf. «vous qui êtes mes vainqueurs», III, 2. •Ht"t'1JtJ.e6rx, écrira 
Grégoire à Bosporîos de Colonia vingt ans plus tard, en se résignant 
à reprendre la direction de l'église de Nazianze. (Lettre 138, éd. 
P. Gallay, Il, p. 26.) Cinquante ans après, SYNÉSIOS retrouvera les 
mêmes accents : (( Je n'ai pu dans le passé être plus fort que vous, 
écrit-il à ses prêtres, quoique de toute mon énergie, de toutes mes 
ruses, j'aie voulu détourner de moi l'épiscopat; et maintenant 
encore ce n'est pas vous qui m'avez vaincu, mais bien la volonté 
de Dieu qui a commandé alors à ma résistance comme maintenant 
à ma défaite », Ep. XI, citée et traduite par Chr. LACOMBRADE, 

Synésios de Cyrène hellène el chrétien, Paris 1951, p. 227. 
3. On retrouvera plus loin (II, 4, n. 3; 8, n. 8; 26, n. 2) et ailleurs 

dans l'œuvre de Grégoire (XXXII, 7-12) cette notion d'ordre. 
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't'E: &px.e:cr6cu xcû e:k 0e:èv &vocno:Ue:crEloct. TO Sè alnov ~ 't'~<; 
npb 't'OÜ't'ou cr't'&.crewç xd 0Àtyotfiux.(aç, St' ~v« è:{J-&.x.pùvo:. <puyo:.­
Se:OU>v xcd 1JÙÀLcr61JV b }) chp' ûp.Wv xp6vov oô t-uxpèv Ïcrwç 'TOÎ:Ç 

B ye no6ot.imv, ~ -r9jç vüv ~!J-e:p6't''f)'TOÇ x.o:.l p.e:·nx~o"A1jc;, St ·~v 
10 o:.û8tç èp.a.u-rèv ëSwx« <pé:pwv ûp.Lv, &"A"Aoç fÛ:v IJ.ÀÀo ·n otéa6w 

-re: xocl Àe:yÉ:-rffi -r&v )) p.tcroùv-rwv )) &yanWv't'wv 'ljp.iic;, 0 lJ.È:V 

oùx &:qndç c:xJ·docc;, 6 Sè xcd npocrocno0e:x6f.Le:voç. OùOèv yàp 
o5't'w<; -I}Sù 't'of;ç &.vflpùmotç &ç -rO ÀocÀûv 't'à &f..À6-rptoc x.ocl. 
~Àtcrt'O:. èàv 't'ÜXNOW Ônà e:Ùvo[aç 'tWOÇ fj {L(crouç É:ÀX.6f.LEVOL, 

15 ôq>' llv xocl qn"Ae:'l x.ÀÉ:7t-re:cr6oct &ç -rà no"J..."AOC -1j &f..#}etoc. 'EyW 
Sè -r&P:~S&; dç !Jl:crov &/)cr<ù f.L'YJÔÈ:v doxuv6e:lç xod. Stat't'~crw 
Ôtx.d(l)ç <Î!-L<po-ré:potç 't'oLe; p.é:pe:ow, Oam 't'e: XtX't'1J"(Opoücnv 'lj(.L&v 
xcà Ocrot Ûne:pocno"Aoyo\Jv't'<Xt npo80!J.WÇ, 't'à !J.É:V 't't XOCTYjyop~aocç 
kfJ.<XU't'OÜ, 't'0 aè: Urtep<X7tOÀOY"'JG&tJ.EVOÇ. 

7 npè -roU"t'ou : npè -roü QWVT S (post "t'OÜ 2 vel 3 litt. del. S) npo­
<oÜ v Il 10 &ÀÀo' !'èv add. oOv P 1112 orl<lor' :,,x, orl<lorç V ,,x, del. Q Il 
14Mv: &v P5<orv Q II16<&À~6èç :<O &À~6èç QW 

b. Ps. 54, 8-9 

1. La formule apparente ce discours à l'homélie qui, partant de 
l'Écriture, s'achève en doxologie, mais son caractère général permet 
d'y voir une invitation permanente à la prière. On a rapproché, non 
sans raison, la formule de Grégoire de celle de l' Ep. 1 du PsEuno­
DÈMOSTHÈNE : nctV't'è.; &pxotlévcp crnou~htou Myou x.ctt ~pyou &nO 't'~V 
Oe&v UnoÀ<Xf.L~&.v<il npocr-fjxew npùhov &pxecrOo;~. Cf. également THÉo­
CRITE, Idylles, XVII, 1 ; ARATOS, Phénomènes, 1, cité par CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Stromates V, 14, 1012. 

2. Cf. infra, Il, 6, p. 96, n. 1 ; III, 1, n. 4. 
3. Il ne faut peut-être pas prendre trop à la lettre ce que cette 

opposition entre révolte et acceptation de la défaite a de tranché, 
car elle découle des plus anciennes traditions de l'éloquence grecque. 
Mais des conventions de langage aussi anciennement et aussi profon­
dément enracinées par l'éducation ne sont-elles pas devenues comme 
une seconde nature ? 

4. La Lettre 7, qui date de la même année (et qui concerne une 
situation tout à fait analogue, puisque la conduite de Césaire est 
aussi critiquée à Nazianze que celle de son frère atné), utilise une 
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en Dieu 1. Quant au motif, soit de la révolte qui m'a 
affecté jusqu'à présent et de la pusillanimité qui m'a 
poussé« à prolonger ma fuite et à séjournerb >>loin de vous 
pendant une période que ceux-là du moins qui nous 
regrettaient' n'ont peut-être pas trouvée courte, soit 
encore de ma douceur actuelle et du changement d'attitude 
qui m'a conduit à me remettre à nouveau entre vos mains, 
chacun parmi ceux qui nous détestent ou qui nous aiment 
l'imaginera et le formulera à sa guise, celui-là refusant de 
nous absoudre et celui-ci agréant nos raisonss. Rien, en 
effet, ne plaît tant aux hommes que de parler des affaires 
d'autrui 4, surtout lorsqu'il leur arrive d'être entraînés par 
de la sympathie ou de la haine, sentiments qui conduisent 
le plus souvent à dérober la vérité. Pour moi, je la produirai 
au grand jour sans aucune honte' et je pratiquerai un 
arbitrage équitable entre les deux parties, entre ceux qui 
nous accusent et ceux qui s'empressent à nous défendre. 
Je le ferai en m'accusant moi-même pour une part, et en 
présentant ma défense pour une autre part•. 

expression voisine : ènetô~ xo;t npo0u!J.6Tepov èv -ror.; &:ÀÀo't'p(OL.; ~ Tor.; 
otx.dotç <ptÀocro<poücrw &vOpronot (Lettre 7, 2, éd. Gallay I, p. 9). 
Les critiques dont les deux frères étaient l'objet rejaillissaient inévi­
tablement sur leur père. Ce dernier ne tardera pas à être en butte 
à un soulèvement des moines, soulèvement dont le Discours VI 
scellera le terme. Les raisons de cette brouille sont autres, puisque 
les moines reprochaient à leur évêque d'avoir signé une formule 
de foi d'orthodoxie douteuse, mais il est bien possible que Césaire 
ait été à l'origine de cette signature. Nous renvoyons, sur ce sujet, 
à l'introduction de l'édition à paraître des Discours IV et V. 

5. Le repentir de ce prétendu coupable rencontredoncvitcseslimites. 
6. On a cru bon de rapprocher cet exorde du discours d'IsocRATE, 

Sur l'éclwnge (cf. Th. SJNKO, De traditione orationum Gregorii Nazian­
zeni, I, Cracovie 1917, p. 109, n. 2). La ressemblance se réduit à peu 
de chose, à dire vrai. Il s'agit, dans les deux cas, d'un plaidoyer 
fictif. Mais Isocrate, parvenu au terme de sa longue carrière, prétend 
rendre un compte complet de sa vie. Grégoire inaugure la sienne 
et il prétend sc justifier sur un seul point. Ajoutons qu'à la différence 
d'Isocrate, il accepte de confesser ses torts. 
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409 A 2. Kat ~vot ye xa6' 68àv 6 À6yoç -IJtJ.i:V 7tpOÔ"(), 7tept ~ijç 
8eLÀÔaç 7tpo~épaç otio""I)Ç xat 8LaÀsl:,ofL"'· Oô81: yàp &véxow.c• 
7tÀ~'t''t'Ecr6o:.L 't'WctÇ èv È:!LO!. 't'Ù'JV 7tCÎV't'O:. 't''Y)pOÙ\I't'Cù\1 È:·mp.e:À&ç 

, s. , "~' ' ~ t ' ll , <::~-, à o• 
't'Cl •1!1-e:'t'epo:., eu -re :x.o:t wç e't'e:pwç -,;,xov-ra, e1t'EW1J "t'l. 't' xcw 

5 1i!Laç dvo:.t XPLO"'t'LO:.VOÎ:Ç eù36X."f)O'E:V a 0e6ç, :x.o:.!. 't'OÙÇ ))OYj 
7tE7tÀ1)y6-ro:.ç, d7tëp 't'L\Iéç den, 3tà 't'Yjç &7toÀoytctç t&.cro[J.a.t. 
Kcùàv yàp !J.-lrre &fJ.o:.p't'&.vov-roc 11--frre: ônovooU!Levov, ëwç &v 
o!6v 't'E: ~ xd 6 À6yoç cr:tpfj, ·n6évo:.L 7tp6crx.O!L(.LO:. -roLç 7tOÀÀoÎ:ç 

~ crx&.v0o:Àov, e:Ï7te:p xcd. 't'OÎ:Ç ëvo:. -r:&v f..uxp&v crxo:.vOo::'ALcramv 
10 ÏO"(.LE:V Chtwç &.7to:.pcd'O)t'OÇ x.cà (3rxpu-r&'t'"f) mxpOC -roü &~e:uOoUç 

1j 't't!L<ùpto:.a. 
3. 'Eych yàp é1trx6ov -roü·m, & &vOpEç, oiSt'e: &ç &.mxŒe:u't'OÇ 

x.oc!. &.crùve't'oç, &À)vX tJ-&ÀÀov, Ïvct xcd f.Ltxp6v ·n xo:.ux-/jcrWfLIXLa, 
oU't'e 6Jç Ô7tep67t't''Y)Ç -r&\1 6d!ùv v6{J-WV xcd Oto:.-r&.~E(ù\1. "On 
x.oc6&7tep èv cr<iltJ.cx:'n 't'è tJ.év -rL &pxov ècr·d xd o!ov 7tpox.cx:6e:~6-

s (J.EVOV, 't'Q 8è àpx6tJ.EVOV X.Gd &y6(J.EVOV, OÜ't'W x.&v 't'CX:'i:Ç èx.x.};tj-
B cr(cx;tç 8LéTcx:~e:v ô 0e:6ç, tcr6't'1J't'OÇ v6(J.cp 't'~Ç èxoOcrYJÇ 't'è xœr' 

7_1:1 ~' ' 1 z. ' 1 l_'\l> 1 ' 1 o:.r.,LCX:V 1J XCU 1tÇJOVOL<XÇ fJ TOI: 7tOI:V't'OI: crUVE:O'fj<1E, 't'OUÇ (.LEV 7tOL!J.tXL-
VEO'floc( 't'E x.cà &pxe:cr6tXt, 8crotç -roü-ro Àum't'e:ÀÉ:at'e:pov, xcx;t )..6y~ 
X.tXt épycp 7tp0ç 't'è 8éov tf}uVO!J.É:VOUÇ, CC 't'OUÇ 8è dvtXL 7tot(J.É:VtXÇ X.tXt 

2, 2 xal Stal.é~o~"' ' xal del. B add. supra 1. P Il 8 alpîi ' atp~ S 
.:xXp"l) W P (mg œLp"ij P 2) Il 9 (J.txp&v : O"!J.txp&\1 T 

3, 2 xal &aUve't'O<; om. AQBWVT aut sfultus Ru fin Il xaux-IJ<H.ù(J.IXt : 
xaux-f}aO!J.IXt A 

a. Matth. 18, 6 
3, a. Cf. Il Cor. 11, 16 

1. 'ArroÀoy(œ: cf. infra, II, 80, 102, et 110; XLII, 1, 2. 
2. L'expression i1 &.'118pe<; montrerait, s'il en était besoin, que le 

cadre de référence est, malgré le contenu, plus profane que religieux. 
3. 'Arra(8eu't'o<; est un mot que Grégoire, encore tout fier de sa 

culture, aime à employer, en l'associant volontiers à &aU\Ie't'oc;. 
Cf. II, 47, 50, 72, 107, 112; cf. aussi (II, 50) 't'éJW eÔ(.La6ea't'épc.>v xœl 
O"UVE:'t'OO't'lf:pc.>\1, 
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2. Et, pour que mon discours progresse avec méthode, 
je parlerai aussi de ma lâcheté première, car je ne me 
résigne pas à voir choqués à mon propos certains de ceux 
qui observent avec soin tout ce que nous faisons, comme 
il faut ou autrement, puisqu'il a plu à Dieu que ce qui nous 
concerne ait quelque importance aux yeux des chrétiens. 
Et, s'il en est, je guérirai par le moyen de ce plaidoyer' 
ceux qui ont déjà été atteints, car il est bon, dans la mesure 
du possible et où l'emporte la raison, de ne placer, ni par 
faute vraie ni en offrant prise au soupçon, obstacle ou 
pierre d'achoppement devant la multitude, puisque nous 
savons quel lourd et inexorable châtiment est réservé par 
celui qui ne ment pas à ceux qui ont scandalisé l'un des 
petits•. 

3. Ce qui m'est arrivé, chers auditeurs 2, n'est dû ni à 
l'ignorance ni à la sottise 3 - bien au contraire, dirai-je 
pour me vanter quelque peu a - et je ne négligeais pas 
non plus les lois et prescriptions divines. Dans le corps, 
il y a d'un côté un élément qui commande et qui, pour 
ainsi dire, préside, de l'autre un élément qui est commandé 
et guidé4 • De la même façon, en vertu de la providence 
avec laquelle il a tout assemblé, Dieu a réglé que dans 
les églises', les uns sont menés au pâturage et commandés 
- ceux qui trouvent à cela plus de profit' -, dirigés 
par la parole et par le geste vers le devoir à accomplir, 
tandis que les autres sont pasteurs et maîtres pour la 

4. Grégoire développera dans le Discours XXXII, 7-12 la concep­
tion de l'ordre esquissée ici. La comparaison de la structure de 
l'Égl~se avec celle d'un organisme vivant sera reprise de façon plus 
détaillée dans XXXII, 10. Un peu plus loin (XXXII, 11), on lit 
't'b tJ.èV y<ip &pxe:L xœlnpoxœ6é~e:'t'at, 't'O 8è &ye't'ct~ xal eô6U\Ie:'t'at. A l'ori­
gine des idées relatives à la hiérarchie naturelle exposées ici, on trouve 
ARISTOTE, Politique, 1, 5. 

5. Cf. 't'&~Lc; x&\1 't'œr<; ÈxXÀ"Ija(o:t<;, XXXII, 10. 
6. Il6't'epov (3€À't'W\I xœl 8(xœLo\l 't'~\lt 8ouÀe:ÔetV '1) oi5 ; demande ARis­

TOTE, Politique, 1, 5, 1. 
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3, 11 dat\1 &.vro't'époo : &voo-cépro dcrw P jjll-12 't'bv @e6\l : ®e6v 
BVT S 

AQBWVT SP (lac. P post &ne:tOe~ç, c. 4, 16, usque adè),Oe:ï:v, c. 11, 15) 
C (post O!J.o(wc;, c. 4, 7 C) Ruftn 

4, 1 oth-e: oUv : oi>'t'' oOv ABW S JJ 5 &!J.œp-r&:\le:Lv : &ILo:p't'dv SPo P Il 
<6 yc : <6« yc s" Il 6 bm8~ : htd 8è p Il 7 Of'Ol om. AQBWVT 
8 aéxe:o-6o:L : &pxe:a6.xt BT PC suscipere Rutin Il tpe:Ûyote:v : rpûyote:\1 QV 

b. Éphés. 4, 11 c. Cf. Éphés. 4, 16 d. Cf. Éphés. 4, 15 

1. On sait que l'auteur de la lettre A Diognète écrivait déjà« ce que 
l'âme est dans le corps, les chrétiens le sont dans le monde » (VI). 
Grégoire transpose la comparaison à l'intérieur de l'Église, les diri­
geants tenant le rôle de l'âme et les dirigés celui du corps. Sur les 
origines de la formule et ses interprétations postérieures à J'écrit 
A Diognète, cf. le commentaire d'H. MAnnou, A Diognète, (SC 33), 
Paris 1951,1 p. 137"176. Sur la subordination du corps à l'âme et de 
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coordination b de l'Église : ce sont ceux qui s'élèvent 
au-dessus de la multitude par leur vertu et leur familiarité 
avec Dieu, tenant le rôle de l'âme par rapport au corps 
ou de la pensée par rapport à l'âme 1, afin que les deux 
éléments, celui qui est déficient et celui qui est surabondant, 
soient unis l'un à l'autre et se compénètrent comme des 
membres, qu'ils reçoivent cohésion et consistance de 
l'harmonie de l'esprit c pour produire au jour un seul 
corps ajusté et vraiment' digne du Christ lui-même, notre 
tête a. 

4. Les êtres ont moins à gagner, je le sais, à l'anarchie 
et à l'absence d'ordre qu'à l'ordre et à la hiérarchie•. 
Les hommes tout autant que les autres êtres et moins 
que quiconque, eux qui risquent bien davantage et qui, 
à défaut de s'assurer ce qui vient en considération au 
premier rang, c'est-à-dire l'impeccabilité absolue, ont 
grand intérêt à garder la possibilité, qui se situe au degré 
immédiatement inférieur, d'être repris quand ils pèchent•. 
Une fois cela reconnu juste et bon, je juge qu'il est aussi 
mauvais et tout aussi contraire à l'ordre que tous veuillent 
commander et que personne n'accepte de s'en charger, 
car, si tous fuyaient ce qu'on peut appeler un service 
aussi bien qu'un commandement, ce bel ensemble achevé 

l'âme à la pensée, cf. ARISTOTE, Politique, I, 5, 4 et 6; cf. aussi 
PLATON, Phédon, 80 a. 

2. Remarquons ici, une fois pour toutes, la fréquence dans ce 
discours de cet adverbe l>v-rw~ (cf. infra, l'Index des mots grecs) que 
Grégoire semble aimer. 

3. Cf. PLATON, Lois, XII, 942 c. AmsTOTE associait de la même 
façon les notions d'&vetpx(et et d'&-ret!;(et, Politique IV, 1319 ~·. 

4. Un raisonnement analogue, exprimé en termes VOisms, se 
trouve à la fin de la deuxième Invective: (1-éyet 11-èv -rà (1-l)S'è: -c-hv &px~v 
-ruxeïv &t.J.1Xp-r6nett; 1) f.I.1J -rd: tJ.éyLa-ret ... 8e6-repov Bé ... -rà n-ret(aetv-rckç -rL 
xett 1t'ett8eu8év-rett;, e!-r« ènetve8év-rett;, èv ettcre~aeL yoüv 8Let(J.eî:vett 't""i)ç 
7tiXL8etywyÎIXt; xett tpeûyeLV S'eu-répetV èx 8eu-répett; XIXX(IXÇ (1-ck:O'-rLyiX. (V, 
33); cf. Lettre 11 (éd. Gallay, 1, p. 18); HÉSIODE, Travaux, v. 

293-295. 
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xaf..Ov -r~ç èxxÀ'Y)crLocç 7tÀ1"jp<.ùfJ.OC. Iloü d' &v g .. n x.cà 7trt.pd:. 
-r(vwv 6p1)0'XEÛOL'TO ~fJ.~V 0 0e:àç -r!Î. !J.UO"'t'LX.d:. x.o:.l. &vw <pépov't'oc, 
ô 8-lj !J.éytcr't'6v ècr't't -r&v ~p .. E;-répwv x.c>:L 't'Lf.Ltlil·nx:rov, oôx 
' A À' '"'' l! 2( '"'' ( r , "'' uv-roc; 1-"o:.crt ewç, ouoe uV't'OÇ o:.px.ov-roç ouoe tepa-re:t!XÇ ouoe 

15 6ucr(aça oùd' Ocra 6lç (.Léytcr-ro:. è1tl. (J.ey&.Àotç 't'aÏe; 7t't'câcr(J.<Xcrtv 
B at mXÀo:.t &7te:t6eïç xa-re:xpL61Jcrav; 

5. 'A)..)..' oôdè: ;évov 't'L x.cd &7t0 't'p6ttou -ro~ç 7tOÀÀoÏç -rà 
6ei<X qnÀocrocpoümv è1tl. -rO &pxetv &vo:.~cx.Lve:w &ttO 't'OÜ &pxecr8o:.t, 
où8è: g~(ù -r:&v ve:vop.tcrp.évCùv -rYjç qnÀocrocpl:aç Opwv xcd cpépov 
e:lç Ove:tdoç, &cr1te:p oùdè: vwJ-rn TWV e:ùdox.Lf.LWV 't'à 7tpwpa-re:\'.krat 

5 x<X1 7tpwpeï xaÀÛlç 't'oÙç &vév.ouç "T'YJp-ftcro:.V't'L 't'à 7ttcr't'e:u(lYjvoct 
' 1! • "'Il. /À 1 1 ' 1: ... 't"OUÇ Or.OCXIXÇ1 EL oe: l-'OU EL1 O''t'f>C~.'t'Lc.ù't"{/ ye:vvo:.ttp 't'O 't'OCr.,LO:.pX.1)Q"(XL 

XCÛ "t'Cl.~~&;pxn Xet.À{j) 't'à O'"t'pet."t'1jyrjO"et.L "t'E xet.t 7tOÀéfLOU 7tet.V"t'àÇ 
1jyef1ov(av èyxetpta6Yïvat. 

0 , \ '"'' !!. "' ~ À'~ ,, ~ ' ' ' U f11JV OUO , u7te:p fJ.\1 U7t0 CX:tJOt "t'tÇ !.O"CùÇ "t'Cù\1 7tCX:\I"t'C( <X't'07tCù\l 
10 xat fLOX61Jp&v oZ xpfvou<:n -r<X -r&v rlÀÀCùv "t'o~ç olxdotç rt&6e:aw, 

flaxUv61Jv 't'OÜ ~et.6fLOÜ 't'~V "t'&~tv è7tt6u{J-Lq:. -r9iç {J-d~ovoç. 

4, 13 i:cr't'L om. AQWVT mg B S jj 14 6V't'OÇ om. BT 
5, 1-2 't'à €leÏ:OC q_>LÀOO"O(()OÙO"LV : 't'i'J:JV 't'à €le:i:oc q>LÀOO"O(j)OÙO"L'J $ Ti'J:JV 

't'à eeroc (()LÀOO"OÛV't'(I)V c ll 7 -rO O"'t'pOCTl)yljcroct : -rej) O"'t'pOC't'"tjyljcroct B 
Il 11 iJoxuvG~v add. iy&> c 

a. Osée 3, 4 

1. X(I)Àe:Ûot : cf. II, 39, p. 142, n. 1. 
2. Tà eeroc (()LÀOO"Oq>et:v, c'est moins avoir les pensers de Dieu que 

les mettre en pratique en vivant de manière ascétique. 
3. Dans son livre Philosophia. Étude d'un groupe de mots dans 

la littérature grecque, des présocratiques au JVe siècle après J.-C. 
Paris 1961, p. 224, n. 82, A-M. MALIN GREY estîme que le mot ((ltÀocroq>(oc 
désigne ici « le bon sens commun à tous les hommes », tandis que le 
verbe cptÀocrorpet:v aurait un peu plus haut <( un sens nettement chré­
tien ». Je croirais plus volontiers qu'il s'agit de la même praxis 
chrétienne, le mot vevo(J.tO"(J.éV(I)V suggérant seulement que Grégoire 
a en vue cette vie ascétique plus codifiée qui est celle des moines. 
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que constitue l'Église serait très largement altéré' et il 
perdrait même sa beauté. Où et de quelles mains Dieu 
recevrait-il encore en notre nom le culte de ces mystères 
sacrés qui nous élèvent, ce culte qui constitue ce que nous 
avons de plus grand et de plus précieux, s'il n'y avait pas 
de roi, s'il n'y avait pas de chef, pas de sacerdoce, pas de 
sacrificea, ni aucune de ces sublimes réalités dont les 
révoltés d'antan furent privés à la suite de lourdes fautes ? 

5. Mais la plupart de ceux qui s'adonnent aux choses 
de Dieu 2 ne trouvent rien d'étrange, non plus que d'anor­
mal, à ce que l'élévation au commandement succède à 
l'obéissance. Cela, non plus, ne transgresse nullement 
les règles établies de la philosophie et n'appelle aucun 
blâme3 • Cette situation est celle du bon matelot qui 
devient officier de proue, ou de l'officier de proue qui a 
bien observé les vents et se voit confier la barre, ou, si 
l'on préfère, du soldat vaillant qui devient commandant 
de compagnie et du bon commandant de compagnie qui 
devient général et reçoit la conduite entière de la guerre•. 

Non, je n'ai pas rougi non plus du banc des prêtres par 
désir d'occuper la place supérieure', comme pourrait peut­
être le supposer l'uu de ces êtres à la méchanceté et à la 
stupidité universelles, qui jugent des sentiments d'autrui 
d'après leurs propres réactions. Je ne suis pas assez incons-

Grégoire veut dire que l'accession d'un moine au sacerdoce n'est 
pas contradictoire avec sa profession monastique. 

4. La même idée, illustrée au moyen des mêmes comparaisons, 
reparaîtra dans le Discours XLIII, 26 : i:m:xw& -rOv 'ltl)h"t)V v6(J.OV 5ç;, 
-r~v x001t"t)V 1tp61:epov èrxetp(cro:ç; -r<j} vüv xu~epv1)T7) x&X.et:8ev è1tt -cl)v 
1t'pdlpo:v &;yo:yWv xo:t 1ttcrTeÛcro:ç; -rà ~(J.1tpocr8ev, o\h(I)ç; è1t~ -r&v ot&.x(I)\1 
xo:€l(~e:t ... "Qç; 8è x&v 't'OÏ:ç; 1tOÀE:(J.LXOÏ:ç; ~XE:L' CJTpO:TtWT"t)ç;, 't'O:/;~&:pxoç;, 
crTpO:'t'"t)y6ç;. L'origine du thème est à rechercher dans la parabase 
des Cavaliers d'ARISTOPHANE (v, 542-544). 

5. Le mot, qui est à prendre au propre comme au figuré, désigne 
l'épiscopat. Il est de pratique courante au xve siècle que l'évêque 
émane directement des rangs du laïcat. Grégoire critiquera âprement 
cet usage. 
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Oôx oiSTwç è:yti> ~ t'OÜ 6e:fou !J.e:yé:6ouç ~ -ri)ç &v6pw7tÎV1JÇ 
413 A -rocne:tvWcre:wç &7te:tpoç Wc; !J.-/j 1-lÉyoc VOtJ.Î~e:tv n&cr1J· ye:VY)'t'yj 

cpUcre:t xoà Onwcroüv 7tÀ1Jm&~e:tv 0e:<j), -r{j} !J.6vc:p <pavo-r&-rc:p 
15 xa.L Àap.npoTâ:Tc:p xcd Urte:pé:xoyn mkcr1JÇ ÔÀtx:Yjç -re: x.o:.t &6Àou 

tpUcre:wç x.o:.6ap6-rYJTL. 
6. T( oûv È:O''t"L\1 a 7tÉ:7tOV6a xo:.t -rLç 6 À6yoç -ri)ç È:fJ.rjÇ 

cbte:t6dw;; ÛÔ3~ yc):p ë3oÇoc 't'OÏÇ 7tOÀÀO'tÇ È:V È:!J..OCU't'(i} -r6-re: 
!J.É:Ve:tv où3' e!viXt &cr7te:p èytvwcrx6p:Y)v, &ÀÀ' g't'e:poç èÇ S:-ré:pou 
't'LÇ yeyovévoct x.cd nÀéov )) x.ocÀ&ç dxe:v &vn-rdve:tv x.o:.L 

s ocùf:loc3t&:~e:cr6o:.t. ToU-rou 8-lj Tàç o:.h-Lo::ç &xoUm-r' &v 1)31) rc&Àoct 
no6oüv't'e:ç. M&:Àtcr-roc 11-à:v 't'li} &3ox~-rc:p 7tÀ1Jydç, &cr1tep aL 

"' ' ~, ~ .r.' "!. , , l 
't'OLÇ OCLtpVWLOLÇ 't'Cù\1 't'Ot'f>lù\1 X.IX't'<X1t/\Cl"(E:\I't'EÇ, OU X<X'n::crX,OV 

B 't'OÙÇ Àoytcr!J.OÙÇ xcd 8tà 't'oÜ·ro ëÀucroc 't'-ljv cû3W, 7t&:vro:. T0v 

x.p6vov 't'rt.Ü't'YJ cruve:t6LcrfLévoç. ''E7teL-r0C fLÉ: 't'LÇ ùm::LofleL ëpwç 
10 -roU xo:Àoü -r!f)ç ~crux(o:ç xo:t -r!f)ç &vo:xwp~crewç, ~ç tpo:cr-r~ç 

y<v61-"'voç 1:~ &p;(ijç wç oùx ot3' <t ·nç /i).).oç -r:wv 7t<pl Myouç 
tcr7tou8o:x6-rwv, xo:t ~v tv -ro'i:ç !Ley(cr-rmç xo:t xo:Àe7tw-r&-roLç 
xw8Uvotç xœ6u1tocrx611-evoç -r0 0e0, xo:L 't'L xd 7tpocrœlJ.'&!Levoç 
-rœÜ't'1JÇ, 8crov tv 7tpo6Upmç yevécr6œL xd 7tÀdov& !LOL -rOv 

AQBWVT SD (post Toû't'ou 8~ 't'i!Xç, c. 6, 5, D) C Ruftn 

6, 3 &cmep : Ocrnep AQBWVT 81t'ep W 2 SC Il 3-4 hepoç ~r: hépou 
't'~Ç : lt't'ep6ç 't'~Ç kr: hépou C JI 5 aô6a8~&~ea6at : aô6a8(~ea0a~ A Q VT 
S2 aô8a8et&~ea0at W Il &KoUot't'' : &xoUow't'' D Il 9 ~pwç v : ~Àeoç 
AQBWVT SOC recordatio Ru fin ][12 ècl'1t'ou8ax6-rwv om. AQBWVT 

1. C'est la liturgie eucharistique qui rapproche évêque et prêtres 
de Dieu. 

2. Cf. les premiers mots du ch. 3 ainsi que 1, 1. Le passage de 
l'aoriste au parfait, et de l'indéterminé 't'oiho au terme précis qu'est 
&.1t'et6da marque une gradation. 

3. Il est donc convenable de résister en pareil cas, pourvu que 
la résistance soit de pure forme. 

4. IJ&;)..a~ manque de précision, mais le laps de temps écoulé se 
compte probablement en mois. 

5. Tous les manuscrits écrivent ~Àeoç au lieu de lfpc.>ç. La correction 
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cient de la grandeur divine comme de la petitesse humaine 
pour ne pas penser que c'est une grande chose pour toute 
nature créée que de s'approcher d'une façon ou de l'autre 
d'un Dieu unique par son éclat et sa splendeur, et dont 
la pureté dépasse celle de toute nature matérielle ou 
immatérielle'. 

6. Que m'est-il donc arrivé2 et quelle est la raison de 
ma désobéissance ? Aux yeux de l'opinion publique, je 
n'étais plus moi-même, je n'étais plus celui que l'on 
connaissait : j'étais devenu un autre, je résistais au-delà 
des convenances' et je montrais de la présomption. Veuillez 
maintenant écouter les raisons de cette attitude, vous qui 
souhaitiez depuis longtemps les entendre•. Ce qui m'a le 
plus frappé, c'est d'avoir été pris au dépourvu, comme 
ceux qu'un bruit inattendu a bouleversés, et je n'ai plus 
été le maître de mes pensées. C'est là ce qui m'a fait perdre 
la modestie que j'avais été de tout temps habitué à garder. 
Ensuite, se glissait en moi une sorte de désir amoureux 6 

pour les avantages de la vie tranquille et de cette retraite 
pour laquelle j'ai éprouvé du désir dès l'origine comme je 
ne sais si aucun autre de ceux qui se sont attachés à 
l'éloquence l'a jamais fait'. Je l'avais promise à Dieu 
au sein des dangers les plus grands et les plus graves7• 

J'en avais tâté quelque peu, sans dépasser le vestibule et 

des Mauristes est appuyée par la version de Ru fin; cf. èpa~ç un peu 
plus loin et !fpc.>ç au ch. 7. 

6. 'Haux;W. et &.vaxctlp'l)aLÇ caractérisent la vie monastique. Ce 
conflit permanent entre deux aspirations contradictoires est une 
donnée fondamentale de la personnalité de Grégoire. Sur cet amour 
du Myoç, cf. IV, 100; Poèmes, Il, 1, 11, v. 112-113; Lettre 235. 
Toute une famille de manuscrits omet ici le mot èanou8ax6't'WJ1 que 
Grégoire emploie ailleurs (cf. XXXVII, 18 et surtout XLIII, 1 : 
-rot<; 1tep! Myouç k<mou8o:x6crw. 

7. Allusion à la tempête qui avait assailli son navire sur le trajet 
qui le menait d'Alexandrie à Athènes plusieurs années auparavant 
et au vœu alors prononcé par le jeune Grégoire. Cf. Poèmes, II, 1, 11, 
v. 194-198. 
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7, 6 kau't'(i) : è~o:u't'<;> D JJ 8 Ov : OvTa p. corr. B JJ 10 -raï:<; ÈÀn-Lcn 
om. ABWVT J/11 XO:'t'etÀL7t'6v-çœ : XIX't'O:ÀeÎ7toVTO: AQWV xct"t'ctÀeL7t'6V't'oX 
p. corr. S 

a. Cf. I Cor. 14, 28 

1. Cf. les plus anciennes lettres de Grégoire à Basile, Lettres l, 2 
et surtout 4, 5 et 6. 

2. Cf. I, 1 ; II, 72 ; III, 1 ; Poèmes II, I, 11, v. 345. Le réflexe sera 
le même devant l'épiscopat, cf. X, 5; XLIII, 59. 

3. Le Discours XX, qui est constitué en bonne partie d'éléments 
de remploi, reprendra tout ce passage, depuis oMè\1 y&:p èMxet 
jusqu'à 't'pav6't'epov inclus. La seule modification consiste dans la 
mise au présent du verbe è86xet, signe de la permanence d'une 
conviction profonde. Cf. XX, 1. 

4. Sur la doctrine de ce passage, cf. Th. SPIDLIK, Grégoire de 
Nazianze. Introduction à l'étude de sa doctrine spirituelle (Orientalia 
Christiana selecta 189), Rome 1971, p. 30-31, 46. 

~--·········---
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assez pour que l'expérience accroisse le désir et l'enflamme'. 
Aussi, je n'ai pas supporté d'être tyrannisé2, d'être poussé 
au milieu du bruit et d'être arraché par la violence à ce 
genre de vie comme à un saint refuge. 

7. Rien ne me paraissait aussi beau que de fermer la 
porte des sens, de sortir de la chair et du monde, de se 
ramasser sur soi-même, de n'avoir aucun contact avec les 
choses humaines en dehors d'une absolue nécessité, de 
s'entretenir avec soi-même et avec Dieua, pour vivre 
au-dessus des réalités visibles, pour garder sur soi les 
reflets divins sans altération ni mélange d'aucune des 
empreintes de ce qui s'égare ici-bas, en étant et en devenant 
constamment vrai miroir immaculé de Dieu et des choses 
divines, en ajoutant lumière à lumière et en substituant 
la netteté à la confusion 3, en jouissant dès à présent par 
l'espérance des biens de la vie future, pour accompagner 
les anges dans leur ronde, en restant sur terre après avoir 
quitté la terre et avoir été élevé par l'esprit•. Si l'un de 
vous est possédé de ce désir, il sait ce que je veux dire 
et il me pardonnera ce que j'ai alors éprouvé'. Pour ce 
qui est des hommes du commun, ils ne sauraient proba­
blement ajouter foi à ce que je pourrais leur dire'. Je veux 
parler de ceux qu'une telle attitude fait rire parce qu'ils 
sont mal disposés à son égard, soit en raison de leur propre 

5. L'homme qui écrit ces lignes s'adresse à un public très restreint 
et très proche de lui, qu'il s'agisse des moines d' Annési où l'ouvrage 
est rédigé, ou des milieux monastiques de Nazianze. Nous avons 
affaire à une captatio benevolentiae des moines, malgré le 00 &vSpe:ç 
du ch. 3. 

6. La séparation est tranchée et le jugement sévère : Grégoire 
distingue deux catégories d'interlocuteurs éventuels ; d'un côté les 
moines et ceux que la vie contemplative attire (et à qui il s'adresse), 
de l'autre le commun des hommes, qu'il est inutile de chercher 
à convaincre. A prendre les mots trop à la lettre, le discours ne 
s'adresserait qu'à la première catégorie : des moines cultivés et la 
frange qui les entoure. La restriction ne vaut en fait que pour cette 
partie de l'argumentation. 

7 
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15 Ooxeî: xo:x.Wç 8ux't'e6eî:crtv 1&re: {mè 't''ÏjÇ tOLet<; rxù-r&v &.voLtXç 
e:'l't'e: ôrcè -rWv &.voc~~wv 't'OÜ S:rctto:yyéÀ!J.a't'o<;, ot 7tp0Cy!J.O::'t'L 
x.o:Àii} :x.o:.x.è\1 7tSfWt"e:6dx.o:.crtv 6vo!J.o:., 't'fi q>tÀocro<pLq: -r~v xe:vo­
Oo~(C(v, cruve:pyàv Ào:.~6v-re:ç 't'à v cp66vov x.cd ~v -rê;:, v 7to"A"A&v 
X<XX.fo:v 7tpàç 't'à xe:î:pov OÙ0'0:\1 é't'OLIJ.OTépocv, ~v' ÉV yé TL 7t<fV'TWÇ 

B 20 œÙ't'otç &:!J.Clp't'&.v"tj't'CXL ~ -rà x.cxx.àv S:ve:pyoÙfLEVOV TJ 't'è x.aÀàv 

&mcrt"OÜ!Levov. 
8. IIpàç 31: -roù-roLç 7tpi2Y!J.OI. i7t<X0ov, txÀ<XÀ~<m yd:p 7tpàç 

Ô!L&ç rc&v 't'à &.rc6pp1J-rov, oùx. o!O' ~XTe: &ypotxov et-re: È:Àe:USe:pov, 
grco:Sov 0' oùv· -hcrx6v61Jv ôttèp -r&v &ÀÀwv, 8crot, !L'Y)Ùèv -r:&v 
7tOÀÀ&v 5v't'e:ç ~e:f.:rLouç, (.Léyo: f-Lèv oùv d x.o:t !.J.-1) TtOÀfi[l 

5 xdpouç, &vbt't'OLÇ xe:pcr~v, 8 01) Àéye:'t'o:t, x.o:t &!J.U~'t'OLÇ ~UXC(Î:Ç 
TOÎ:Ç &ytw't'&.'t'otç éo:.uToÙç èrce:tcrOCyoucn xd 7tpLv &Çwt ye:vécr6<Xt 
7tpoatévo:t 't'OÎ:Ç Ïe:poÎ:ç !J.E't'O:TtOLOÜ\I't'O:.L 't'OÜ ~~/-MX't'OÇ, 8ÀL~O\I't'Câ 
-re xo:.t &8oÜ\I't'O:.t 7t~pt 't'~\1 &.yto:.v -rp&ne~o:.v &cr7t~p oùx &pe-r~ç 

' '"' . .), ~· ' '" ' . '" 't"U7tO\I, O:.r.r. O:.Cf>Of>fL•j\1 t-'tOU TI')\1 't'O:.'?t\1 't'O:.U't''fJ\1 EL\IO:.t \10!1-L'-:.0\I't'EÇ, 
10 où3è ÀEt't'oupytC(v Ô7t~Ô8uvov, &f..f..' &px~v &vE!;é't'C(O'-rov. KC(t 

7, 15 8oxd : e!vo:~ 8oxd D 
8, 6 ys:vécr6o:~ om. AQBWVT 

1. L'indication est intéressante, dans la mesure où elle révèle 
une certaine impopularité des moines et où elle esquisse une analyse 
de ses causes. Certains méprisent la vie contemplative, si authentique 
soit-elle; d'autres sont scandalisés par la conduite des mauvais 
moines. C'est la vie monastique qui est désignée par le mot « philo­
sophie » comme par l'expression « une belle chose ». 

2. L'accent est mis sur la responsabilité des mauvais moines en 
une formule dont l'obscure préciosité n'est pas exceptionnelle chez 
notre auteur. Les mauvais moines sont responsables du mal qu'ils 
commettent et de la mauvaise opinion que le grand public a des 
moines, si bons soient ces derniers, mais ce public a lui-même sa 
part de responsabilité. La recherche du parison ftnal'll 't'O xo:x.Ov èvep­
yoUf.LS:V0\1 -)) 't'O xo:À~w cX:mcr't'OÔf.Levov est responsable de la complication 
de la phrase, mais ce parison n'est lui-même introduit avec tant de 
soin que pour mieux souligner la responsabilité universelle des 
mauvais moines. 
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folie, soit à cause de ceux qui sont indignes de ce qu'ils 
professent et à qui une belle chose doit une mauvaise 
réputation, puisque la philosophie est taxée de vanité'. 
Ces derniers ont pour auxiliaires la jalousie et la méchan­
ceté des gens du commun, qui a toujours de la propension 
pour le mal, de sorte qu'ils sont responsables nécessai­
rement d'une faute, du mal commis ou du bien non 
reconnu 2 • 

8. De plus, j'ai éprouvé un sentiment - je vous révé­
lerai tout ce qui est resté secret-, j'ai éprouvé un sentiment 
dont j'ignore s'il dénote grossièreté ou noblesse d'âme, 
mais c'est un sentiment que j'ai éprouvé3 • J'ai rougi 
à cause des autres, de tous ceux qui, sans être en rien 
meilleurs que le commun des mortels- c'est déjà beaucoup 
s'ils ne sont pas pires -, s"introduisent auprès des réalités 
les plus saintes avec les mains sales4 , comme on dit, et 
l'âme dénuée de toute initiation 5, et qui, avant d'être 
devenus dignes de s'approcher des choses sacrées, pré­
tendent siéger sur la tribune'. Ils se poussent et s'écrasent 
autour de la sainte table'. Ils ne pensent pas, semble-t-il, 
que le rang où ils siègent' fasse d"eux des exemples de 
vertu : ils croient y trouver des moyens de vivre. Ce n'est 
pas pour eux une charge dont on est appelé à rendre 

3. Cf. ~1t"ct0ov, Il, 3, nénov6o:, Il, 6. Cf. aussi III, 5. 
4. La formule« les mains sales» est d'origine homérique (Il. VI, 266) 

et elle est reprise par HÉSIODE, Travaux, 725, mais on la trouve 
aussi dans Matth. 15, 20. 

5. Il s'agit des non-baptisés qui sont promus au sacerdoce ou 
même à l'épiscopat et qui reçoivent le baptême à cette occasion. 

6. Au thème des mauvais moines succède celui des mauvais 
prêtres: le f'f)f.Lct est la partie de l'église où siège le clergé. Cf. infra, 49-
51; 78-85. 

7. La phrase ébauche sans ménagement une comparaison des 
intéressés avec des porcs qui se disputent autour de la nourriture. 

8. Cf. II, 26, n. 2. 
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e:tcrt crxe:06v TL 7tÀe:(ouç x.oc-r' &:pd}f.Lèv ~ b1t6crwv &.pxoucn, dd­
Àocto~ 't'rjç e:ÙÀoc~docç xoà &6ÀtOL 't"))ç ÀG<:(.L7tp6-r"f)'t'OÇ, &cr-re: 
ëf.LOLYE Oox.oücrt, 7tpOL6V't'OÇ 't'OÜ xp6vou x.cd 't'OÜ XGŒ.oU, fL"fJÛÈ: 
ëxew ÀomOv &v &.pl;oum, mX.v't'CùV Otdo:.cr:x.6v't'WV &v·d -roü 

15 ÛtÛo:.x:roùç dvo:.t 0e:oü, &ç cp"fJO"L\1 7) èmx.yye:À(o:.a, x.oct 7t&V't'WV 

npoq>"f)'t'e:U6VTWV b &cr-re: d\lo:.t << x.cù LaoÙÀ èv 7tpoq>~To:.Lç », x.oc't'à 
'T1jv 7t<XÀoctdc:\l tO"t'opLocv x.od no:.pottJ.Locv c. Oüdè:v yàp oÜ't'w 
noÀÙ X.e<:'t'' oUOéva x.o:.tpOv otSTe: È:œdv ot>-re: èyéve:-ro, &.t ... Ào't'E 

(}.)..)..wv &x.!-Laa&,rrwv 't'E x.od. À"fJÇ&:v't'wv, ~ç vUv xptcr-rw:vo'i:ç 
20 't'à -rotocU-roc x.o:.l OvEŒ"f) x.cd &f.Locp't'~f.LOC't'IX. -rnv d xo:1 a't'1)acu 

-rY)\1 cpopàv x.pe:Lcrcrov ~ x.a8' 'ljtJ.ac;, &;)..)..0; 't'6 ye: !J.Lcre:Lv x.cû 
rdcrxUve:crSoct !J.époç e:Ùcre:~daç où -rO O"f.Ltx.p6't'cx't'ov. 

9. '-'0 Oè 't'€ÀIW't'ocLov x.cd f.LEÎ:~ov 't'Wv dpYJ{lévwv - d!J.t 
yàp bt' e<Ü-ràv ~ÙY) -rOv xoÀocp&ve< -roü À6you xe<t oô t.JleUcro!J..e<L • 
oÔ8È yàp (:)é!J..LÇ 't'O~Ç 1tept 't"YjÀLXOlhWV 7tOLOU!J..f:VOLÇ -r0v 
À6yov -, aUx <!>!J..1JV lcrov e!vaL oô8è vüv olotJ.e<L 7tOLtJ.VYjÇ 

s &pxetv ~ [3ouxoÀtou xat &v6pW7twv è1tm-ra-reî:v ~uxaLç. 'Exe~ 

8, 12 eÙÀœ~eEo:ç : eùcre~eEw; BT DC v Il 13 ~[J.o~ye : [J.Ot DG 
15 &ç q>'l)O"tv 1) èrro:yyeÀ(œ om. AQBWVT JI 18 rroÀÙ om. C 

9, 2113'1 om. Q Il 3 oMè : où A oü-re D Il 4 tcrov e!vœt mg D 2 

a. Cf. Is. 54, 13; Jn 6, 45 
c. I Rois 10, 11 ; 19, 24 

b. Cf. I Cor. 14, 24 

1. Peu de mots suffisent à porter de dures accusations : accéder 
aux rangs du clergé apporte des avantages matériels et soustrait 
à toute censure morale : c'est dire que les mœurs des prêtres méri­
teraient souvent les peines canoniques que ceux-ci sont chargés 
d'appliquer. 

2. Les mots eùM:~e~ct et Àct(..l.1t'p6-r1JÇ sont utilisés comme des titres 
d'honneur. Grégoire emploie le premier en s'adressant à un simple 
prêtre (Lettre 102, 1, cf. P. Gallay, Grégoire de Nazianze, Lettres 
théologiques (SC 208), Paris 1974, p. 70), mais le second ne convient 
qu'à un personnage de rang très élevé. Sur 17 personnes à qui Grégoire 
s'adresse en leur accordant le premier titre, 10 sont des évêques, 
1 est prêtre, 3 sont des clercs de rang indéfini. Cf. M. M. HAUSER-
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compte, mais un pouvoir qui échappe à tout contrôle'. 
Ils sont presque plus nombreux que ceux qu'ils tiennent 
en leur pouvoir, ces misérables révérends, ces pitoyables 
éminences', au point qu'avec le temps et les progrès du 
mal ils n'auront même plus personne à commander, je 
crois, puisque tout le monde enseigne au lieu d'être enseigné 
par Dieu, selon le texte de la promesse•, puisque tous 
prophétisent b au point que « même Saül est au nombre 
des prophètes », selon le mot du vieux récit passé en 
proverbe3 c. Si d'autres défauts ont connu en d'autres 
temps leur épanouissement et leur déclin, rien, en aucune 
circonstance, n'est ou n'a été aussi répandu que le sont 
aujourd'hui parmi les chrétiens infamies et péchés de cet 
ordre. Arrêter ce mouvement est au-dessus de nos forces, 
mais le détester et en rougir ne sont pas l'élément le plus 
négligeable de la piété•. 

9. La dernière raison, plus importante que celle que 
j'ai dite - car j'en arrive au sommet même de mon argu­
mentation et je ne mentirai pas, car cela n'est pas permiss 
à qui discourt de sujets aussi graves -, c'est que je ne 
pensais pas, et je ne pense pas non plus maintenant, que 
ce soit la même chose que de diriger un troupeau de 
brebis ou de bœufs et de gouverner des âmes humaines•. 
Là, il suffit de pouvoir montrer des bêtes, bœufs ou brebis, 

MEURY, Prosopographie zu den Schri{ten Gregors von Nazianz, 
Bonn 1960, p. 186. L'ironie est amère. 

3. Cf. IX, 9 ; XLIII, 26 ; Poèmes II, I, 12, v. 401. 
4. Grégoire considère donc, dès 362, que le recrutement du clergé 

pose à l'Église de son temps un problème majeur autrefois ignoré. 
Cf. sur ce sujet les Discours 20, 32, 42 et 43, ainsi que les dures paroles 
de l'Oraison funèbre d'Athanase (XXI, 9). L'o:taxUveaOo:~ qui clôt ce 
développement fait écho au flaxOvO'l)v qui l'inaugurait. Cf. plus loin, 
II, 26. 

s. Oôaè y&p eé~-''' , c1. 11, 94 : m. 6. 
6. L'argumentation inaugurée ici ne s'achèvera qu'au ch. 102, 

quand Grégoire aura passé en revue toute l'étendue des responsa­
bilités sacerdotales. 
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p.èv yàp è:l;Ct:pxûv 8·n no:.xù-ra'r:ov xoct nt6-r(X:'t'OV &.7to3et:l;e<t 't'Ù 
R 'À 0. ' ' > ' • ' • " R 'À 1-'0UXO W\1 'l 't'O 7t01.f.J.VI.OV, X\%~ 1tf>OÇ 't"OU'TO Of>CùV u 't'€.1-'0UXO OÇ 

\ ~ \ ..... 1 • 1 ·" 1 !j • ' Xet:L o 7tOLfJ:1)V 't'C.VV -re XCùpLCùV e:ntcrxe:'!'e-rat 't'OC e uopo:. xcxt 
è:nbo!J.e<, e:~cre:À&cret 't'E x<X!. è:Çe:t..&cret &n6 -re vop.Wv xcd è:n~ 

10 vo!L&.ç, &v!Xn<XOcret 't'€ xaL &7toxtv~cret xcd &.vaxo:Àécret, 0Àtya 
[J.l:v "ÏÎ [3""'"1JP(q:, .,.o, 7tOÀÀà 31: "ÏÎ crùpp•yy•. "Ano 31: oô3èv 
ëpyov dvat 't'CÏl ttot{lkvt ~ 't'c{> ~oux6Àcp 7tÀ~v 8crov ~pcx;x,éoc 
npoanoÀet-LYjcnxt -ro'Lç À{)'X.Ot<; xoc( noU 't't xat &ppwcr't'oÜv 
' ',1. o. ' ÀÀ' ~\ ' ... À' ~ ..... 1 1 E'ltLO'XE'I'IXO"VIXL, 't'IX 1t0 OC oe O:.U't"Cf) fl.E lJO'EL opu<; XIX!. O'X.Le<; 

C 15 xcû 86vaxeç xd È:v XO':À{i) 't'Yj<; n6aç X<X't'ctXÀt69jvat xcd 7tctpà 
420 A ~uxpOv ü8wp xcd lntO -roc'Lç aüpatç crxe3t&crcu cr't't~&8a: xcâ 

noô 'TL xcd È:pw't'txOv ~crat iJ.e't'à -roU x.tcrau~(ou xiX!. 7tpocrÀCt:­
À9jcrat 't'OCÎ:Ç ~oucr~v1) T{i rco(fJ.V1J xcd -roU·nùV aO-r:&v 6otv~cracr6aL 
1) &rco86cr6at -rO rct6't'a't'OV. 'Ape:'t'9)<; 3è o03dç rcw 7tOt!-Lv(wv 
O.RÀ''' T{\ \)\/ "'' 20 'l tJOUX.O tCù\1 EqJÇIOV't'LO'E. ~Ç yap X<Xt <XÇIETI'J 'rOU't'CùV 1J 't"tÇ 

' ' ' Àl 1 ~ '~' ~ ~ .., ' L,J, 'rO EXEt\IOtÇ X<X 0\1 1tÇ10 'r"'JÇ tot<XÇ 1jOOV1JÇ EO'X~'t'<X't'O; 

10. 'Av6pWrc<p 8è xaÀe:rcoü 8v-r:oç -r:oü d3évat &pxe:cr6at, 
xtv3uve:Ue:t rcoÀÀéi} xaÀe:rcW-r:e:pov e:!vat -rO e:l3évat &pxe:tv &v6pW­
rcwv, xa~ !-LriÀtcr't'a 31) &px1Jv 't'CI.Û't'1JV 't'1jv f)fJ.e-Tépav, ~v €v 
v6!-L<p 6dcp x.at rcpOç 0e:Ov &youcrav, ~<; 8crov 't'0 tltfloç x~1 't'O 

B s &Ç(w!-La, -r:ocroÜ't'o<; xat 0 x.Lv3uvoç 't'c}) ye: voüv ë'xovTt. "Ov ye: 
rcpÙYt'OV tJ.èV 3e:~O'E:t 1 xa6rircep &pyupov 1) xpucr6v, 7t<XV-r:ax68e:v 
O''t'pe:qJ6!-Le:vov xat €v rcav-r:o~otç xatpoî:ç xat rcpriy!-L<XO't, !-L1J3a!-loÜ 
x(~31JÀov ?Jxe:tv ~ ûrr.6xaÀxov, !1-1J3é Tt tpépe:tv èv éau't'éi) ÔÀ1J<; 
-rtjç xdpovoç xat Se:pfJ.O'répou rcupOç &ÇLaça, 1) 't'OO'OÜ't'<p tJ.E:Î:~ov 

9, 8 e\lu8pœ ' ~vu8pœ DC v 1112 ~pœxé~ mg D'Il 13 xœ( 1roÔ «' xœt 
Tt'oU ·n v Il 17 !J.E:'t'à 't'OU x~crcru~(ou om. AQBWVT Il 19 Tt'Ot!J.VÎwv : 
7rO(~v~ç c Il 20 Tlç' om. AQBWVT s Il 21 éxdvo•ç ' éxdv~ç w• 

10, 2 xwauve:Uet : xwauve:Ucre:t c Il 5 't'OcrOU't'OÇ : 't'OcrOU't'OV AB s Il 
6 &pyupov ~ xpucrov ' xpucrov ~ &pyupov c 

a. Cf. I Cor. 3, 12-14 

1. Le xtcrcrU~tov est une écuelle en bois. 
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aussi grosses et grasses que possible. Dans cette perspective, 
bouvier aussi bien que berger exploreront les terrains bien 
irrigués et propres à la pâture ; ils conduiront les bêtes 
au pâturage et ils les en ramèneront, ils les feront reposer, 
ils les éloigneront et les feront revenir, en usant un peu 
du bâton et le plus souvent de la syrinx. Le berger ou le 
bouvier n'ont pas d'autre travail, si ce n'est de faire un 
instant la guerre aux loups et, à l'occasion, d'examiner 
une bête malade. La plupart du temps, leur souci sera de 
trouver un chêne, de l'ombre, des chalumeaux, un beau 
gazon pour s'y étendre, avec de l'eau fraîche à proximité, 
d'improviser sous la brise un lit de feuillage et, à l'occasion, 
de chanter quelque chanson d'amour une coupe rustique 
en main 1, de parler à leurs vaches ou à leurs brebis, de 
ripailler de la plus grasse de leurs bêtes ou de la mettre 
en vente'. Quant à la vertu de ses brebis ou de ses bœufs, 
aucun d'eux jamais n'en a eu le souci. Que pourrait bien 
être d'ailleurs cette vertu ? Et qui a considéré le bien de 
ces bêtes au lieu de son propre plaisir ? 

10. Il est difficile pour un homme de savoir obéir, mais 
il risque d'être beaucoup plus difficile de savoir commander 
à des hommes•, surtout, bien sür, quand il s'agit de ce 
pouvoir qui est le nôtre, ce pouvoir qui est fondé sur la 
loi divine et qui conduit à Dieu, ce pouvoir qu'un homme 
sensé juge d'autant plus périlleux qu'il est plus élevé et 
plus environné de dignité. Lorsqu'on le retournera dans 
tous les sens comme de l'argent ou de l'or, en toutes sortes 
de circonstances et d'événements, aucune partie de cet 
homme ne devra rendre le son d'une monnaie altérée ou 
fourrée de cuivre. Il ne devra inclure aucun matériau 
inférieur qui nécessite un feu plus intense•. Sinon, le mal 

2. La poésie alexandrine fournit à cette crUyxptcrtç entre les deux 
types de pasteurs les éléments conventionnels dont elle a besoin pour 
faire ressortir l'insouciance des bergers. 

3. Cf. ARISTOTE, Politique, 1, 5, 2. 
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10, 10 &px~ : &px"' D 

AQBWVT SDP (post IÀ6<lv, c. 11, 15, P) C Ruftn 

11,3 eox6Àwç: eôx6Àoç C 114&: <J; QVT 1110 f'OXO~p(a: "ov~p(œ D 
Il 10-11 xcd. e:t : e:t xo:l T x&v d D C v Il 14 xo:'To:vo~cro:ç : vo-f)cro:ç 
AQBWVT s Il 16 ~PW<OU : ~PO<OU p 

a. Aggée 2, 11-14 

II, 10-11 105 

sera d'autant plus grave que le pouvoir de cet homme 
s'étendra sur un plus grand nombre de subordonnés, s'il 
est vrai que la méchanceté qui gagne beaucoup de personnes 
est pire que celle qui ne va pas plus loin qu'un unique 
individu. 

11. Non, un tissu plongé dans un bain ne se laisse pas 
aussi facilement pénétrer par la teinture, un objet qu'on 
rapproche d'un autre ne prend pas aussi facilement l'odeur 
de ce dernier, mauvaise ou au contraire, des vapeurs 
nocives ne se répandent pas aussi aisément dans les airs 
pour entrer en contact par leur intermédiaire avec les 
êtres vivants - ce qui constitue ce qu'on appelle une 
épidémie-, que le mal qui est en un supérieur n'est prompt 
d'habitude à envahir les subordonnés, - et cela s'opère 
avec beaucoup plus de facilité que ne se diffuse à l'opposé 
la vertu. C'est la grande supériorité de la méchanceté 
sur l'honnêteté, et c'est ce que j'ai le plus de mal à supporter 
quand je l'observe : la perversité est chose qui excite 
l'émulation et qui est à portée de la main ; rien n'est plus 
facile que de devenir mauvais, même s'il n'y avait personne 
pour nous servir de guide. Au contraire, la possession du 
bien est chose rare et ardue, malgré tout ce qui nous y 
pousse et nous y invite 1. C'est, me semble'"'t""il, ce qu'avait 
bien remarqué le très bienheureux Aggée, quand il a eu 
recours à cette merveilleuse image si vraie : « Interrogez 
la loi, prêtres, dit•il : une viande consacrée que l'on porte 
dans un manteau et qui vient à toucher un aliment, une 
boisson ou un récipient va-t-elle immédiatement sanctifier 
ce avec quoi elle est entrée en contact ? " Sur leur réponse 
négative : << Interrogez-la encore, ajouta-t-il, pour savoir 
si l'un de ces objets venn au contact de l'impureté contracte 
aussitôt la souillure », car il savait bien qu'ils allaient dire 
que la souillure était contractée et que le contact ne laissait 
pas subsister la pureté•. 

1' Cf. SPIDLIK, p. 70-73. 
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12. T( 't'oÜ-ro ÀÉ:yeùv; "07te:p 0 ÈfLOc; f..6yoç, 5't't 8ôcrÀ'Y)7t't'OV 

fLÈ:V 'TÙ &ycx60v 't'ri &v6pCù7t(vn cpôcre:t &cr7te:p xcd 7tUp ·6f..n 't':;) 
Ôypo-rÉ:pq:_, ~'TOLfLOL 8è 7tp0ç -d)v 'TOÜ X<XX.OÜ fLE't'OUcr(<X.\1 ot 

B 7tÀÛcr-rot xd È7tt't'~8e:tot, xcû&.tJ.1j ·nç 7tp0ç oïnv69jpoc, o!(1.<Xt, 
5 XC<( GtV<f'OV pq:~(WÇ i~<X7t'rOf'éV'I) X<X( ~<XTC<XVWf'éV'I) ~'"' ~'l)p6""1)1:<X, 

0ét-r-rov y<kp &v 'Tt<; 0/..Ly"f)c; xax(aç fLE'T<XÀâ~ot 7tÀoucrLwç 1) 
&pe:-r1jç ~a6daç XCX't'à !J.LXp6v, Èrtd X<X~ fLÉ:ÀL't'L [Lèv fLLXpèv 
&~Lv6wv 'n:Xxtcr't'ct fLE't'et8Lawm -roü 7ttxpoü, fLÉ:Àt 8è: oô8è: 't'à a "\. , , ·" il' ~ • ~ "\ , , , , 

L7tAIXO'LOV CX't'LVVL~ 't'"fJÇ et'lU'TOU "'(AUXU't .. fJt'OÇ, XIXL !J.LXpOC fJ.EV 

10 Ûrtocr7toccr6e:ïmx lji1Jcptç 7tO't'!XfLàV 8Àov éf..x.Ocre:te:v &v è1tf. -rà 
' ' .., ~\ ~\ ' 1 ,!, 6"1. ,, ~ C1 1 1 l 

1tflO:.VEÇ, €7ttcrxe:t.V OE "fJ IXVGtXO't'<XL fL ALÇ <xV olJV'l)VELY) XOC:L 't'O 

X<Xp't'e:p<fl't'ot't'OV ~pUfJ.!X. 

13. IIpW't'OV !J-È:V a~ 't'OÜ't"o, &v e:'l7tOfLEV, e:ÙÀfX~e:'tcr6œt &.Çc.ov, 
C f'~ 'P"'VWfte6a 1:ijç 6auftacr(aç &pe1:ijç xaxot ~wyp&<po•, f'liÀÀov 

3è ~wyp&cp<ùV OÙ cpcdlÀWV lcrcvç, -r:Wv 3è 1tOÀÀÙJV <paÜÀOV 

424 A &pzhu7tov, ~ 1:ijç ""PO'f'(<Xç f'~ 7t6ppw 6éwf1.ev, &nouç 
5 ' ' ' ~ ' ' A ' " LOC't'pe:UE:LV e:rnxe:LpOUV't'E:Ç ClU't'OL t-'PUOV't'EÇ e:ÀX.E:O't. 

14 A 1 ~.t ~ 1 ~ ~ < \ ' \ 1 < 1 
• U.E:U't'e:pov ot:::, €~ X.IXL 't'LÇ a.yvov E:OCU"t'0\1 OC1t0 TCOCO""YJÇ G((..t<Xp't'L<XÇ 

12, 8 -r&x~a't'œ : <hç "t'6:xur't'« SDP v om. Q (-r&:xLcr't'oc Q2) Il 10 &v 
om. PC (add. pa) 

13, 1 't'OÜ't'o : 't'OU"t'ooV V C jj drr:o!J.€V : e:ht'ct[J.€\1 D JI 2 q>ctt-:W[J.eOa : 
cpœwoL!LeOoc C JI 3 -r&v 8è rr:oÀÀ&v : -r&v ye rr:o)..f..iJw D C jj 3-4 q>IXÜÀ0\1 

cipxéw7t'ov : qJetü"J..ov Ov .. eç &pxé't'tmov Pc 
14, 1 OCyvàv - &:~p't'(aç : Eœu't'Ov &.yvàv - &:t-tctp't'(œç D !Ûxu't'à\1 -

&j..tQ:p·dc((; &.yvàv C 

1. Cf. IV, 30. La comparaison est reprise mot à mot dans le même 
contexte dans XXIII, 1. 

2. L'obscurité du passage découle de l'application un peu méca­
nique du procédé rhétorique de la aôyKptcnç. Après avoir utilisé 
comme termes de comparaison le bois humide, la paille sèche, l'absinthe 
et le miel ou le cours d'un fleuve, Grégoire veut rapprocher l'éducation 
chrétienne, telle qu'elle s'accomplit dans l'Église, de l'art de la pein­
ture. La peinture fournit ici non un terme, mais un registre de compa­
raison. A l'intérieur de ce registre, chaque individu peut être considéré 
comme un peintre qui reproduit un modèle : pris comme tel, il doit 
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12. Que voulait-il dire ? Cela même que j'affirme : la 
nature humaine a autant de peine à atteindre le bien que 
le bois à prendre feu lorsqu'il est trop humide, mais la 
plupart des gens sont prêts à contracter le ~al e~ p:opres 
à le faire. C'est, à mon avis, comme de la paille qu étmcelle 
et vent enflamment et consument aisément à cause de 
sa sécheresse'. On aurait plus tôt fait de contracter large­
ment un vice peu développé qu'à petite dose une vertu 
profondément enracinée, car un ?eu d:absin:he a vite fait 
de communiquer son amertume JUsqu au m1el, tandiS que 
même une quantité deux fois plus élevée de miel ne parvient 
pas à communiquer sa douceur à l'absinthe. Il suffit de 
retirer un petit caillou pour libérer tout un cours d'eau, 
mais, pour retenir celui-ci ou le refouler, la digue la plus 
solide suffirait à peine. 

13. Ceci d'abord mérite d'être retenu dans notre exposé 
et doit nous mettre en garde : n'allons pas nous montrer 
mauvais peintres d'une vertu merveilleuse, ou plutôt 
mauvais modèles, non pour des peintres qui ne sont proba­
blement pas mauvais, mais pour la foule 2

• Ou encore : 
ne nous éloignons pas de la leçon que donne le proverbe, 
en entreprenant de soigner autrui, alors que nous sommes 
nous ... mêmes couverts d'ulcères3• 

14. Et puis, même si quelqu'un parvenait à se conserver 

se garder de donner le spectacle d'un mauvais peintre. On peut aus~i 
le considérer comme un modèle, et il doit se garder d'être un mauvais 
modèle. Mais à qui peut-il nuire en tant que modèle ? A cette question, 
qui n'est pas posée explicitement, répond une sorte ~e parentl.Ièse : 
le mauvais modèle nuit à coup sOr à la masse, mats des pemtres 
meilleurs que d'autres, s'il en est, ne s'y trompent probablement pas. 
La notion d'dxWv sous-tend cette façon de raisonner. 

3. Au peintre-modèle succède le médecin malade. Cf. &.ÀÀCiJV ta:'t'pàç 
a:1hàç E:Àxeo-~ ~p6CiJv, EuRIPIDE, fr. 1086 (Nanek, p. 545). L'expression 
se retrouve chez PLUTARQUE, Quomodo adulator ab amico internoscatw:• 
Moralia, éd. Bernardalds, t. I, p. 173. Ce rapprochement a été frut 
par les Mauristes. 
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a. Ps. 36, 27 b. Cf. Phil. 3, 7 
d. Cf. 1 Cor. 8, 6 

c. Cf. II Cor. 10, 12-13 

1. Ainsi le prêtre est pour Grégoire un éducateur. 
. 2 .. Cf. I, 6 ; infra, II, 43 ; XL, 12. Ce genre de comparaison est 
msp1ré par l'objet familier que sont les tablettes enduites de cire 
sur lesquelles on écrit avec un poinçon. Pour corriger un texte on 
gratte la cire et on écrit à nouveau au même endroit. ' 

3. Cf. IV, 124. Sur cet appel à la progression constante, cf. SPIDLIK, 
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pur de tout péché ou à le rester le plus qu'il est possible, 
je ne sais si cela serait même suffisant pour l'homme qui est 
appelé à former les autres à la vertu 1. Il ne faut pas seul~­
ment que celui qui s'est vu confier cette charge ne soit 
pas mauvais, car la plupart même de ceux qui restent en 
état de subordination ont le mal en aversion. Il doit aussi 
se distinguer des autres par le bien, selon le précepte 
qui commande de s'écarter du mal et de faire le bien •. 
11 ne suffit pas, non plus, d'effacer de l'âme les empreintes 
mauvaises, il faut aussi y inscrire les bonnes 2, afin de 
dépasser autrui en vertu plus qu'on ne le domine en 
dignité. On ne doit connaître aucune mesure dans le bien 
et dans l'ascension, on doit moins regarder ce dont on a 
triomphé comme un gain qu'on ne. doit tenir comme un 
dommage ce qui échappe encoreb, et toujours considérer 
ce qui est acquis comme une base de départ pour les 
conquêtes à venir3 ; ne pas tenir pour important le fait 
de dépasser la masse, mais regarder comme un dommage 
celui d'être inférieur à la dignité dont on est revêtu ; 
mesurer ses résultats à l'étalon des commandements c et 
non à la mesure des autres, qu'il s'agisse de méchants 
ou de gens qui ont fait quelque progrès dans la voie de la 
vertu ; et ne pas peser avec des poids légers cette vertu 
qui est une dette dont nous sommes comptables envers 
l'être suprême, de qui tout vient et à qui tout va d, 

15. Il ne faut pas croire non plus que tout le monde 
a les mêmes aptitudes : tout le monde n'a pas la même 
taille ni les mêmes traits de visage, les animaux n'ont pas 
tous la même nature, les sols n'ont pas les mêmes qualités, 
les luminaires du ciel n'ont ni la même beauté ni la même 

p. 63-64. On sait que cette perspective paulinienne constitue l'idée 
maîtresse de Grégoire de Nysse. Cf. J. DANIÉLou, Platonisme et 
théologie mystique, Paris 1944, p. 309; M.-J. RONDEAU, « Exégèse 
du psautier et anabase spirituelle chez Grégoire de Nysse», in Epektasis, 
Paris 1972, p. 517-531. 
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15, 5 &l;~o: om. AQBWVT (mg B) Il 7 n-po~et(vona : a~aqJépOV't'IX PC 
Il 9 xcx't'&:pl;ew : xo:El&p1;ew D xo:Eldpi;e:Lv AQBWT xo:-r&:pl;e:w p. corr. Q JJ 

10 1t'pàç 't'O : 1t'p0ç -r<f) W 2VT P JJ13 &crq>o:Àécr't'o:-rov : &O'q>o:Àécr't'e:pov w 
16, 5 -r:&v ~<jlwv : ~&ov PC v JI 7 Ocrc:p : Ocrov B 

a. Cf. I Cor. 15, 41 b. I Pierre 5, 2 

1. Sur cette comparaison, cf. infra, II, 36, mais aussi VI, 8 ; XX,5 ; 
XXIII, 1. 

2. L'idée est reprise ailleurs (XII, 5 ; XXXI, 25). 
3. Sur cette notion, cf. Introduction, ch, IV, p. 45 s. 

r 
1 
1 
1 
' 

1 
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dimension •. On doit au contraire estimer que le mal 
consiste pour un simple particulier à commettre des actes 
mauvais et qui méritent châtiment, de ces actes sur lesquels 
la loi fait peser son autorité, tandis que pour un chef ou 
un supérieur, il consiste à ne pas être aussi bon qu'il est 
possible de l'être, à ne pas être celui qui toujours progresse 
vers le bien, puisqu'il est appelé à élever la moyenne de 
la masse par la supériorité de sa vertu, sans user de violence 
pour gouverner, mais en recourant à la persuasion pour 
attirer à lui. Là où règne la contrainte, il y a la tyrannie, 
et il n'est pas possible de donner son approbation à cela, 
mais, par dessus le marché, la stabilité n'est même pas 
garantie. D'habitude, en effet, ce qui subit violence reprend 
vite, une fois rendu à soi-même, son état primitif, comme 
le fait une plante pliée à la force du poignet•. Mais ce qui 
procède du libre arbitre est souverainement réglé et offre 
en même temps toute sécurité, car le lien de l'inclination 
tient lieu de surveillance. De là vient que notre loi et notre 
législateur prescrivent tout particulièrement de faire paître 
le troupeau dans la liberté et non dans la contrainte' b, 

16. Mais supposons le cas d'un homme qui n'est pas 
mauvais et qui est parvenu au sommet de la vertu. Je ne 
vois pas à quel savoir il aura recours, à quelle force il se 
fiera pour oser assumer cette autorité 3• Car, en vérité, 
il me semble que c'est l'art des arts et le savoir des savoirs 
que de conduire l'être humain, qui est le plus divers et le 
plus complexe des êtres. C'est là chose facile à saisir, 
si l'on établit un parallèle entre la médecine des âmes• 
et les soins du corps. Plus on se rend compte de ce qu'il 
y a de laborieux en ces derniers, plus la comparaison fait 
apparaître que la médecine que nous pratiquons requiert 
davantage de labeur, et plus celle-ci paraît précieuse, 
en raison de la nature de l'objet qu'elle concerne, des 
ressources de la science qu'elle implique ainsi que du but 

4. Cf. DIODORE DE SICILE, I. 49. 
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16, 11 crd:lfLct't'IX : -rà O'C.Û!J.ct't'a PC //12 xcd neLO'OfLéV7)V : ~ 7tetcrof.l.éV7)V 
C Il 13 aÔ"Ïi : èau<ii B 

;7, 9,&6À~v ', &6Àw~ s Il ~xn : gxe• cIl 10 <oiho- &ya66<~<oç : 
't'Ou-ro yœp 't'Y)Ç &xpœç 1)V &yoc86't'7)'t"OÇ PC -roÜ"t'o 8è &pœ -ri'jç &xpac; ~v 
à:ycdM't"1)'t'OÇ P 2 Il 13 é-répou &è add. Tt'&Àw D Il xcd 't'à xe:tpo\1 om. w 

a. Cf. Éphés. 6, 12 

1. Cf. 't'~V péoucrctv E:Ô!J-OfXp(ocv, VIII, 10; -rO Péov XXXVII 11 · 
f.1.€Tà. -.&v ... où Pe6v·nl)v, XVIII, 42. ' ' ' 

2. Sur l'origine divine de l'âme, cf. XIV, 6; Poèmes, I, I, 8, v. 1-3; 
I, Il, 14, v. 75-76; II, 1, 1, v. 229-233. 
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visé par l'énergie déployée. Dans le premier cas, on se 
préoccupe de corps, c'est-à-dire d'une matière périssable 
dont le flux s'écoule 1, appelée de toute façon à se défaire 
et à subir sa condition, même si pour l'instant elle triomphe, 
avec le secours de l'art, du soulèvement qui se fait en elle, 
car la maladie ou le temps la décomposent et elle cède à la 
nature sans excéder ses propres limites. 

17. Dans l'autre médecine, la sollicitude s'adresse à cette 
âme qui vient de Dieu, qui est divine, qui participe à la 
noblesse du ciel et qui se hâte de la retrouver, malgré ses 
attaches avec l'élément inférieur•. Ces attaches ont peut­
être aussi d'autres raisons connues de Dieu seul, qui est 
l'auteur de cette union, et de celui que Dieu a pu instruire 
de tels mystères, mais, avec ceux qui me suivent et pour 
autant que ces raisons me soient connues, j'en vois deux. 
D'abord, en combattant et en luttant contre les choses 
d'ici-bas•, l'âme pourra hériter de la gloire d'en haut, 
une fois éprouvée par les choses de ce monde comme l'or 
par le feu, et elle possédera l'objet de son espérance comme 
le prix de sa vertu, et non pas seulement comme un don 
de Dieu3, C'était bien là porter la bonté à son comble que 
de faire que le bien fût aussi notre propriété. Un bien qui 
n'est pas uniquement une semence confiée à la nature, 
mais qui est aussi l'objet d'une culture qui dépend de 
notre volonté et des mouvements qui poussent notre 
libre arbitre dans l'une et l'autre direction, L'autre motif, 
c'était de voir l'âme attirer à elle et élever l'élément infé­
rieur, en le dégageant peu à peu de son épaisseur, afin que 
l'âme fût pour le corps ce que Dieu est pour elle, éduquant 
elle-même cette matière qui est à son service et familia­
risant avec Dieu sa compagne d'esclavage•. 

3. Cf. Poèmes, I, Il, 9, v. 90-91. 
4. Grégoire emploie ailleurs aôv3ouÂoç (XIV, 6) ou aU~uyoç (Poèmes, 

II, I, 33, v. 2). 
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18. XWpaç xa1 x.a;tpoùç xat 'l}f..tx.Lac; x.ocf. &pete; x<Xt 't'« 
't"Otcd3't'a 0 ~oc-rpàc; t7ttcrx.é~e-roct, q:><Xp!J.e<Xe:Ùae:t 't'e:· xrû 3tat­
-r~cre:t x oct -rYJp~cre:t 't'a f3i..af3e:pOC Wc; &v !J. ~ &v't'tf31)vcxt -r?i -ré:x.vn 

B 't'0Cc; Tfic; &:ppwO"t"Lac; è:7tt6u!J.Laç, x.rtL 7tOU x.cxf. xocûcreat xaf. 
s 'TO!J.riLc; xaf. -ro~c; ocÙcrTYJpO't'É:potc; 'T-Yjc; 6e:pc:meLac; ~O''TLV l:h·e: xod. 

ècp' &v xp~cre:-rat. 7 .0v oÜ1tW 't'OO'OÜ't'o\1 où8év, x.&v ènL7tovoc 
crrp6Spe< xe<t Xe<Àertoc rpdv'l'""'• 5crov ~e'l xe<t "'<e'l xe<t ~[ouç 
x.at 7tpO<XtpÉ:cre:tc; x.o-.1 d 'Tt I:J.i..Ào 't'OtOÜ't'O -riJJv è:v 1J!LLV X<X"T07t't'EU­

crcd 't'E x.cd loc-rpeUcro:.t, xaf. n/iv 5crov 6Y)pt&ae:c; xo:1 &yptov 
10 è:ÇopLcrav't'tXÇ .rtjc; cru~uyLC(c; 'T1jc; 1){l-e:'t'É:prtc; n/iv Oaov ~(.Le:pov 

xod 0e:(\) cpLf..ov &vTe:tcro:.yaye:Lv -re: x.rû f3e:f3cx;tÙlcroccr6oct xaf. 
f3paf3e:Ücrcx:t 3Œcdeùc; ~UX'ÎÎ 't'E xaf. acilp.CX:'TL, p:}j 't'ii} xdpovt 't'à 
xpeir'Tov 3uvr:xcr't'e:Ûe:cr6cu cruyxwp~crocv't'aç, ~7tep &3txt&v ~ 
!J.ey(crTYJ, 't'ii) 3è &pxov't't x.al ~ye!J-ovm(i) 't'à 't'TI <pÜcret 3e6't'epov 

15 Ô7to't'&.Çocv't'aç, &cr7tep 3~ v61-1oç 6eî:oç x.al x&.ÀÀtcr't'oc ëxwv 
è:1tl 7t&.O"t)ç aÔ't"OÜ 't'?jç X.'t'~crewç, 6crYJ 't'E: 6pa't'~ xal ÛO"YJ Ô7tÈ:p 
~v oc'lcr61JmV. 

C 19. ~xo1t& 8è: x&xe'Lvo Û't'L è:xdvwv !J.È:V &v &7t1Jpt6!J.1)-
cr&.!L1JV gXClO"'t'OV ilç 't'ii) 6e:pct7t€U't'7} 't''l)f>OU(.téVWV Û7tWÇ ëxe:L 
<pÜcre:wç o(hw !Léve:t, xat où8è:v &vn't'EXVi't'at 7tocp' ê:au't'oÜ 
1tavo6pywç où8è: &vncro<pL~e:'t'at 't'oÏ:ç 7tap<X 't'?jç 't'éXV1JÇ 7tpocrayo-

s (J.évotç, &ÀÀ<X xat 7te:pt(cr't'1JGL !-LiÀÀov -ri)v 6À1JV ~ La't'pe:ta, 
1tÀ~V e;'l 7t0U ~paxei&; 't'LÇ 7tClf>E(J.7tfO'OL 't'OÜ x&.!J-VOV't'OÇ chaÇ(a 
... ' À'" ' • •.t. • À ' 'H N ., "' ' tjV XClL <f>U Cl~ClL XOCL OCVClXO't'OCL OU XCl E:7tOV, /-LLV 0~ 'l O"UVE:O'LÇ 
xal 't'à <p(ÀaU't'OV xcxl t'à vtxiicr6at pq.3Lwç (J.~t'e: d3évat !J-~t'e: 
&véxe:cr6at 11-éytO"t'ov 7tpàç &pe:t'~v, è:crt'tv È:(.t7t68tov xo:.t o!6v t'LÇ 

429 A 10 7tap<ho:.Çtç x.a't'<X 't'&v crU!J.fLaxoUvt"WV ytve:t"at, xal6cr'tJv dcrcpépetv 

18, 1 xdlpocc; add. 8€: c ll 8 't'OLOÜ't'O : 't'OLOÜ't'OV D 1114 .. o -rn rpUcreL : 
't'cj) -r0 rpUcreL D jj15 &crrrep : 0cr1t'ep AQBWVT PC 16 Ù1t'èp : Ù7t0 D 

19, 1-2 &v tÏ7t1)pLÛ[J:l')O'cftJ.î')V ~XO:O"t'OV : ~X.O:O''t'OV (;}v tÏ7t1)pLÛtJ.1)GcftJ.1)V 
B DP v Il 2 <~poo~évwv : <~poo~evov T S'P Il ~X"' : ~X~ B &v ~X~ 
PC jj 4-5 rcpocro:yotJ.évou; : elacx:yotJ.éVoLc; PC 1t'poaœyotJ.éVoLc; pz jj 7 
aUveaLc; : p. corr. &:auveato: W 

1. Sur le visible et l'invisible, cf. XXXIV, 6; XLV, 1, 11. 
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18. Le médecin observera les lieux, les circonstances, 
les âges, les moments, et antres choses de ce genre. Il pres­
crira des médicaments, il fixera des régimes et il épiera 
ce qui nuit au malade, afin que les désirs de l'état maladif 
ne contrecarrent pas l'art médicaL Il lui arrivera de pra­
tiquer des cautérisations, ou des opérations et d'user des 
plus rudes moyens de soigner. Rien de tout cela, si pénible 
et dur qu'on le trouve, ne l'est autant que d'examiner et 
de soigner les mœurs, les sentiments, la vie, les partis pris 
et tout ce qui en nous appartient au même domaine, 
d'extirper du composé que nous formons tout ce qui est 
brutal et sauvage pour introduire à sa place et enraciner 
tout ce qui est doux et que Dieu aime, pour prononcer 
un juste arbitrage entre l'âme et le corps, sans permettre 
à l'élément inférieur de dominer celui qui est au-dessus 
de lui - ce qui est bien la pire des injustices -, mais en 
assujettissant à l'élément qui a pouvoir et autorité celui 
à qui revient naturellement la seconde place, comme le 
veut une excellente loi divine qui s'applique à toute 
créature visible comme à toute créature qui échappe aux 
sens 1• 

19. J'observe encore ceci : parmi les éléments que j'ai 
énumérés' en disant que le médecin observe la façon dont 
ils se présentent, chacun reste en l'état, aucun ne prend 
l'initiative de se livrer à des agissements ou à des manœuvres 
frauduleuses contre les prescriptions de l'art. Au contraire, 
le traitement resserre son emprise sur la matière, sauf dans 
le cas où surviendrait quelque menue désobéissance de 
la part du patient, et il n'est pas difficile d'y veiller et d'y 
parer. Mais chez nous, l'intelligence et l'égoïsme, ainsi que 
notre incapacité et notre refus de nous laisser vaincre 
aisément, constituent le plus gros obstacle à la vertu. 
Une sorte de mobilisation se déclenche contre ceux qui 
viennent à notre aide. Tout le zèle qu'il fallait mettre 

2. Cf. infra, 33, p. 131, n. 4. 
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ë3e:t crrcoud-1)'1 yufLVOÜ\1 't'~V v6crov To'/;ç 6epa7te:Ûoum, 't'Oaa/.lT'l')V 

&a-re ~v loct'pe:Lav q>e:Uye:tv dmpe:p6p.e8oc, xcà èap..èv &vOpe:Ï:ot 
xa6' éctuTWv xo:1 x.cl:Tcl ~<; Uytdaç 'lj!J.WV È:rttcr-r~{.LOVEÇ. 

20. ''H yd:p OouÀo7tpe7t&ç -r~v &:!J.ap-docv È:x.Àf~cqte:v, &cme:p 
-rt 1t&.6oç 67touÀov xcd. xax6YJ6e:ç èv -r(j} ~&.Set T~ç lJlux;Yjç 
cruyxaÀÛrt't'OV't'E:Ç Wç xal. 't'èv 11-éyo:.\1 À~aov't'e:Ç Ocp6tXÀ!J.èW 't'OÜ 

0e:oi3 xcd "t')jç db(YjÇ, &v 't'OÛÇ &v6pÙ>7tOUÇ À&.6wp.e:v· ~ 7tpocprl-
5 crt~6fLe:6or; rtpocp&ae:tç èv &:f.Lo:.p·do::u.; a, À6youç crUV1)y6pouç 't'O Lç 

n&.Se:mv &ve:upLcrxovTe:ç· ~ 't'OC<; &.xod:ç &rtocpp&.Çav-re:ç &.cmŒoç 
xwrp9jç xa1 -reX J:rTa ~uoÛO"YJÇ 't'p6rtov, p.~ &.x.oüaat cpwv1jç 
&7tCf36VTWV qnÀOVW<OUfL<V f'1Jaè 'I'"'PfLC<lteU6ijve<L cro<p(o;ç <p<>;pfLct­
X.OtÇ otç &.ppwcr't'ta tYuxYjç 6e:parte:Ùe't"at· ~ -rO -re:Àe:u't'aÎ:ov, 

10 ot yr:; "t"OÀ!J.1)p6-re:pot ~11-&v xal. ye:wat6't'e:pm, xcd cpave:p&ç 
&\Jo:.~crxuv't'oU!J.e:V np6ç 'Te: Ttj'J &!J..o:.p·do:.v xd 't"oUç 't'OCÛT1)<;; 
8e:po:.7tE:U't"&.ç, YU!J.V1J 't'?) xe:cpoc:kf1, -rà a~ Àe:y6{J..E:VOV, xwpoiJV't'E:Ç 
7tpÛç 7tiicro:.\J 7tOCpO:.VO!J.(O:.v - {;) 'Tljç 7tOCpa7tÀ1J~(ocç ~ el 't"~ riÀÀO 
-re{) 't'o~oÜ't'<p n&.fk~ xup~~'t'e:po\1 5vo{J..o:. -, xo:.t oûç &yaniiv ti>ç 

15 e:Ùe:pyé't'O:.Ç èxpl)'J, 't"OÛ't'OUÇ ti>ç è:x8poUç &fJ..U\16{J..e:8o:., p.tcroiJv't'e:Ç 
èv 1tÛÀa~ç è"Aéyxov-rocç xo:.l À6yov 5cno" (33e:Àucrcr6!J..e:vm b, xat 
oL6p.e:8oc p.iiÀÀo\1 noÀe:p.'ljcre:t\1 't'oUç ~p.~v e:Uvouç &\1 5-n nÀe:Lcr-ro:. 
1)p.iXç ocÔ't'oUç xocx&ç Bp&.cr<V!J.E:V, &crnep ot 't'Ù>\1 l3(w.; crocpx&v 
&7t't'6fJ.e:\JoL -d;ç -r&v néÀocç 3ocnaviXv VOfÛ~ov-re:ç. 

21. To:.U-r&. ècr't"tV otç èyW -r~v xc&l' ~{J..éi<;; [o:.-rpLx'ljv -rljç 
1te:pl -rOC cr~!J.OC't"Gt èpyw3e:cr't'é:pocv 't'L8E:!J.OCL !Laxpip xoct Btà 't'oU-ro 
't'~{J..L<Vt'épa\1, xoct 0-rt Ë:xd'.IYJ !J..èV 0Àtyoc 'TÙ>V Ë:v 't'c{) (3&.8e~ 

19, 13 ôy~daç : ûydaç D P v 
20, 3 À1joOV't"€Ç : À1joav't"eç D Il 7 rpw'r~ç : rpwv~v D Il 17 1t'Àei(l"'t'a 

~&:À~o-'t"a DPC v nÀÛo't"a mg P Il 19 vo~(Çov't"eç : Vo(J.I.Ço(J.eV C 
21, 3 i:xdvn ~èv : 11-èv lxdvn SDPC éxe(vn 11-èv P 2 

a. Cf. Ps. 140, 4 b. Cf. Amos 5, 10 

1. Cette allusion aux charmeurs de serpents provient de Ps. 57, 
5-6. 
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à dévoiler la maladie aux yeux de qui la soigne, nous 
J'employons à nous soustraire au traitement. Nous mettons 
notre vaillance à nous nuire et notre science à lutter contre 
notre santé. 

20. Ou bien en effet, agissant avec une âme servile, 
nous avons dérobé notre faute, en la cachant au fond de 
notre âme comme quelque plaie infectée en profondeur 
ou quelque affection maligne, afin d'échapper aussi au 
grand regard de Dieu et à sa justice après avoir déjoué les 
hommes. Ou bien nous alléguons des prétextes pour légi­
timer nos fautes•, en inventant des arguments pour plaider 
la cause de nos passions. Ou bien nous fermons notre 
oreille, à la manière de l'aspic sourd qui se bouche les 
oreilles, et nous now; obstinons à ne pas écouter la voix 
des charmeurs 1 et à ne pas nous laisser soigner par les 
remèdes de sagesse qui guérissent l'infirmité de l'âme. 
Ou bien, pour finir - c'est le cas des plus hardis d'entre 
nous et des plus emportés -, nous manifestons une impu­
dence ouverte à l'égard du péché et de ceux qui ont charge 
de le soigner et nous marchons, comme on dit, la tête 
découverte 2 vers toute espèce de crime : quelle démence l 
à moins qu'un autre nom ne soit plus approprié à une telle 
passion. Ceux que nous devions chérir comme des bienfai­
teurs, nous nous en défendons comme d'ennemis : nous 
détestons ceux qui nous accusent aux portes de la ville 
et nous avons en horreur la sainte parole b, nous pensons 
que nous combattrons davantage ceux qui nous veulent 
du bien si nous nous infligeons à nous-mêmes le plus de 
mal possible, comme ceux qui s'attaquent à leur propre 
chair en croyant dévorer celle des autres. 

21. Telles sont les raisons qui me font juger que la 
médecine que nous pratiquons est plus laborieuse, et de 
loin, que celle qui s'exerce sur les corps, et que cela même 
lui confère une valeur plus grande. Ajoutons cet autre 

2. Cf. PLATON1 Phèdre, 243 b. 
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X~'t'07t't'E:UO{Hj1J 7te:pt 't'Ù ~OCLV6(J.e:VOV Yj 1tÀe:L<ùV 't'~Ç 7tpO:."f!-L<X't'dct<;, 
s 'Îj!J.Î:V 8è ne:pt -ràv xpu1t-ràv 't'9iç xo:p3fw; &v6pwnov · Yj n&mx 

6e:poc7tda. 't'E xod 0"7tOU3~a, xcd. rcpàç -ràv év3o6e:v 'Î){-L'LV &v-rmo­
ÀE!J.OÜV't'Cl xod &v't't7tcxÀcâov-rcx 1) p.&x:tJ, &ç "ÎJ!J.Î:V o:ù-roî:ç ihtÀotç 
x.oc6' l}(J.ÙlV xp<il!J.EVOÇ1 't'à 3e:tV6't'O:'t'OV, 't'(i} 't'1jÇ &!J.OCp't'ftXÇ 6\X\I&.'t'({) 
8Œwcrtv. llpàç oùv 't'ct.t.î't'C( 7toÀÀ9jç p.èv x.cà nwrre:ÀoÜç -r1jç 

10 n(cr't'e:Wç b, (J.d~ovoç 3è -r!f}ç na.p<X 0e:oU auve:pyLo::ç, oùx ÙÀfy1)<; 

432 A 8è 't'1jç iJt-te:'t'épa.ç &v't't't"EXV~O'ECùÇ, &ç ye: ê!J.O:.U't'àV rcd6w, xpd<X, 
T1jç xcd J..6ycp xd ëpy(jl Se:wpoufJ.é:YtjÇ, d 3e:L XrJ.ÀÙlç 1Jv-Lv 
6e:pa7te:Ue:cr6rt.t xcd. cbroxcd}dpe:cr6cu, xcd ~ç nÀdcr't'OU &~focç 
; , , ., , , .r. , 

e:~.voct, 't'a 't'L!J.tw-ro:-rov (.ù\1 e:xotJ.e:v, 't'<Xç '!'uxac;. 
22. T& y< [L~V &fL'f'OTi:pwv -r&v 6opa1m&v -ri:À1) - -roü-ro 

y<Xp 'ÎjtJ-'LV e:Lç -Tijv è~é't'ct.crtv É't't Àe:Lne:'t'oct -, 't'?j !Jlv UyfetiXV 
-Y) eôeÇt~Xv a~Xpxàç -Y) oÛt'JIX\1 cpuÀ&.Ç~Xt ~ &neÀ6oüa~Xv &v~Xx.~XÀé­
t'JIXt'J6~Xt, irlv oi57tCil 81)Àov E~ -rt auvo(aet -rot<; XEX't'1J!Jl:votç, 

5 È1tet X.~Xt -r&v!XV'diX 1tOÀÀ0CX.tÇ 7tÀdCil -roU<; ~.:x.o\l't'IXÇ &v1jt'JEV, 
&arcep 7tEVLw. 't'E x.~Xt ttÀof.i-rot, 86Ç~Xt 'TE x.cd &8oÇLIXt, 't'IX7tEL­
v6't'1j't'EÇ x.~Xt À~X!-'-7tf>6-r1J-reç xoct Oa~X èv 11-éacp x.df.Levoc x.~X-rcX 

B -t~v cpOatv x.~Xt oô8~v !1-iiÀÀov -rri8e ~ -rri8e veOov-toc -rTI x.p~aet 
X.<X.t -rfl 7tf>O<X.Lf>Ét'JEL 't'Û)\1 X.EX'!1)!1-É:VCil\l --cà ~ÉÀ'tW\1 ~ --cà X.EÎ:f>0\1 

10 ÀIX!J.~&.vet • -rfl 3è -rà npoxeL!J.evov 1t-rep&ao:.t lJ.oux~v, &pït&.ao:.L 
x.6a!J.OU x.o:.t 3oüvoct 0e~ x<X.t --cà X.IX't'~ elx6vo:. a ~ 1-Lévov 't'1Jp.!fiao:.t 
:;) x.tv3uveUov x.etpo:.yCily:;jaocL -Y) 8tocppuè:v &vocaNaoca6o:.t, daot­
x.faoct -re -ràv Xpta-ràv èv -roctç x.ocp3Loctç 3tcX -roU TiveOtJ.o:.-ro<; b 

21, 4 ?tÀdoov : ?tÀdov D 1110 cruvepy(aç : auvepyeLaç B D 1112 ~!J.Î:V : 

~(J./XÇ C Il 13 x.at &1toxo:.Ocdpea€h~ om. C 
22, 1 <ÔÀ~ : «X <ÔÀ~ C Il 2 M" om. D Il 3 ~ eôe~(œv : xœl eôe~(œv P 

11

5 -.&vo:.v·do:. : -.a è:vo:.v-.to:. A VT v Il 8 veUov-.o:. : veüov PC (p. corr. P) 
9 "t"'fJ :-.tA 1110 &:pmicro:t : x.o:.t &:pmXao:t DPC 1112-13 dcrotxLcro:.t -.e: : 

dcrotxtao:.cro:.v B 

21, a. Cf. Rom. 2, 16; I Cor. 14, 25; I Pierre 3, 4 
b. Cf. 1 Cor. 13, 2 

22, a. Gen. 1, 26 b. Cf. Éphés. 3, 16-17 
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motif : cette médecine pratique peu l'analyse des profon­
deurs, la plus grande partie de son activité concerne les 
apparences, tandis que nous, nous mettons tous nos soins 
et tout notre zèle à l'étude de l'homme qui est caché au 
fond du cœura et nous nous battons contre un ennemi 
qui mène contre nous une lutte et une guerre intérieures. 
Un ennemi qui, comble de misère, trouve en nous-mêmes 
les armes qu'il dirige contre nous, et qui nous livre à la 
mort du péché. Face à cela, nous avons donc besoin d'une 
grande foi, d'une foi absolue b, mais aussi d'une assistance 
plus grande de la part de Dieu, et, j"en suis persuadé, de 
notre part, d'une riposte d'envergure qui se manifeste 
dans les paroles et dans les actes, si nous voulons que nos 
âmes, qui sont ce que nous avons de plus précieux, soient 
bien soignées et purgées, et qu'elles atteignent le prix le 
plus élevé possible. 

22. Quant aux objectifs poursuivis par les deux genres 
de traitement, objectifs que nous avons encore à comparer, 
ils consistent pour le premier à conserver la santé ou le 
bon état de la chair, si celui-ci est acquis, ou à le rétablir, 
s'il est perdu. Mais il n'est pas encore évident que la posses­
sion de ces avantages ait quelque utilité. Souvent en effet, 
les conditions opposées sont plus avantageuses pour ceux 
qui en sont affectés. Ainsi, pauvreté et richesse, réputation 
et obscurité, humilité de condition et splendeur, ainsi 
que tous les biens que leur nature a fait neutres, qui 
n"inclinent pas dans un sens plus que dans l'autre et qui 
deviennent bons ou mauvais selon l'usage et l'intention 
de leurs détenteurs. Le second genre de traitement se 
propose de donner à l'âme des ailes, de la ravir au monde 
et de la remettre à Dieu, de conserver ce qui est conforme 
à l'image'•, d'affermir ce qui risque de ne plus lui être 
conforme, de rétablir ce qui s"est dissipé, d'installer le 
Christ dans les cœurs par l'Esprit b et, en somme, de 

1. Cf. 1, 4, n. 7; II, 73, p. 187, n. 1; III, 7, n. 5. 
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xcd, 't'è xecp&.Àœtov, 0e:èv ttot'Yjcre<t x<Xt 't":;)ç &.vw (1.<XX<Xpt6't'"l)'t'OÇ 

15 -rOv 't'Yj<; &vw auv't'&:Çe:<.ùç. 
23. Toü-ro 'lJ!J-Ï:V Ô ttat3<Xy!ùy0ç ~oÛÀe:-rat v6!Lac;a, 't'OÜ't'o ot 

(.LécmL XptO''t'OÜ xcd v6!J.OU rcpocp1}-r<Xt, 't'OÜ't'O ô 't'OÜ 'ltVEU!-L<X't'LXoÜ 

v6!J.OU 't'E:Àetc.o-rljç x.d 't'à -réf..oc; Xptcr-r6c; b, -roÜ't'o 'lj xe:v<.ù6e:Lmx 
6e:6't'"I)Ç c, -roÜ-ro ~ 7tpOO'Ài'j<p6e:Lcroc mfpÇ, 't'Oi}ro 1) XCCL\1~ iJ.lÇtç, 

5 0e:Oc; xcd. &v6pCù7tOÇ, ~v è:Ç &f.tcpoî:v xcd Ot' hOc; <Ït-Lcp6-re:pœ. 
• , - e ' ' • ' · ·'· - · ·e ' Ll.L<X 't'OU't'O "e:oç O'IXpXL oL<X !J.E:CITJÇ 'I'UX"I)Ç <XVe:xp<X "1) X.IXL O'U\Ie;-

0é61) 't'OC Ote:cr't'W-ro:. -r1j 7tpèc; &!J.<pW 't'OÜ ~m-re:Uov't'oÇ olx.e:t6't'"l)'t'L 
xcd 7t&.\l't'<X ônèp n&.v't'Cù\1 ~À6e:v de; ~v xcd ônèp évàc; 't'OÜ nporc&.­
't'opoç 1) tfJux1) Ot<X -rl)v napo:x.oUcro:;cre<v, 'lj crOCpÇ OtOC -rf)v 

10 ônoupy~cr<Xcrœv xat cruyx.o::tocxpt6e:t:crav, 'lj 11-è:v ,Yux~v, 'lj Oè 
' ' X ' "' \ l 'A"'' ' ' ~ ! .-l O'C<.pX<X, 0 ptcrt'OÇ OL<X 't'UV O<X(J. 't'OV ye:VOfJ.€\JOV U1t'O ~ 'I\J 

&[!e<p·docv, b xpd't''t'WV &[!e<p't'Lw; x.e<l Ô~Y)À6't'epoç. 

B 5 

24. 6.ta Toth·o &v-retcr~x6Yl 't'ë;'> 7te<Àe<téf> 't'O véov xe<l 8t<X 
7t'(X6ouç b ne<66>v &.vex.À~6Y) xoct Urtè:p éx.&cr't'OU -r&v 1-j[le-répwv 
ëxe<cr-rov -roU Urtè:p 1}11-iç &v-re866Y) xe<l yéyove xo:.tvOv [lUcr-r~ptov 
1-j rtepl -rOv necrév-ro:. 8t' &rteL6etocv èx qnÀe<v6pwrtLe<ç otxovo[lL<X. 
Llt<X -roU-ra yéw11mç x<X~ 7te<p6é:voç, 8t&. -roU't'o <p&-rvY) xe<t 
Ht)6À<S[J.' i) yéwl)cr<ç Û7tèp ~ijç 7tÀ<icrewç, i) 7t<Xp6évoç Û7tèp 

22, 15 &.wn p. corr. W 1 

23, 2 (J.€0'ot : (J.i:cro\1 D 

a. Gal. 3, 24 b. Cf. Hébr. 12, 2 c. Cl. Phil. 2, 7 

1. Allusion à la formule baptismale de renonciation à Satan et 
d'adhésion (O'Üv't'~~.;) au Christ. 

2. Cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Pédagogue 1, XI. Sur l'expression 
't'OÜ't'O ~(J.i\1 ~oUÀe't'ctt, cf. VII, 23. 

3. Cf. & ·rlj.; xcttvljç (J.(~eC:ùç, & -rijç 1t'ctpct86~ou x.p&creC:ùç (XXXVIII, 
13). Ailleurs, Grégoire parle d'une &v&x.pctcrtç (XXXVII, 10). A propos 
de ce vocabulaire, Th. SPIDLIK rappelle que les deux termes de 11-(~tç 
et de xp&cr~ç sont fréquemment utilisés par les stoïciens avec la même 
acception : ils désignent l'interpénétration de deux éléments sans 
qu'aucun d'eux perde ses qualités propres. On parle de xp<icrtç 

Il, 22-24 121 

faire un Dieu, de donner la béatitude céleste à celui qui 
a donné au ciel son aBégeance 1• 

23. Voilà ce que veut pour nous la Loi, notre péda­
gogue'•; voilà ce que veulent les prophètes, qui se situent 
entre la Loi et le Christ ; voilà ce que veut le Christ, qui 
accomplit la loi spiritueBe dont il est le terme b ; voilà 
ce que veut cette divinité qui s'est anéantie c ; voilà ce 
que veut la chair assumée ; voilà ce que veut ce nouveau 
mélange 3 de Dieu et de l'homme où la dualité aboutit 
à l'unité et où l'unité introduit la dualité. Voilà pourquoi 
Dieu s'est fondu dans la chair par l'intermédiaire de l'âme, 
et pourquoi des réalités séparées ont été liées par la parenté 
que cet intermédiaire avait avec toutes deux. A cause de 
tous, et en particulier à cause de l'unique ancêtre, tout 
s'est orienté vers I'unité4 : l'âme à cause de ceBe qui avait 
désobéi, la chair à cause de ceBe qui avait prêté son aide 
et partagé la condamnation - la première à cause d'une 
âme et la seconde à cause d'une chair -, et le Christ, 
plus fort et plus haut que le péché, à cause d'Adam tombé 
au pouvoir du péché 5• 

24. Voilà pourquoi le nouveau a été substitué à l'ancien 
et pourquoi celui qui avait éprouvé la passion a été rétabli 
par la Passion dans son état premier : pour chaque chose 
de nous chaque chose de celui qui est au-dessus de nous 
a été donnée en échange, et l'économie de la bonté à l'égard 
de celui que sa désobéissance avait fait tomber s'est 
transformée en un nouveau mystère. Voilà l'origine de 
la Nativité et de la Vierge, l'origine de la crèche et de 
Bethléem. La création explique la Nativité, la femme 

quand il s'agit de liquides ou de fluides, tandis que (1.(/;tç concerne 
« des éléments non fluides, par exemple le fer et le feu » (op. cil., 
p. 95, n. 82). 

4. Cf. f..,ct yev&>!J.€0ct o[ 1t&\l't'eÇ ~v è" Xptcr-ri;:l yevo11-€vcp 't'a n&\l't'ct 

èv 1t&crw lJ~J.i" 't'e:Àdooç (VII, 23). 
5. Sur cette notion de l'Incarnation et sur la fonction unificatrice 

de la personne du Christ, cf. SPIDLIK, p. 94-99. 
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24, 14 vtx~crocV't'oX : 7t'etp&.to\l't'O: QBT S 2 DPC (mg vtx.~criXV't'<x Qt P~) 
qui uicerat Rufln 

25, 2 "t'OÜ ;ûÀou : ÇU).ou W 

a. Cf. Ps. 2, 1 b. Cf. Gen. 3, 24 

1. L'histoire des hommes et le péché lui-même sont ainsi réintégrés 
dans le plan de Dieu. 

2. L'antithèse concerne le bois de la croix et celui de l'arbre de 
la connaissance, les mains clouées sur la croix et la main qui avait 
cueilli le fruit défendu. 

3. L'élévation du Christ sur la croix compense la chute d'Adam 
comme le goüt du fiel bu par le Christ sur la croix compense la saveur 
du fruit défendu. Grégoire reprendra un peu différemment cette 

II, 24-25 123 

explique la Vierge. La raison de Bethléem, c'est Éden; 
la raison de la crèche, c'est Je Paradis. Ce qui est grand 
et caché rend compte de ce qui est petit et visible. Voilà 
pourquoi les anges proclament la gloire de l'être céleste, 
puis terrestre ; pourquoi les pasteurs voient la gloire de 
celui qui est agneau et pasteur; pourquoi l'étoile montre 
Je chemin ; pourquoi les mages se prosternent et apportent 
des présents pour détruire le culte des idoles. Voilà pour­
quoi Jésus est baptisé, reçoit témoignage d'en haut, 
jeüne, est tenté et triomphe du triomphateur. Voilà 
pourquoi les démons sont chassés, les malades guéris, 
la grande annonce confiée aux petits et menée par eux à 
bien. 

25. Voilà pourquoi les nations frémissent et les peuples 
méditent de vains projets" ; voilà pourquoi Je bois se 
dresse contre le bois et les mains contre la main 2 

: celles 
qui se sont généreusement étendues s'opposent à celle 
qui s'est avancée sans retenue, celles qui ont été fixées 
par les clous à celle qui s'est ouverte, celles qui unissent 
les extrémités de la terre à celle qui a chassé Adam b. 

Voilà pourquoi l'élévation s'oppose à la chute, Je fiel à la 
saveur•, la couronne d'épines à J'empire du mal, la mort 
à la mort•, les ténèbres se répandent à cause de la lumière•, 
Je tombeau s'oppose au retour à la poussière et la résurrec­
tion répond à l'insurrection 6• Tout cela était pour Dieu 

antithèse en demandant à Julien crO Wt't&: 't'Ï}c; xo"AT)c; -ri)v G~v yeüow ; 
(IV, 68). Il écrira dans le Poème I, II, 34, v. 209, yeÛGeL 8è yeücnc; 
1) xo"AT)c; &\1-r(O"'tct'toc;. Cf. aussi XXXVIII, 18; XLV, 8. 

4. Le péché d'Adam introduit la mort dans le monde ; à son tour, 
la mort du Christ est victoire contre la mort. 

5. Les ténèbres envahissent la terre au moment de la mort du 
Christ (1\1atth. 27, 45), mort qui apporte aux hommes la lumière 
à travers le baptême. 

6. Grégoire joue sur deux sens du mot &v&:u't'o:atc;, le plus répandu, 
et le sens plus rare, encore qu'attesté, de révolte. 
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26, 2 -.0 .. a to3ta : xcct Tà .. a !8tœ T 
27, 4 x.cd -rà: !J.È:V : Tà (J.È:V W JI 6 O"U!J.q>épOV't'e:Ç ; O"UV€LO'<pépov-re:ç QVT 

?PCv ll8fLéyœadd. VOfLtl;ew PC Il ùytdaç: ùydœçD ll96"oÀ~~6~vat: 
U1t'OÀE:tq>&iïvctt QWV DP 

c. Gen. 2, 9 
26, a. Cf. I Cor. 4, 1 ; 3, 9 

1. ORIGÈNE utilise ce verbe à propos des prêtres (Hom. in Jer. 11, 
3, PG 13, 369 c). Grégoire l'applique ailleurs à l'évêque (XIII 2 · 
XXIV, 12). ' ' 

2. Cf.supra, Il, 8, n. 8. 

Il, 25-27 125 

un moyen de faire notre éducation et de guenr notre 
faiblesse en rétablissant le vieil Adam dans l'état d'où il 
était tombé et en le conduisant auprès de l'arbre de vie 0 

dont l'arbre de la connaissance, à cause de son fruit pris 
intempestivement et désavantageusement, nous avait 
séparés. 

26, De cette médecine, nous sommes serviteurs et colla­
borateurs a, nous tous qui siégeons au-dessus des autres!, 
nous qui avons déjà beaucoup à faire pour connaître et 
traiter nos propres défauts et infirmités. Ou plutôt : ce 
n'est pas encore beaucoup faire, mais j'ai été amené à dire 
cela par les vices de la plupart de ceux qui occupent ce 
rang•. II est beaucoup plus important d'être capable de 
soigner les maux d'autrui et de les guérir avec compétence 
et d'une façon utile aux uns et aux autres : à ceux qui ont 
besoin d'être soignés et à ceux à qui l'exercice de la méde­
cine a été confié. 

27. Et puis, les médecins du corps supporteront sans 
doute les peines, les veilles et les soucis que nous connais­
sons. Les malheurs d'autrui, comme l'a dit l'un des plus 
savants d'entre eux, leur apporteront aussi une ample 
moisson de chagrins qui les atteindront personnellement'. 
Payant ici de leur personne et faisant des découvertes, 
enquêtant là auprès des autres et collectant les observations, 
ils répondront aux besoins des consultants. Aucune décou­
verte, aucune omission, si minime soit-elle, ne leur paraît 
assez mince pour qu'ils ne supposent pas y trouver un 
élément décisif pour la santé du malade ou, au contraire, 
pour mettre celle-ci en danger. Et cela, dans quel but ? 
Pour qu'un homme coule sur terre des jours plus nombreux. 
Et peut-être cet homme n'est-il pas même au nombre des 
honnêtes gens, et s'agit-il d'un de ces malheureux dont il 

3. Cf. PsEUDO-HIPPOCRATE, De Flatibus, 1 : 0 f!èV y<Xp Ll)'t"p6c; ... è1t' 
&ÀÀo't"ptncr( 't"e O'Uf!q:>opflcr~v taUxc; xa:p7toÜ't"ctL Mna:c;, éd. W. H. S. Jones, 
Londres 1959, p. 226. 



27, 10 1.'mèp yljç. Unè _ 
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&ç È(J.ot 8oxet Q2 S mg ènt S2
11 16 &:.atpo:),.i:cr-rœt'o\1 : mg add. 

28, 2 "t'e om. C 

. ~. L'édition bénédictine a. 
sillon à ce mot "t':rir t JOute, après &:.ppw<r't'l)!J.&:-rw\1 et en appo-
av ' .,., xo:x~o:ç L' ons collationnés écr' · ensemble des manuscrits que nous 
constituer une glose in~vent ?'ax(ocç sans article. Ce mot nous paratt 
correction d'éditeur ultré~~mte dans le texte, l'article résultant d'une 

2. C'est · . neure. 
amsi que Macrine mourante explique à son frère ô6ev 6 

Il, 27-29 127 

aurait peut-être mieux valu qu'il füt mort depuis longtemps, 
puisqu'il est mauvais, pour qu'il füt débarrassé de la pire 
des infirmités'. Et, à supposer qu'il s'agisse d'un homme 
de bien, combien de temps durera sou existence ? Tout le 
temps ? Et quel profit tirera-t-il de la vie que nous menons 
ici-bas, alors que chercher à en être délivré est la première 
et la plus süre des qualités et la conduite qui caractérise 
un homme vraiment sain et sensé 2 ? 

28. Mais nous, dont l'enjeu est le salut de cette âme 
bienheureuse et immortelle qui est appelée à être éternel­
lement châtiée ou éternellement glorifiée à cause de ses 
vices ou de sa vertu, quelle est la gravité que doit avoir 
à nos yenx cette lntte ? Comment mesurer le savoir néces­
saire pour soigner comme il faut ou pour se laisser soigner, 
pour transformer la vie et pour remettre ce qui est de la 
terre à l'esprit? Raisonnements et pulsions ne sont en 
effet pas les mêmes chez la femme et chez l'homme, dans 
la vieillesse et dans la jeunesse, chez le pauvre et chez le 
riche, l'optimiste et l'homme abattu, le malade et le bien­
portant, chez les chefs et chez les subordonnés, les savants 
et les ignorants, les lâches et les audacieux, les colériques 
et les doux, les hommes qui réussissent et ceux qui 
échouent3 • 

29. Et si l'analyse se fait plus précise, quelle distance 
il y a entre ceux qui sont mariés et les célibataires, et, 
chez ces derniers, entre les solitaires et ceux qui vivent 
en communauté et qui se mêlent au monde, entre ceux qui 
ont été éprouvés et qui sont avancés dans la vie contem­
plative. et ceux qui sont simplement dans la bonne direc-

6&:\let't'OÇ xoct 't'(Ç 1) <Ï1tÛ 't'01hoo 7tpàç -ri)\1 ?:w1)\17t&:Àw <Ï\I&:ÀU(nç (GRÉGOIRE 
DE NYSSE, Vie de sainte Macrine, 18, éd. P. Maraval, (SC 178), 

Paris 1971, p. 200). 
3. L'expression xoc't'op6oÜ\I't'eÇ xcà 7tbt't'OV't'eÇ est ambiguë : il s'agit 

aussi bien de la réussite qu'est la vie vertueuse et de cet échec qu'est 
le péché que de toute espèce d'échec ou de réussite. 
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'TE xoct 7t~\loupyoTépwv, TWv èv 7tp&:y{Locm 7tp0ç 't'OÙ<; ~crux&~ov­
t'aç, -r:&v {J.E:'t'Œ~oÀ1j rrf<f)yév-rwv 7tp0ç 't'OÙ<; e:ù&pof..toUv-rocç xett 
&!J.<XOe:Lç 't"OÜ xe:tpovoç; ToU-rwv yàp ~XrlO''t'OL 1t'Àe:iov &t..À~ÀWV 
li.cr-rtv lh-e -ra'i:c; ên:t6uf.Lb~tç xcà -rrii:c; Opp.cii:'ç ~ xa-rOC ·d:c; 't'Wv 

1 ·~' "" l • ~\ (.l '" ' - ' 10 O'ül(J.CC't'WV LoE:O:Ç otoccpe:pOV't'EÇ, EL os: t-'OU e:t, 't'OCÇ 't'(l)\1 O''t'OLXELCù\1 

c 
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1 !: \ ' '!: '7 ' ' ( 1 u fLt~e:tç x.o:.t xpo:.cre:tç e:<.:. wv cruve:cr-r'tjX.O:.{Le:v, ou pq:o-TYJV ~;;;xoucrt 

't'~V olx.oVofJ.(av. 
30 'A"'."'.' JI. ~ , • , , , , 

• 1\.11. w0'1t'E:p 't'OLÇ O'Cù!J.<XO't\1 OU 't'1)V O:.U't'1)V <pap!J.OCXEL<X\1 
1 ' ' "'"1."1. ~~ lh"'. " , ~ t'E XO::L 't'pO<pYjV 7tp0CiCj)Ef>OV't'OCL, <XAAOL oe: ~/\11.1)\1 YJ E:UE:X't'OUV't'EÇ 

-~ x&:fJ.\IOVTe:ç, oÜt'w xcà -ràç ~uxàc; 3te<cp6pcp À6ycp x.ocl &ywy?j 
Oe:po:.7te:Ùovt'aL. M&:p-rupe:ç &è 't1)<; Oe:poc7tdocç, &v xcxl 't'à 7t&:61)· 

, è • '6 , •' , e 'Y • , , -roue; 1..1. v C<.yet 1\ yoç, OL oe: pu !1-L<.:.OVt'<X~ tc<Xpowe~y{L<X'n, ot 
è •' ' ' ., ' - o· è , , e -!.l. v oEOV't'<Xt xev't"pwv, ot oe X<XA~vou. L !.l. v y.:xp e~crL vw ELÇ 

xd 8ucrxLV1)'t'OL 7tp0ç: 1'0 XCI.À6v, oÔç: 't"'ÎÎ 7tÀ1JYÎi TOÜ À6you 
8teyep-réov, ol 8è 6epp.6't'epot -roU {LE't'p(ou -re{) nvEÛ!J.CI.'t"L x.:xt 
8uax&6ex't"OL 't"CI.Î:ç: Ôpf.L<XÎ:ç: XCI.61Î.7tep 7ti1Àm yewCI.Î:OL 7t6pp<ù - ' el ,, ~ "1 1 ,, 1 >1 1 10 't'"t)Ç VUO'Œ"t)Ç EOV't'EÇ, OUÇ tJEA't"LOUÇ CI.V 7t0L1)0"ELEV CI.YX(J)V XCI.L 

B 5 

&v.:xx67t-rwv 0 À6yoç:. 

31. ToUç: p.È::v €1t.:x~voç: ùlv"t)crE, -roUç: 8è tY6yoç:, &p.cp6't"epC1. 
!J.E't"à 't"OÜ XCI.tpoÜ, ~ 't"OÙVCI.V't"(OV €~À<X~EV €Çw 't"OÜ XCI.LpOÜ x.:xl 
't"OÜ À6you. ToUç: p.È::v 7t<XpiÎ.xÀ1)crtç XCI.'t"op6oL, 't"oUç: 8è è7tt-rt­
!J."fjcrtç:, x.:xt .:x{h"t) -roUç: p.è:v &v 't"(j) xotv(j} 8t.eÀeyxop.évouç:, 
't"oUç: 8è xp0~8Yjv vou6e't"oup.évouç:. <'PtÀoÜcrL yd:p ot p.èv x.:x-r.:xcppo­
ve'Lv 't"Wv ŒLr:t vou6E't'1j{LIÎ.'t"(I)V, 7tÀ~8ouç XCI.'t"o:.yvdlcret crwcppovt~6-
p.evot, oE 8è 7tp0ç: 'T1Jv ëÀeuSepLe<v 't"Wv ëÀéyx.wv &vo:.~crxuv't'eLv, 

30, 2 1tpompépO\I't"IXL ; 7tporpépO\I't"IXL C 
31, 7 èÀeuOep(œ\1 : èÀeuOépœv D 

1. «Galoper loin de la borne», cf. XXVII, 5. 

Il, 29-31 129 

tion ? Entre des citadins aussi et des paysans, entre des 
hommes sans mélange et des fourbes, entre ceux qui sont 
aux affaires et ceux qui vivent dans la retraite, entre ceux 
que les vicissitudes du sort ont frappés et ceux qui four­
nissent une course facile et qui ignorent l'infortune ? 
II y a entre ces catégories d'êtres parfois plus de différence, 
en ce qui concerne les désirs et les appétits, qu'en ce qui 
concerne l'aspect physique ou, si l'on préfère, le mélange 
et la combinaison des éléments dont nous sommes faits. 
II n'est donc pas très facile de les gouverner. 

30. Mais, de même qu'on ne donne pas au corps les 
mêmes remèdes et les mêmes aliments, chacun recevant 
son traitement propre selon qu'il est en bonne santé ou 
souffre de maladie, de même les âmes sont soignées selon 
des principes et des méthodes qui diffèrent. Les témoins 
de l'efficacité du traitement sont les patients eux-mêmes. 
La parole pousse les uns, l'exemple règle les autres. L'aiguil­
lon est nécessaire à ceux-ci, le mors à ceux-là. Les uns 
sont lents et se laissent difficilement pousser au bien : 
ceux-là, il faut que le choc de la parole les éveille. Les 
autres ont de la chaleur dans l'esprit plus que de mesure 
et leurs impulsions sont difficiles à contenir. Ils ressemblent 
à de jeunes chevaux de race qui galopent loin de la borne': 
un langage qui couperait leur respiration et stopperait 
leur élan les rendrait meilleurs. 

31. Aux uns l'éloge est utile, aux autres le blâme, si 
on en use à propos ; mais, prodigués à contre temps et 
à contre sens, tous deux sont nuisibles. Les uns sont 
remis dans le droit chemin par un encouragement, les 
autres par une réprimande. Ici encore, les uns doivent 
être repris en public, tandis qu'il faut admonester les autres 
dans le privé. Habituellement en effet, les uns ne tiennent 
aucun compte des admonestations faites en particulier, 
alors qu'une condamnation publique les corrige; d'autres 
au contraire réagissent avec effronterie si on leur fait des 
reproches ouvertement, alors que le secret de la réprimande 

9 
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Ti;) 't'-Y)ç è7t~"t'~fJ.~O'EWÇ !J.UO''t''l'J(A<p 7t~t3aywyoUp.e:VOL xcà &vn3t-
36v-re:ç -r'ljç O'UfJ.7tCX6daç 't"~V e:Ône:We:t<XV. 

32. T&v 11-èv 7t&v't"a 't"Y)pe:ïv ê7tt!J.e:À&ç &vayxo:ï:ov 1-'-éxpt 
x.cd -r&v fLLXpo-r&:rwv, 8crouç "t"è ote:crEk.(t À<Xv6&ve:tv, bte:t3~ 
't'Oi3't'O 't'E:XV&;~OUO'L\1 1 ti>ç O'O)Oc.ù't'É:pouç È:)OÙO""YJO'E\1" 'TfiYV 3è gcr't'tV 

& xcd 7tctpopiiv &[Le:Wov &cr-re: Op&vt'<XÇ p:~ ôpav xcd &xoUovTaç 
~ ' 1 \ ' ' <! 1 1 ' 1 

5 fJ.ll O:X.OUE:t\11 XIX't'CX: 't'YJV 7tctpOtfLLCX:V1 r.VCX !1-'fJ 1t'pOÇ <X7tOVOL!XV 

ocÙToÙç è:pe:6L~wfJ.e:v, 't'(i} cptÀon6vcp -r&v è:t..é:yxwv xa-rant&.-

C aav-re:ç, xcd -ré:f..oç 7tp0ç n&:v-rcx. not~O'WfJ.E:V TOÀfJ:fjpoUç, -rà 
·âjç 7te:t6oüç cp&:p!J.!XXOV T~V rû3W 3tcx),Ùcra\rre:ç. Kc.à (J.É:\ITOL 

x.ocl OpytCJ'Téov Ttcrtv oôx Opyt~O!LÉ:vouç, xd Ûne:po7t't'É:ov oùx 
10 Une:pop&v-rocc;, xaL &7toyvCùcrTÉ:O\I oùx &7toytvd:!crxov't'aÇ 6awv 

't'OÜ-ro 1j cpOmç È:7tt~1)'t'E:Ï. Kcd &Àf..ouç bnetxdq; 6epot7teu't'éov 
xott 't'ot7tetV6't'1)'t'L Xott -ré;> O"U!J-7tpo6up.eicr6ott a~ 7tept -raç 

441 A XP1)0''t'O't'épotÇ èÀ7ttaocr:;. Kot~ 't'OÙÇ p.èv vtx&v, 't'&v aè 'l)'t''t'&cr6ott 
7tOÀÀ&XtÇ ÀUO't't'eÀÉ:O''t'epov, xott -r&v p.èv elmopiotv xoci auvota-

15 -rdotv, 't'&v aè 7tevtotv ~ aua7tpotyÎotv 1) t7tottveiv 1) &7teôxea6ott. 
33. Où y&p &cr7tep è1tt -r~ç &pe-r'ljç ~xet xocf. -r'ljç xocxtocç, 

-r~v p.èv xotÀÀiO''t'1)V dvott xoct &q>eÀtp.w't'&'t'1JV &et xot~ 7téiat, 
't'~V aè: xetpLO''t'1)V -re xott {3Àot{3ep!ù't'&;'t'1)V, o{)-rw Xot~ -r!J)ç q>otpp.ot­
xdotç TI)ç ~p.e't'épaç év -n xocf. -rù otÙ't'Ù Oytetv6't'e<'t'OV ~ B7ttaq>a-

s ÀÉcr't'e<-rov &d xcà 't'aÏr:; ocô-roî:'ç &7toaé:aetx't'at, o!ov 't'à otÙO''t'1)pbv 
1) -rb 7tp&ov 1) -r&v li.ÀÀWV &v &7t1)pt6!J.1)0'&!J.1)V éxotcr't'ov. 
'AÀÀa -roî:'ç !J.èv 't'OÜ't'o xaÀàv xoct XP~O't!J.OV, 't'aÏr:; Sè -rb èvotv't'tov 

32, 2 Ào:v8&\letv : Ào:v8&:vet B C Il 6-7 xo:'t'o:ttt&cro:v't'e:ç : xo:'t'o:­
ttd:cro:v't'e:ç Q S xa't'amé~ov't'e:ç VT D PC xo:'t'a/3o:tt't'(~ov't'e:ç v /1 8 't'~v 
œ!3& : "ÎÎ d30 D Il 10 tcr"w : tcrov BW (p. corr. BW) T DPC Il 11 
8e:patte:u't'éov : 8e:po:tte:Ue:tv D 11 12 't'fil cru[J.ttpo8utJ.e:t'cr8at : 't'à O'U!J.1tpo-
8utJ.e:t'cr8o:t A SDC ('t'c'j) p. corr. P) // 15 tte:vb:.v 1) : 1te:vio:v xal S 

33, 7 't'à èVIXV't'(OV : 't'OÙVIXV't'i:OV pC V 

1. Cf. EscHYLE, Agamemnon, v. 1623. Le caractère proverbial de 
l'expression est souligné par DÉMOSTHÈNE, Contre Aristogiton I, 89. 
voir R. STRÔMDERG, Greek proverbs, Gôteborg 1954, p. 15. 

2. Sur la leçon XIX't'IXttt&craV't'E:Ç, cf. infra 45 et 55. 
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les assagit et que la compassion provoque en retour leur 
obéissance. 

32. Il y en a dout tous les actes, jusqu'aux plus infimes, 
doivent être soigneusement surveillés : ce sont les gens 
qui, s'appliquant à déjouer les observateurs et croyant 
y parvenir, se gonflent de ce qu'ils croient être leur supé­
riorité intellectuelle. Chez d'autres, il y a, au contraire, 
certaines actions sur lesquelles il vaut mieux fermer les 
yeux, en voyant sans voir et en entendant sans entendre, 
comme dit le proverbe 1 : il ne fant pas les provoquer 
à l'impudence en les accablant sous l'échafaudage des 
preuves 2 et, finalement, les porter à toutes les audaces 
parce que nous aurons détruit en eux cet antidote des 
mauvaises influences qu'est la pudeur. Et il faut, évidem­
ment, savoir aussi se mettre en colère contre certains 
sans être irrité, il faut manifester du mépris sans en éprouver 
et montrer du découragement sans perdre courage, à l'égard 
de ceux dont la nature requiert une telle attitude. D'autres 
encore doivent être soignés par l'indulgence, l'humilité et, 
bien sûr, en partageant avec eux les plus belles espérances. 
Triompher des uns, mais se laisser vaincre par les autres 3, 

est souvent plus profitable. Mieux vaut tantôt vanter 
tantôt exorciser l'aisance et la puissance des uns, la pau­
vreté ou le malheur des autres. 

33. Ce n'est pas comme pour le vice et la vertu : celle-ci 
est parfaitement belle et parfaitement utile toujours et 
à tous, tandis que celui-là est parfaitement mauvais et 
nuisible, mais, dans les traitements que nous pratiquons, 
un seul et même remède n'est pas toujours et pour les 
mêmes très salutaire ou très hasardeux. Ainsi en est"il de 
la rudesse, de la douceur et de tout autre remède parmi 
ceux que j'ai dénombrés•. Au contraire, tel régime est 

3. Notre auteur ne livrerait-il pas ici la clé de sa déclaration 
liminaire (II, 1) ? 

4. Cf. supra 19, n. 2. 
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33, 9 èmaéx~'œ' : èmSéxe'a' AQBWVT SD (-~- p. co1-r. Q) Il 
10 è1tt 't"Ù &:xpL~éa't"oc"ov : mg etç S de; -rO &:xpL~écr't'CC't'OV B D dç 't'à 
&:xpL~écr-repov PC (mg èrd P~) jj 11 xe:cpo:Àoc(cp : èv x.etpo:Àrt.Lcp QW jj 
12 èrd : èrcet D 

34-, 1 Ka66Àou : xoc6' 0Àou C jj 2 x&::Xoo : x&:Àw V PC (x&;).ou 
supra 1. pz) jj !J.E:'t'eÙlpou add. -re P jj 4-5 xa6(a-t"a't'a:L : xoc6éo·t"I)Xev 
D pC JI 5 Ù1to-répoocre : 61t'o't"épwç C Il ve6crn : veUaet QWV D pz 
(-~- p. corr. W) Il 7 &yof'évolç ,oü : &yof'éVolç V Il '~ç &flœp,(aç : 
St' &!J.1Xp-r(ocç Q 

35, 1 ctÔ't'~V 8È: : tXÙ'rijv 'TE: C 11 "t'EÀE:U'Tct:Î:OV : -r0 't'EÀE:U't'O:Î:0\1 V 

a. Nombr. 20, 17 b. Cf. Prov. 4, 27 c. Prov. 27, 23 

1. 'Exe:ï:vo yvOOpt!J.OV, cf. Lettre 51, 4, éd. P. Gallay, t. 1, Paris 1964, 

p. 67. 
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bon pour les uns et leur est utile, tandis que le régime 
opposé a le même effet sur les autres. Cela dépend, me 
semble-t-il, des circonstances, des événements et de ce que 
permet le caractère des patients. Embrasser et défmir tous 
ces éléments avec la plus grande exactitude pour aboutir 
à faire entrer cette médecine dans un traité, c'est impossible, 
quels que soient les soins et l'intelligence qu'on y apporte : 
ce sont les événements et l'expérience elle-même qui les 
font connaître de la médecine et du médecin. 

34. De façon générale, nous le savons bien 1, ceux qui 
marchent sur un câble tendu haut dans les airs 2 ne peuvent 
sans danger dévier dans une direction ou dans l'autre, 
si petite soit la déclinaison et si réduite paraisse sa portée : 
leur sécurité réside dans l'équilibre. De la même façon, 
dans ce domaine, si l'on penche dans un sens ou dans 
l'autre par faute ou par ignorance, le danger n'est pas 
quelconque, pour l'intéressé et pour ceux qu'il conduit, 
de tomber dans le péché. Il faut, au contraire, s'avancer 
en suivant la route vraiment royale 3 a et regarder avec 
soin autour de soi, sans dévier à droite ni à gauche, comme 
disent les Proverbes b. Voilà ce qu'il en est de nos affections 
et tel est l'ouvrage qui incombe en ce domaine au bon 
pasteur, à celui qui est appelé à connaître « les âmes de ses 
brebis n d'une connaissance véritable 0 et à les conduire 
selon les règles de l'art pastoral, de cet art droit, juste et 
digne de notre vrai pasteur. 

35. Pour ce qui est de la dispensation même de la parole•, 

2. Cette comparaison avec les funambules se trouve déjà chez 
LuciEN, B.hetorum praeceplor, 9. 

3. '08~ ~aoùtx'{j nope:Ue:a6at : l'expression se retrouve ailleurs : 
cf. II, 117; III, 8; XLII, 16. 

4. Grégoire aime à jouer sur la gamme des sens du mot Myoç. 
Le reste du passage et les paragraphes qui lui font suite montrent 
qu'il s'agit de la révélation divine, systématisée sous la forme de 
propositions suivies (86yf.l.IX't"IX) qui forment la matière de la prédication. 
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e:'l7t<.V -rà ~pW't'ov -r&v "ÎJ/1-e-répwv, 't'OÜ 6dou f..éyw xcd U~1JÀoU, 
X<Xl 8~ VU\1 7ttfV't'EÇ qnÀOO"OC{)OÜcrtv, el fLéV 't'tÇ rJ:AÀOÇ, 6appef: 
xcd 7tOC0")1Ç Btocvoiac; lmoJ..cq.t~&.vet, 6cwfJ.&:~w TOÜ-rov èycil -r1jç 

s cruvécre:ooc;, tvoc fJ.1J "Aéy(i) 't':rjç e:?.rYJSefCt:ç. 'E1-wt B' oi5v npiiy!J.a 
tpcdve't'<Xt OÙ 't'00V Cf!CWÀO't'&:'t'WV où8è ÔÀfyou 't'OÜ 7tVEÛfJ.<X't'OÇ 

Bt86vat xoc-rcX Xe<tpàv éx&.O"t'cp -roU ÀÔyou 't'O oTt'O(léTptova 

xcd olxovo!J.ÛV èv xpfcre:t -r~v &t..~fktav -rWv "Î)fJ.E't'épwv Boyl'-&.·nov 
i5croc ne:pl XÔO'!J.(r)V ~ xÔcrfLOU ne:qnÀocrÔ<p1)TIXt, 7te:pL ()f..1JÇ, ne:pl. 

10 ~ux1jc;, ne:pl voü xcd -r&v voe:p&v cpùcre:wv, ~e:À·nôvwv -re: xd 
xe:tp6vwv, ne:pt. -r'ljç -nX 7t&.V't'IX cruvBe:oÜcr"I)Ç 't'e: xcà Bte:ÇayoÙ0'1)Ç 
7tpo\lo(aç, OcriX 't'e: xœrOC "Aôyov &ner:v't'iiv BoxeL xcà Orret 7te<p<X 
"1. 1 l ' \ ' > Cl ' II.OYOV 't'UV XIX't'(l) X<Xt 't'OV IXVVpCù7WJOV, 

B 36. "E-rt -re: Ocra ne:pl. T1jç rcp6>TY)Ç "ÎJ!L&v cruaT&.crzwç xcd 1'1jç 
't'e:ÀZU't'C.Ûaç &vanÀ&crewç, 1'U7twv 't'E xd &À1j6daç xat 3ta61jx&v 
xa~ Xptcr't'oÜ 7tapoucr(aç rcp<Û1'1)Ç 't'e xaL 3zu't'É:paç, crCt.pxcilcrzcilç 
't'Z XCt.l 7tCt.81J!J.&'t'Cù\l xat &vo::ÀUcrzwç, ÙcrCt. 7tzpL &vo::cr't'&m:wç, nepL 

5 É:À \ 1 \ ) ~/ 
1' OUÇ, 7tEpL XpLO'êCùÇ XCI.L lX\11'Ct.1tOOOO'êCùÇ, O'XU8pCù7tO't'É:pCt.Ç 't'E 
xcd èv3oi;o't'É:po::ç, xal-rO xe<p&ÀCt.Lov OaCt. nzpl1'1jç &pxtx1)ç xCt.L 

35, 3 av : 8 B Dll oU PC Il 13 .. ov &v6p6mLVOV : &vOpWnwov p (add. 
supra l. 't'OV P 3 ) 

36, 4 &vaMcrewç : &vo:À-f)tPewc; p. COlT, S &vo:À'f)tPs't'o:L mg D Il 5cra 
add. 't'e: v 1) 5 &v't'et:Tt'o.36crswç : &.v't'ano86cre:wv AQWT Il 5-6 crxu8pw-
7W't'épaç 't'S xal èv8oÇo't'épo:ç : crxuOpwno't'épwv 't'S xd èv8oÇo't'épwv QVT 

11

6 xat 't'O xerpcfÀatov : 't'O xerpcfÀwov AQWVT (xal mg B supra 1. s~) 
&pxtx'Ïjç add. xo:l f3o:aùtx1jç D 

a. Cf. Le 12, 42 

1. Les habitudes de style de Grégoire interdisent de majorer la 
portée de cette expression : il ne songe nullement à énoncer une 
définition du sacerdoce et à lier celuiRci de façon essentielle au minis­
tère de la parole. A l'opposé, un sacerdoce muet n'aurait pas de 
signification à ses yeux. 

2. Non sans sacrifier à l'exagération oratoire habituelle, Grégoire 
fait allusion à la diffusion du christianisme. 
. 3. N?uvelle manifestation d'ironie sur le compte des « sages 
1mprov1sés et des théologiens fabriqués par l'élection » (XX, 1). 
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afin d'évoquer en dernier lieu le premier de nos biens' 
(car je veux parler de cette sublime et divine parole que 
de nos jours tout le monde cultive'), si tout autre que 
moi a l'audace de s'en charger et s'y emploie de toute 
son âme, fadmire son intelligence pour ne pas dire l'éton­
nement où me plonge sa naïveté'. Quant à moi, je trouve 
que c'est une entreprise qui n'est pas banale et qui ne 
demande pas peu à l'inspiration de l'esprit que de donner 
à chacun en temps opportun sa ration de parole • et de 
dispenser judicieusement la vérité de nos doctrines : 
celles qui ont été élaborées au sujet des mondes ou du 
monde•, au sujet de la matière, de l'âme, de l'intellect et 
des natures, bonnes aussi bien que mauvaises, douées 
d'intellect, au sujet de la providence qui unit et gouverne 
toutes choses; celles aussi qui semblent s'accorder avec 
la raison comme celles qui paraissent s'écarter de la raison 
d'ici-bas, de la raison humaine 5• 

36. Ajoutons-y tout ce qui concerne notre constitution 
première et notre restauration dernière, ce qui concerne 
les figures et la vérité, les Testaments, la première et la 
seconde venue du Christ, l'Incarnation~ la Passion et la 
mort ; ce qui concerne la Résurrection, la fin dernière, 
le jugement et la rétribution dans la tristesse ou dans la 

4. On retrouvera à la fin du XXVII, 10 plusieurs expressions qui 
figurent dans ce ch. 35 et dans le suivant : Ocra ... nspt x6cr!J.OU ~ 
x6cr!J.WV, nspl ÔÀ"I)Ç, nspt !J!uxl)ç, nspt ÀoyLx&v q:.Ucrewv {3sÀ't'L6vwv 't'e 
xat xsLp6vwv, mpt &vo:cr,.&crswç, xpbswc;, &v't'et:Tt'oa6crswç, XpLO"t''Ü 
n0:61J!J.cf't'wv. 

5. En 379, quelque temps après son arrivée à Constantinople, 
Grégoire voudra mettre en évidence les difficultés de la tâche du pré­
dicateur. II énumérera alors toutes les connaissances requises de ce 
dernier. Cf. XXXII, 13 s., en particulier 24-27; sur ce passage, cf. La 
prédication ... p. 153-154. La plupart des thèmes énumérés ici sont 
traités dans cinq des premiers poèmes dogmatiques de Grégoire, 
dont ils fournissent même le titre (cf. Poèmes I, I, 4, 5, 6, 7 et 8). 
Un mouvement semblable à celui qui commence à 5cra ne:pt x60'!J.WV 
et qui se poursuit au ch. 36 se retrouve vers la fin de XVII, 10. 
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p.axap~o:ç Tpt,&.aoç tnroÀ'Y)7t't'É:ov. "Oarcep 8~ xcà x.tv3Uvwv fLÉ:ytcr­
't'OÇ 't'Ote; ~w-rt~etv 7t~7ttO"t'E:u!LÉ:votç, &ç fL~'t'E: ûç 11-ia:v Urc6cr-ramv 
auvatpe:8ev't'a; -rOv Àoyov 3éet 7tOÀu8daç ~tÀ<i xa-raÀmeî:v ~!J.'i:V 

10 -rOC Ov6fJ.<X'Te<, -rèv ocÙ't'Ûv llccrépoc XIXL Ylèv xcd &.ytov TI vE:ÜfLct 
Ô7tOÀ<X!-Lf3&voumv !J.~-re e:lç -rpûç 1) èxcpUÀouç xcd àÀÀoTpLaç 
8toctpe8év-rcx 1) &'t'&x-rouç x.aL &v&pxouc; xcd otov e:hteî:v &.v-n8éouc;, 
7tpàc; xocxàv Ïcrov ix 't'&v èvav-dwv fLE:'t'0:7tecre:ï:v &crrrep cpu't'oÜ 
8tctO''t'pOcp9jç È7tt f)&;'t'epa 7tOÀÙ fLE't'OCXÀtVOfLÉ:V'tJÇ. 

1 

37. Trn&v yr.kp l.hrrwv -r&v vüv 7te:p1 -r~v fJe:oÀoyia\1 &pp<ùO''t''Y)­
fLck-rwv, &8e:Lac; xcd Lou8o::i:crfLoÜ xoc1 7tOÀu8docç, &v -r-Yjç 11-èv 
~a{3É:ÀÀtoç rcpoa-r&'"n')c; ô AL{3uç èyéve-ro, 't''l)ç 8è ''Apetoc; 6 
AÀei;ocv8peoç, T'ijç 8é nveç "'"'" liyocv nocp' ~!L'iv 6p6o861;wv, 

36, 78o1t'E:p :p. corr. S Om::p p.corr. D Il 91j!J.r" om. Q 1113 xo:xàv 
add. ytkp PC 

37, 1 vüv om. D 

1. Ainsi, dès 362, Grégoire affirme l'importance capitale qu'il 
attache au débat trinitaire. On sait qu'il lui consacrera les cinq 
grands Discours Théologiques (Discours 27-31), mais l'ensemble de 
son œuvre porte la marque d'une préoccupation qui ne le quitte 
pas. Le mot est le même en XXXI, 13; cf. XXXII, 23. 

2. C'est par le baptême que la lumière est donnée, et le danger 
dont il est ici ~uestion est couru par ceux qui ont la charge de pré­
parer les candidats au baptême en leur communiquant les termes 
de la profession de foi exigée d'eux. 

3. A un détail près, on retrouvera les mêmes mots dans le Dis­
cours XX, 6 : 6:!c; !J.~'t'e e:tc; !J.(o:v ÔTt"6crTo:ow auvo:~pcilév-ço: 't'àv Myov Oée:~ 
Tt"oÀu6do:c; ~~Àii 1)~.~-rv xo:-ro:Àmdv .. ct Ov6!J.o:-ro:, -rOv o:ô-ràv iliX't'É:piX xiXt 
llàv XIX~ llve:Ü(J.O:: &ytov Ô7rOÀO::ft-{3&voua~ (P G 36, 1072 B). 

4. f.t~'t'e: e:lc; 't'pete; ... Oto:tpe:6év't'IX ... ~ &v&pxouc; xiXl <h&x-rouc; xcd oiov 
e:bre:ï:v, &v't'd~éouc; écrira encore Grégoire un peu plus loin (XX, 6). 'II ne 
saurait être question de citer l'énorme bibliographie relative aux 
emplois du mot hypostase. Il suffira de renvoyer à G. L. PRESTIGE, Dieu 
dans la pensée patristique, tr. fr., Paris 1955, ch. IX en particulier. 

5. -r{j> Oè e:tc; &vo:v-r(ov, xo::xàv Oè (aov 1te:ae:ï:v (XX, 6, p G 35, 1072 C). 
6. Cf. supra, II, 15, n. 1. 
7. Grégoire aime les dénombrements : cf. -rpdc; IXt &vw't'&-rw 06~1Xt 

7te:pt ®e:oü, &viXpx(o: xo:t TWÀuo:px(o: xo:t !J.OVo::pxto:: (XXIX, 2), ou encore, 
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gloire, et, c'est l'essentiel', tout ce qu'il faut professer sur 
la souveraine et bienheureuse Trinité. C'est bien ici que 
réside pour ceux qui ont reçu mission de répandre la 
lumière 2 le danger le plus grand. Si leur langage réduit 
la Trinité à une hypostase unique par crainte du poly­
théisme, ils risquent de ne nous laisser que des noms 
vides en nous donnant à croire que c'est le même qui est 
Père, Fils et Saint-Esprit'. S'ils divisent la Trinité en 
trois hypostases étrangères et sans rapports ou bien sans 
ordre et sans principe, constituant pour ainsi dire des 
dieux rivaux•, ils tombent dans un mal aussi grand à 
l'opposé'. C'est comme une plante ployée dans un sens 
que l'on plie avec force daus l'autre seus6

• 

37. Il y a actuellement trois maladies théologiques 
l'athéisme, le judaïsme et le polythéisme'. Le Libyen 
Sabellius a patronné la première, Arius d'Alexandrie la 
secondes, la troisième a pour responsables certains des 
nôtres qui sont excessifs dans leur orthodoxie'. Quel est 

à propos de Valens, Mo 't'a (J.É:yta-ro: 't'o::Ü-ro:: voa&v, &n:À1jO"Tktv xo::~ 
~Àœcrq>wtocv (XLIII, 30). Cf. infra, II, 103. 

8. A de nombreuses reprises, Grégoire opposera l'un à l'autre en 
des formules équilibrées sabellianisme et arianisme pour les renvoyer 
dos à dos, cf. XVIII, 16; XX, 5; XXI, 13 et 35; XXXI, 9 et 30; 
XXXIV, 8; XXXIX, 11; XLIII, 30. 

9. La formule prête à réflexion. Grégoire ne manifestera plus 
ce genre de réticence, ce qu'il n'aurait pas manqué de faire s'il avait 
eu le sentiment de se trouver devant une position théologique cohé­
rente et tranchée, même si cette dernière avait pu perdre, avec les 
années, de son actualité. Après tout, le sabellianisme, dont il parle 
souvent, n'est pas une menace préoccupante en ce milieu du xvc siècle: 
Je pense que Grégoire vise ici non des hommes qui écrivent ou qm 
enseignent, mais des partisans trop passionnés de l'orthodoxie trini­
taire, trop unilatéralement axés, dans leurs préoccupations et leur 
langage quotidiens, sur la trinité des hypostases, aux dépens de 
l'unité de substance. Cela nous oriente vers ce groupe de moines de 
Nazianze qui allaient bientôt se séparer de leur évêque, et dont le 
Discours VI scellera la réconciliation. Cf. P. GALLA Y, Vie, p. 80-84; 
J. BERNA:RDl, La prédication ... , p. 102~104. 
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~7, 6 :Eœ~€ÀÀ(ou : aœ~IÀÀtov AQBV S aœ~IÀÀotov WT P 117 xœtv~ç: 
XE:VI'J! ABW oc 1! 9 !J.E:'t'IXX(ùPOÜ~'t'IX: xwpoÜV't'O: s Il 18 e~cr&ye:w : dcro:­
yaye:~\1 B J/ 1t'etpeuya!J.E:V add. IJ.ï'J't'E: do; 't'pet.; èxrpUÀouç x.a~ &ÀÀoTp(!Xt; 
8tatpe€lbJTIX ( - cxç P) &Tiix't'ouç xcd &v&:pxouç Kat o!ov d1t'e:!v &v·n€1éouç 
SDPC 

38, 2 't'O dvo:t : -re;> e!vca D /) Tt'E:ptcape:tv : 1te:ptiX(pew A D j) e:t11 add. 
u!6ç P Il 8 &px~v praem. '~v S 

1. Grégoire louera l'orthodoxie d'Athanase dans les mêmes termes· 
&ÀÀ' èv llpotç !J.e:tvat ~ç e:ôcre:~docç (XXI, 13). · 

2. Cf. 't'tjv &Oe:ov L:iX~E:ÀÀ(ou oovo:tpe:crw (XLIII, 30). 
3. Cf. XX, 6; "Apotoç ... 6 ~ç f"'VUotÇ lrrwvuf'OÇ (XLIJI, 30). 
4. Ibid. 
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mon propos ? Il faut échapper à ce qu'il y a d.e nuisible 
dans ces trois positions et rester dans les hmJtes de la 
piété'. JI ne faut pas se laisser entraîner à l'athéisme qni 
résulte chez Sabellius de cette nouvelle façon de pratiquer 
analyse ou synthèse', sans plus définir. le tout comm: un 
seul être que chaque être comme un nen - car les etres 
qui se transforment et se changent de l'un en l'autre 
cessent d'être ce qu'ils sont, sans ébaucher ni forger non 
plus quelque Dieu composite et absurde, semblable aux 
animaux légendaires. N'introduisons pas non plus de 
coupure entre les natures, en suivant la folie d'Arius si 
bien n01nmée3, et ne nous laissons pas enfermer dans 
l'indigence du judaïsme4 ; n'introduisons pas la. i.al?usie 
au sein de la nature divine en réservant la divimté à 
l'inengendré5 comme si nous avions peur que Dieu soit 
perdu pour nous en étant père d'un Dieu véritable revêtu 
d'une nature égale en dignité à la sienne. N'allons pas 
non plus mettre en campagne et ranger en bataille les 
uns contre les autres trois principes en introduisant cette 
pluralité de pouvoirs, propre aux Grecs, que nous avons 
fuie 6• 

38. JI ne faut pas que certains aient de l'amour pour le 
Père au point de lui retirer sa paternité : de qui serait-il 
en effet le père si le Fils est séparé de lui par sa nature 
et relégué au rang de la créature 7 - car cet être étranger, 
ce n'est pas un fils -, ou si le Fils se fond avec le Père, 
s'il est absorbé par lui ou, ce qui revient au même, s'il 
l'absorbe ? Il ne faut pas non plus aimer le Christ au point 
de ne pas lui conserver sa qualité de Fils - de qui serait-il 
en effet le fils s'il ne se rapportait pas à son père comme à son 

s. Ibtd. e 
6. Cf. (>Ja ••. f.tl} -cpeï:ç &pxat !J.etJ.eptcrfLé"at TCOÀu6éwç TCapaaex &crw 

(XXXI, 30). 
7. Depuis /:l.éo\1 jusqu'à X't"~crewç, cf. XX, 6. 
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38, 10 N-r:e: x.cd : ~~.l-t·e xcd AQBWT & -re x.cd V 't'e xo:t p. corr. s // 
12 wç n'<' x•t My'<' : u<;; wç My'<' W l' 13 ye : yop c 

39, 1 ~ocÜt"IX .,.oùv: -r;o:ü;'oùv ABVT v/ 3 ~.ÛiÀÀov 8€ post nve:ÛIJ..OC"t'OÇ 
transp. S /) 4 cp (L6vcp : o f.L6vov W //10 xpou!.J.&-rwv : xpoucr~-t&Twv D c 
1/ 10-11 xœTœpT(crœ• : x•TœpT~cr"' A D 1/ 11 Myov : My<j> D 1/ 13 xœt 
My<p : My(j) P /) 14 1t'&.v-r;o: : npàç n&\1-r;ct V 

1. De 1-f.-lj't'e: -rocroü-rov (j)LÀoxrAcrTouç à Oe:CùpOUfJ.éV1JÇ, cf. XX, 6. 
• 2. Cf. XX, 6 : èrt"eLO~ XP~ xcd Tàv e.wx E>e:àv 'L"l)pe:Ï:\1 xo:l -r;àç 't'pe:i:ç 
unoa-r&cre:Lç Û!J.OÀoye:!v, e:h' oUv 't'p(oc 7tp6crw1ra, xo:l éx.&.crTYJV tJ.e:T<X N 

l8t6't'1)TOÇ. Cf. XXXI, 9. 'n)Ç 

. 3. C'est cet exposé complet que présenteront les Discours théolo­
glques. 

4. C~ infra 74; IV, 29; XXVII, 3 : v."}) xo:Oo:p& yctp &rr-re:cr0œL 
xa6apou -rux6v. ' 

Il, 38-39 141 

principe ? - et de ne pas conserver au Père la dignité 
de principe qui !ni appartient en tant que Père et géniteur. 
Il serait alors principe d'êtres insignifiants et sans dignité, 
ou plutôt il le serait d'une façon insignifiante et sans 
dignité s'il n'était pas le principe de la divinité et de la 
bonté qui est contemplée dans le Fils et dans l'Esprit', 
dans le premier en sa qualité de Fils et de Verbe, dans 
le second en tant que celui-ci est procession et qu'il est 
Esprit iudétachable. Tout cela, parce qu'il est indispensable 
de conserver le Dieu unique et de confesser les trois hypos­
tases, chacune avec son caractère propre 2. 

39. Comprendre cela et le présenter d'une manière 
suffisante en se haussant au niveau du sujet réclame 
donc un exposé plus long que ne le comportent les circons­
tances actuelles et, me semble-t-il, la durée même de la 
vie 3 • Ou plutôt, il y faut, maintenant et toujours, cet 
Esprit grâce auquel seulement Dieu est compris, traduit 
et écouté, car seule la pureté peut aborder celui qui est 
pur et qui est comme elle4• Si nous avons maintenant 
traité en quelques mots ce sujet, c'est pour montrer la 
difficulté qu'il y a à trouver le langage susceptible de 
former tout le monde et de verser sur tous la lumière de 
la connaissance, surtout lorsque celui qui disserte sur des 
objets aussi graves le fait devant un public composé de 
gens de tous les âges et de tous les tempéraments, pareil 
à un instrument de musique muni de cordes multiples 
dont chacune doit être touchée d'une façon particulière'. 
La difficulté ne tient pas seulement au fait que l'orateur 
est ballotté entre trois dangers qui viennent de son intelli­
gence, de son langage et de la façon dont on l'écoute, et 
qu'il doit nécessairement se heurter à l'un d'eux, si ce 

5. Grégoire reprendra cette comparaison pour se l'appliquer à 
lui-même, cf. XII, 1. 
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39, 15 Myoç : 6 Myoç B 1119 ~ l;w!a: l;w!œ PC 1120 6 x!v~uvoç: 
x!vauvoç PC 

40, 2 1t'iiaw : ~ n&.VTUJ'J C // 5 rrp6ow-ro : 1t'p6e:t'rt"O TD (1t'p6otv't'O 
p. corr. D) Il 9 ''l' ye : T6 ye WT C Il 10 xœt I;~Àov fLèv ~xew om. s 
(mg S

8
) //12 xcd rcovl')pLœv : -~ 7t'OV'l)p(av DC /f 13-14 x.cà !J.E:'t"IXTt'e:tcrSde\1 : 

xcd v.e:'t'ct7ttafle:ï:e:v D [J.E:Tarce:~aee:re:v v // 15 &~atTo : &.~e:'t'ctt AV &$1)-rcxt 
BT &o/wro PC f/ 16 7tuph'l)v : nup(·nv Q2T2 v 

a. Cf. Rom. 10, 2 b. Cf. Le 12, 47 

1. Sur xooÀeUe:tv : cf. supra, II, 4, p. 92, n. 1. 
2. Le scrupule religieux de l'auditoire garantit sa docilité à l'égard 

II, 39-40 143 

n'est à tous. Ou bien, en effet, son intelligence n'était 
pas éclairée, ou bien son langage a manqué de vigueur, 
ou bien son auditoire ne lui a pas prêté une oreille suffi­
samment purifiée, et, fatalement, l'un de ces facteurs 
réussira, non moins que l'ensemble réuni de ceux-ci, à 
déséquilibrer la vérité 1• La difficulté vient aussi de ce que 
le zèle religieux des auditeurs, qui donne pleine facilité et 
créance à qui prétend dispenser tout autre enseignement, 
devient ici un inconvénient ainsi qu'un danger2

. 

40. Quand la dispute a pour objet Dieu, le plus grand 
de tous les êtres, le salut même et l'espérance première 
de tous3 , plus la foi est ardente, plus on résiste à la parole 
et plus on tient la docilité pour une trahison de la vérité 
et non pour un acte de piété, et on abandonnerait tout 
plutôt que les idées qu'on apporte avec soi et la doctrine 
à laquelle on avait été habitué par l'éducation 4• 

Et je parle encore des plus mesurés, de ceux que la 
passion n'a pas rendus absolument mauvais, de ceux qui 
sont, sans doute, à côté de la vérité, mais qui en sont 
venus là par religion et par zèle, même si ce zèle n'est pas 
éclairé•, et qui probablement n'encourront pas une lourde 
condamnation et ne recevront pas nn grand nombre de 
coups b comme ceux qui s'écartent de la volonté du Maître 
par vice et par méchanceté. Ces derniers enx-mêmes 
ponrraient peut-être se laisser influencer et changer 
d'opinion • sons l'effet de ce même zèle religieux qui les 
ponssait à résister, pour peu qu'une parole vienne à les 
toucher, frappant opportnnément de l'intérieur on de 
l'extérieur, comme le fer frappe la pierre à fen 6, cet esprit 

du prédicateur, sauf lorsque ce dernier aborde le sujet explosif qu'est 
le problème trinitaire. 

3. Cf. XXXII, 23 : -rO {LéyLa't"oV, 1) Ilœ-rpOç xcà lloü x.cd &:y(ou 
Ilveôv.a-roç èn(yv(l}atç, xctl 6!J.OÀoy(oc -rîjç 1t'pch't'1JÇ "1)[-LÙ>V èÀnŒoç. 

4. L'acuité de ces querelles forme le sujet du Discours XXXII. 
5. Cf. V, 28. 
6. Cf. XXXVII, 13 : xaG&Tt'ep I.Woç nup('t'1JÇ cn8~p~ xpoua6efç ... 
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40, 17 i:yxU!J.OVIX add. xo::t àÇ(ocv S2 DPC v 
41, 3 M<ùucré(ùç : v.oooùùç BWVT s~c 
42, 4 èxÀeÇ61.1-evo~ : èxÀe:/;&!J..e:vo~ D 1/ 5 aÔ't'o'iç : éau"t'o'iç PC// 6 m6œ­

v6"t'l)'t'OÇ : ne~Ela:v6't'l)'t'OÇ B JI &ÀÀlJÇ : &ÀÀOLÇ D C j] 7 XIX't'etnÀuvElév-re:ç : 
xa-.œnÀuElévTeç V DP J/11-12 Eyyp&q>oucrtv : bnypchpoucrLV C j) 12 Xct't'Gt­
<ppovdv : x.x-ra;cppovoüvTe:ç D jj 16 &!J.ocupoü : &:(J.upoü B 

41, a. Cf. Ps. 72, 8 b. Cf. II Tim. 3, 8 
42, a. Cf. Éphés. 4, 14 

c. Cf. Mat th. 7, 6 
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qui porte la lumière en son sein : une petite étincelle aurait 
vite fait d'y faire jaillir le flambeau de la vérité. 

41. Que dire de ceux qui, par désir de vaine gloire ou 
par amour du pouvoir, profèrent l'iniquité contre le Très­
Haut•, qui s'arment de l'arrogance des Jannès ou des 
Mambrès b, non contre Moïse, mais contre la vérité, et 
qui se dressent contre la saine doctrine ? Ou encore de 
la troisième catégorie : ceux qui, en raison de leur défaut 
d'instruction et de la témérité qui lui est liée, se portent 
à l'assaut de tout enseignement' avec l'instinct des porcs' 
et foulent sous leurs pieds les belles perles de la vérité c ? 

42. Et ceux qui n'ont aucun fond de pensée, qui n'ont 
aucune ligne théologique 3, bonne ou mauvaise; qui se 
livrent à toutes les doctrines et à tous les maîtres, dans 
l'idée qu'ils tireront de l'ensemble ce qu'il comporte de 
meilleur et de plus sûr ; qui ont réservé leur confiance à 
leurs propres personnes, c'est-à-dire à de mauvais juges 
de la vérité, et qui, après cela, tournés et retournés dans 
toutes les directions par la vraisemblance des arguments, 
douchés et écrasés par toute espèce de discours•, après 
avoir changé de maître bien des fois, après avoir rejeté 
avec facilité comme poussière au vent bien des écrits, 
finissent, les oreilles et l'esprit épuisés- quelle sottise l -, 
par éprouver le même dégoût pour toutes les doctrines 
et par graver en eux comme un funeste principe la dérision 
et le mépris pour notre foi elle-même. Ils la jugent dépourvue 
de solidité et de tout bon sens, car ils infèrent sottement 
de la personne de ceux qui parlent à la doctrine qu'ils 
exposent, comme celui qui, souffrant des yeux ou ayant 
perdu l'ouïe, accuserait le soleil ou la voix humaine, 
reprochant à celui-là d'être terne et sans éclat et à celle-ci 
d'être fausse et sans intensité. 

1. Cf. EURIPIDE, Oreste, v. 921 : xwpetv Ô[J.6C1e 't'Otç Myotç. 
2. cru6>8et 7t'&6et : cf. PLUTARQUE, Moralia, II, 535 f. 
3. Ohw6ev, cf. supra 40, 6. Sur 't'0Tt'OV 't'Wv Mywv, cf. XXVIII, 11 

10 
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43, 1 x•l 3•à <OÜ<o : 3•à <OÜ<o C Il 3 Àéyw add. 3~ W Il 4 rrpo<épo•ç : 
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nutJ.évrov -roü't'' !mt DPC \\ 14-15 't'&\1 tfux.&v : ~ox&v AQT \\ 16 
1t'e:pt't"t'6't'epoç : 1te:pt'!'t'6cr-re:poç S 

44:, 6 xe:tpàç : xe:tp6'>v S2 DPC 1\ 7 crup(ytJ.aO"W : auplcr(J.ctCn\1 c Il 8 
el)p(wv add. 't"p61t'otc; D Il 10 't"OÜ -rmoù-rou : 't'OtOÛ't'OU VT PC v Il 't'( 

IJ:/.Ào : <l3'&ÀÀO BV DPC v 

II, 43-4<1 147 

43. Voilà pourquoi il est plus facile d'innover dès 
l'abord la vérité dans une âme, comme on grave une cire 
qui n'a reçu encore aucune empreinte, que de tracer par­
dessus des lettres 1, je veux dire par-dessus des leçons et 
des doctrines pernicieuses, le langage de la piété, de façon 
à introduire le désordre et la confusion entre le premier 
texte et le second. Mieux vaut fouler aux pieds une route 
unie et fréquentée qu'un chemin non frayé et rocailleux, 
et labourer un sol que la charrue a souvent entamé et 
cultivé. Mieux vaut au contraire écrire sur une âme qui 
n'a encore reçu l'empreinte d'aucune mauvaise doctrine, 
où les caractères du mal ne sont pas encore profondément 
imprimés. Sinon, le scribe religieux aurait à accomplir 
une double tâche : effacer les premiers caractères et tracer 
à leur place des caractères plus acceptables et plus dignes 
de rester. Voilà donc, tant en ce qui concerne la doctrine 
elle-même qu'à l'égard des autres facteurs qui affectent 
l'âme, jusqu'où va le nombre des traits et des caractères 
qui sont mauvais et issus du Mauvais; voilà ce qu'est la 
tâche de celui qui s'est vu confier cette pédagogie et cette 
tutelle des âmes. Et j'ai laissé de côté dans mon exposé 
la majeure partie de ce qu'il y avait à dire, pour ne pas le 
prolonger exagérément. 

44. C'est comme celui qui entreprendrait de diriger et 
d'apprivoiser une bête aux multiples aspects et aux 
multiples formes, faite de beaucoup d'autres, grandes et 
petites, douces et sauvages : il aurait à accomplir une 
tâche extrêmement lourde et à mener une lutte qui ne 
serait pas mince pour gouverner une nature aussi irré­
gulière et aussi étrange, puisque les bêtes ne prennent 
plaisir ni aux mêmes voix, ni aux mêmes aliments, ni aux 
mêmes caresses, ni aux mêmes appeaux, ni, de façon 
générale, aux mêmes modes de dressage, mais les unes 
sont charmées ou importunées par ceci, les autres par 

1. Cf. XL, 12 ; cf. aussi I, 6 ; II, 14. 
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a. Cf. Hébr. 5, 12; I Cor. 3, 1-2 
c. Cf. Hébr. 5, 14 
e. Cf. Phil 4, 13 
g. Cf. Éphés. 4, 13 

45, a. II Cor. 2, 16 

b. Cf. 1 Cor. 2, 6 
d. Rom. 14, 2 
f. Cf. Col. 2, 19 
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cela, chacune selon sa nature et ses habitudes. Que devrait 
faire le maître d'nu monstre de ce genre ? Comment 
pourrait-il faire autrement que d'user d'un savoir multiple 
et varié dans ses aspects et d'appliquer à chaque animal 
un traitement adapté pour bien le diriger et le conserver ? 
De la même façon, il faut absolument, pour ce corps 
commun de l'Église, qui est fait, comme un animal compo­
site et disparate, de mille mœurs et de mille langages 
différents, un tuteur qui soit simple dans sa rectitude 
générale et, en même temps, aussi multiforme et changeant 
que possible, quand il s'agit de gagner chaque personne 
ainsi que d'approprier et d'adapter le langage qu'il tient 
à tout le monde. 

45. Les uns ont besoin d'être nourris avec du lait, c'est­
à-dire avec des leçons plus simples et plus élémentaires : 
leur état est celui d'enfants et de nouveau-nés, pourrait-on 
dire, et ils ne supportent pas la nourriture qu'est la parole 
adressée aux adultes•. Si on la leur présentait en dépit de 
leurs faibles forces, ils seraient probablement écrasés et 
accablés sous le poids, car leur esprit serait incapable 
d'extraire et d'assimiler ce qu'il ingurgiterait, comme dans 
l'exemple matériel que j'ai donné, et ils seraient atteints 
jusque dans leurs forces premières. Les autres ont besoin 
de la sagesse dont on parle parmi les parfaits • et d'une 
nourriture plus élevée et plus consistante, parce que leurs 
facultés sont suffisamment exercées à distinguer le vrai 
du faux c. S'ils buvaient du lait et se nourrissaient de 
légumes, qui sont les aliments qu'on donne aux malades d, 

ils le supporteraient mal. Et ce serait très normal, car ils 
ne seraient pas fortifiés dans le Christ e et ils ne grandiraient 
plus de cette belle croissance f que réalise la parole qui 
conduit à la perfection et amène à la force de l'âge spirituel 
l'homme qui prend la bonne nourritureg. 

46. " Et qui donc est à la hauteur d'une telle tâche•? " 
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b. li Cor. 2, 17 
e. Cf. Is. 8, 19; 29, 4 

c. Cf. Js. 1, 22 d. Cf. Ps. 103, 15 
!. Cf. Éz. 3, 20 ; 33, 8 

1. Cf. CLÉiiiENT n'ALEXANDRIE, Protrcptique, X, 94, 2 (éd. Mondé­

sert p. 162). 
2. Etx"fi : cf. infra, II, 98, 104, 105. 
3. L'expression revient fréquemment dans la Bible. Cf. Jér. 7, 6; 

22, 3; Ps. 105, 38. 
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Nous ne sommes pas comme tous ces gens qui ont la 
faculté de trafiquer de la parole de vérité 1 b et de mélanger 
de l'eau au vin c, de mêler la parole qui réjouit le cœur de 
l'homme d à un flot de paroles à bon marché qui rampent 
au ras du sol, se perdent et s'écoulent n'importe où'· 
Ils le font pour tirer au passage quelque profit de ce trafic, 
s'adressant de façons différentes à ceux qui les approchent 
et cherchant à plaire à tous. Ce sont des ventriloques et 
des diseurs de riens ; ils servent leurs propres plaisirs avec 
des mots qui sortent de la terre et plongent dans la terre •. 
En agissant de la sorte, nous aurions une excellente répu­
tation auprès de la foule, tout en lui faisant le plus grand 
tort qui soit, ou en causant sa perte et en répandant le 
sang innocent 3 des âmes simples, ce sang que nos mains 
se verront redemander f. 

47. Mais, sachant qu'il vaut mieux abandonner les 
rênes de sa propre personne à d'autres hommes plus 
habiles que d'être les conducteurs malhabiles d'autrui, 
qu'il vaut mieux tendre une oreille avisée que remuer 
une langue ignorante, ayant fait ces réflexions à nous­
mêmes, ainsi qu'à des interlocuteurs qui n'étaient proba­
blement pas de mauvais conseil et qui, à tout le moins, 
usaient de bienveillance4, nous avons pour ce motif5 jugé 
préférable d'apprendre ce qu'il faut dire et faire, puisque 
nous ne le savons pas, plutôt que de l'enseigner tout en 
l'ignorant. Car il doit s'estimer heureux, l'homme à qui 

4. L'édition bénédictine fait de OV!J.~OUÀoLç une simple apposition 
de 1J1-1-rv ctÙ"t'orç. Le xcd qui introduit crt>!J.~OUÀoLÇ ne constitue peut­
être pas un obstacle décisif à une telle interprétation, mais le mot 
et>voLç n'a de signification que s'il concerne un conseiller doué d'une 
existence propre, et non pas simplement une sorte d'interlocuteur 
intérieur qui serait un autre moi-même de Grégoire. Il s'agit sans 
doute de Basile, auprès de qui Grégoire se trouvait au moment où 
il composait cet ouvrage. 

5. b..tO: "t'OÜ"t'O: d'après les Mauristes (PG 35, 455 D, n. 62), ces mots 
ne figureraient dans aucun manuscrit : notre apparat apporte la 
preuve du contraire. 
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10 7tœt8e0etv &ÀÀouç €:7ttXE:tpeî:v nptv o:.Ôt'oUç ixo:.v&ç 7tcu8eu61jv<Xt 
xa1 èv ttWc:p '1'~\1 x.epa{J-dav !J.<xv6&.ve:w, 't'0 8~ Àe:Y611-e:vov, 
èv 't'<XÎ:ç -r&v &ÀÀwv ~uxœî:ç èxtJ.eÀe:t'iiv -r'ljv eùaé~etav, À(cxv 
e:!va~ !J.ot cpo:.tve:Tat &.vo-ft-rwv ~ t"OÀp.l')p&v· &.cruvé-rwv v-év, 
e:l {J-1)Ûè cdcr6&.votv-ro 't''ljç E:au't'&v &fJ.o:.fHo:ç, 6po:créwv 8é, e:l 

15 XI:X1 O"UVtÉ:V't'€Ç XO::'t'IX't'OÀ{1-ÙlCrt 't'OÜ 7tp&.yp.OC't'OÇ. 

48. 'E(3pcdwv 1-'l:v oiiv al croq>6>1:epoL Àéyoucrtv wç IJ.p"' ~v 
,À 6 'EA , , ~ , ,.. , , 

'TLÇ mx <Xt v p.oç ~""patotc;, ev 'TOLÇ p.ocÀtcrt'<X e:u exwv x<Xt 
btœtvoUfJ.e:voç, !L~ n&aav -f}Àtxicxv nckcrn rpocq:rfl è:v0Œocr6e<t, 
iJ.1JÛè y~p e!vat 't'OÜ't'o ÀU<:nt'EÀÉO'Tepov O·n p.Y)Ùè nêicrocv e:ù6éwç 

5 dvcxt 7tO:.V't'L À1)7t-ri)v x.cd -rà (J.éytcr't'oc &:v -roùç noÀÀoÙç x<XxWcrœt 
~ 1 

' A 6 ' 'ÀÀ' ' ' ' ' ' ~ t'cp <p<Xt\10{1-E:V<p 'tï)V l-"0:. Ut'E:pœv, IX IX 't'OCÇ p.e:v <X7t <XPX1JÇ 
, "6 • , r , "'' , 1 , , 

<XVE:LO' at mun XGU E \ICH XOLVOC:Ç1 Cù\1 XC<t 't'O O'Wf.L!X't'L>WV OUX. 
'1:'' ' 1:'' ' 1~ÀÀ ,, .., • .,_ ' ' ' ' C(OOX.tf.!.OV, 't'C<Ç OE: {L1) (}; OLÇ 1) 't'OI.Ç U7tr::p E:mOO"'t'OV X.C<t 1tEfL7t't'OV 

yeyov6crr.v ë''t'OÇ 7ttO"'t'e:Ûecr6e<r., licre<t 3t' eèl't'e:ÀoCîç 't'OU èv3ÛfLe<'t'OÇ 

10 't'à fLUO"'t'r.x.èv x.0CÀÀoç 7teptx.e<ÀÜ7t't'OUO"tV, &6Àov qnÀo7tovLe<ç x.e<L 

Àe<fL7tpoü ~Lou fL6Vor.ç 't'OÎ:ç x.ex.e<6e<pfLévotç 't'àv voüv U7te<cr't'p&7t­

't'OV x.e<L cpe<V't'C(~6fLevov, &ç [L6ÀtÇ 3uVC(fLéV1)Ç 't'!f}ç 1-jÀtX.LC(ç 

't'C(Û't'1JÇ U7tèp 't'à cr&fLC( yevécr6C(t XC((. &vC(~Y}VC(t X.C(Àii)ç è1tL 
't'à 7tVE:ÜfLC( ci1tà 't'OÜ yp&fLfLC('t'OÇa. 

49. •HfL'i:v 3è où3è dç 6poç 't'OÜ 7tC(t3e:Ue:r.v x,C((. 't'OÜ 7tC(t3e:Ue:cr-
e " ' À'0 'À "' -~ ' ' 'I o;:..' ' .., C(L W0"7tEp Ot ~VOt 7t0< rlt 't"rltÇ U7tEp 't'OV opoC(V1)V X.rlt 't'rltÇ 

47, 10 ocÙ"t"oÙç : ocù"t"Oç PC ocÙ"t"oÙc; p. corr. P Il 12 E:Ùcré~e:tocv : &_),:1j-
6E:tocv D Il 14 atcr6&.vow"t"o : cdcr6&.vov"t"ocL AQ 2 cdcr6&.vwv"t"etL BV2 Il e:t 
add. xat DPC v 

48, 1 oùv om. Pa. corr. JJ 9 yE:yov6crw ~'t"OÇ : ~'t"oc; yE:yov6aw (ye:yo­
v&cr• D) QT DPC Il 12 fL6À•ç ' fL6v~ç BT DPC v (mg. fL6À•ç T) Il 
14 &7t0 : 8tll s 

49, 1 où8è E:Ic; : où8dc; DPC v 1]1-2 't"OÜ rcett8e:Ue:cr6oct : rcoct8e:Ue:a6ett B 

a. Cf. II Cor. 3, 6 

1. L'expression est déjà citée par PLATON comme un proverbe, 
cf. Lachès, 178 b, Gorgias, 514 e. 

2. Dans la préface de son commentaire d'Ézéchiel, saint JÉRÔME dit 
aussi que chez les Juifs, il fallait avoir atteint l'âge sacerdotal, c'est-à­
dire trente ans, pour avoir Je droit de lire le début de la Genèse et le 
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vient, fût-ce au cœur de sa vieillesse, le langage des cheveux 
blancs, ce langage qui peut être utile à une âme neuve 
dans la piété. Entreprendre d'instruire les autres avant 
d'être soi-même suffisamment instruit, apprendre l'art du 
potier en fabriquant un grand vase, comme on dit 1, 
s'exercer à la piété sur l'âme d'autrui me paraissent être le 
propre de gens pleins de sottise ou d'audace. Ils sont 
inintelligents s'ils n'ont même pas conscience de leur 
ignorance ; ils sont téméraires si, tout en la comprenant, 
ils se lancent dans cette entreprise. 

48. Les sages Hébreux affirment qu'il y avait une 
ancienne loi hébraïque, une loi particulièrement bien 
conçue et appréciée, qui interdisait de communiquer 
n'importe quel texte de l'Écriture à n'importe quel âge•, 
car, pensait-on, .ce n'était pas bien utile, étant donné que 
toute l'Écriture n'est pas immédiatement à la portée de 
chacun, et ce qu'elle a de plus profond est, en raison de 
son aspect extérieur, susceptible de porter un très grand 
préjudice au grand nombre. Certaines parties étaient, en 
revanche, aussitôt accessibles à tous sans distinction : 
celles dont le corps lui-même n'est pas de mauvais aloi; 
mais on ne confiait les autres qu'à ceux qui avaient dépassé 
la vingt-cinquième année :ce sont celles dont un revêtement 
vulgaire voile la beauté mystique, beauté qui est la récom­
pense du labeur et d'une belle vie, et qui ne se montre 
pour briller qu'à ceux-là seuls dont l'esprit a été purifié. 
Or cet âge est le seul qui parvienne, non sans peine, à 
dépasser le corps et à s'élever comme il convient de la 
lettre à l'esprit•. 

49. Pour nous, nous n'avons aucune limite pour séparer 
le maître de l'élève comme les bornes qui autrefois sépa-

Cantique des cantiques (PL 25, 17). Grégoire était-il averti de la chose 
dès 362 ou l'a-t-il apprise de Jérôme, mieux placé que hli pour posséder 
une telle information ? Dans ce cas, il faudrait admettre que le 
Discours II a été remanié par son auteur après 380. 
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' ' '1 ~' .., ~ a '\"/; ' ' ' "' ' ~· EV't"OÇ OpoO:.VOU Cj)UAClLÇ , OUo 't'LO'L J.LEV EX.ELVO, 't'LO'L oe: 't'OiJ't'O 
' 1 >\"! \ ~ :!::!::' ' , " S:1t:L't'f>E:1t't'EOV1 OUOE 't'LÇ XIXV(t}\1 't'<.ùV ~~E<.ùV, OCÀÀ OU't'(.t) 't'à 

s npiiy11-a ëppm-ro-:t x.o:1 cruyx.éxu't'ca xoà oÜ-r<ù xe<x.Wç 3LrxXd!J.e:6tX 
,, .... f • "' ,, J.. ... , 1 \ ' fil 

WO''t'E OL 7tAE:LOUÇ 'YHJ.WV, LVOC fl'l AE"(W 7tCX.'Vt'E:Ç, n:pLV <X7tOVS:0"6ctL 

crxe:Sàv -r'ljv npd>TI)v 't'ptxoc x.cd -rà -rel n:octOm& q;e:À/..(~e:cr8o:t, 
n:p!.v rcape).J:}e:Lv e:lç -rO:ç 6do::ç œô'A&ç b, n:ptv -rWv ie:p&v ~(~f..wv 
yv&Vr.t.L X&V 'TJ; ÛV6J.LIX'TC<, nptv XCXLV1jÇ XC.Ü 7tCÛ.<XL(iÇ XCXpo:x't'1jp1X 

10 1 \ 1 1 lj ' ' yvwptcr<XL XIXL 't'ouç n:pocr't'a-raç, o n:w yap f..eyw np!.v ~ -rà\1 

~6p~opov cbtonf..Uvcu:r6e<t xcd. -reX T1jç ~ux:!fiç câcrx"') Ocra 1) xaxt<X 
~f.ÛV n:pocre!J.&Ço::To, &v OUa ~ 't'p(o:; p~p.o::t'cx -r&v e:Ucre:f3lûv 
'1: 1 \ "' '!::' ) "' ) ) Il;:' -Il "' 
Er.,IXO'X"')O'<ùJ.LEV, XCH 't'IXUt'IX Er., C<X.O'Y)Ç OUX EV't'EU~EWÇ, 1) 't'Cf) 

ô.o:~L8 ~pax.éa xa6o(J.tÀ~crw(J.e:V, 1) 't'b -rpt~6lvwv e:Ù 7te:ptcr-re:t-
15 ÀW[Le6a, 'lj [Lé)(p< ~~ç ~WV1)Ç qnÀocrorp~'"''fL" eôcre(3daç ~' 

7tÀ<i"fL"' xal 5<j;LV i)[L'i:v aô~o'i:ç 7t<p<)(pwcravnç, (3a(3al ~~ç 
7tpoe:8pLaç xo:l -roü <ppov~(J.!X't'OÇ. ~lepbc; xal èx 0'7to:py&vwv 
0 :Eo:(J.OU~À C• e:ù6Uc; ècr(J.e:V cro<pol xo:t 8t8&crxo:Àot xo:t ôt_JJ1JÀol 
-ra 6e:La xo:l YP!X(J.(J.!X't'éwv -ra 7tpW't'oc xd VO(J.tx&v, xo:l xe:tpo-

20 -rovoG(J.e:V ~!J.&c; ocù-roUc; oùpav~ouc; xal xocÀe:Lcr6oct Ô1tb -r&v 
&v6p6l7twv Po:~~l ~1}'t'OU(J.e:vd, xal où8a~-toU -rO yp&(J.(J.oc, xaL 

49, 4-5 't'à npiiyj.I.a : 't'à np&y[.J.a"t'a c !! 9 x.&\1 : x.at B Il xœpax.'t'ljpo:: : 
xo::po::x.'t'ljpo::ç sa np C xo::po::x.'t'ljpo:: p. corr. BT 1116 o::ô-roï:'t; n~ptxpWao::\ITeç: 
o::Ù"t'oï:'ç èrrtxpdwœ\1-reç V rre:p~xpWaa\l"t'eÇ aô-roï:'ç T Il 17 'Ie:pàç x.cd : 
lep&ç D lepèç PC (add. x~t P') 1118 eôeuç lo~ev : lù6eo~èv S (add.- uç 
supra I. S2} 

a. Cf. Jos. 4, 9 b. Cf. Ps. 91, 13 
d. Cf. Matth. 23, 7 

c. Cf. I Sam. 1, 19-28 

1. C'est-à-dire avec le psautier. 
2. La robe monastique, héritière de celle du philosophe. Cf. IV, 72. 
3. Aljpoç 7tÀœ.Uç: cf. Poème 1, Il, 10, v. 393; Amphilochii Iconien­

sis, Iambi ad Seleucum, v. 53, éd. Eb. Oberg, Berlin 1969, p. 55. 
4. Un parti pris d'extrême concision nuit à la clarté de la pensée. 

Au soir de sa vie, Grégoire estimera déplacée la recherche d'obscurité 
qui fait qu'une lettre a besoin d'interprétation (Lettre 51). L'exemple 

Il, 49 155 

raient les tribus transjordaniennes des cisjordaniennes 3 • 

Il n'y a pas telle tâche qui doive être confiée aux uns et 
telle autre à d'autres. Il n'y a pas de code des aptitudes. 
La situation est si désespérée, la confusion est si grande 
et nos dispositions si mauvaises que la plupart d'entre 
nous, pour ne pas dire tout le monde, avant de perdre 
leur premier duvet et de quitter les balbutiements de 
l'enfance, avant d'entrer dans les divins parvis b, avant de 
savoir même les noms des livres sacrés, avant de connaître 
les caractères propres du Nouveau et de l'Ancien Testament, 
ainsi que les auteurs~ je ne dis pas encore : avant d'avoir 
nettoyé la boue du bourbier et les souillures que le mal a 
attachées à notre âme -, si nous avons appris par cœur 
deux ou trois phrases pieuses ~ et encore pour les avoir 
entendues et sans avoir pris contact avec le texte -, si 
nous avons quelque brève accointance avec David 1, si 
nous savons bien nous draper dans notre robe 2, si nous 
sommes devenus philosophes jusqu'au niveau de la ceinture 
en nous entourant de quelque apparence de piété due aux 
couleurs du peintre et au travail du modeleur ... quelles 
merveilles que notre autorité et notre fierté 1 

Samuel est consacré dès le berceau c : nous voilà tout de 
suite sages et maîtres, nous voilà sublimes dans les choses 
divines, nous voilà au premier rang des scribes et des 
légistes, nous nous élisons nous~mêmes citoyens des cieux 
et nous cherchons à recevoir des hommes le titre de Rabbi d, 

" la lettre ne mérite aucune considération : tout doit être 
compris spirituellement " - et toutes ces rêveries qui ne 
sont que pures balivernes 3 -, et nous serions indignés 
si les éloges les plus forts ne nous étaient pas prodigués•. 

de Samuel, choisi par Dieu dès son enfance, sert de prétexte aux 
amateurs de carrières ecclésiastiques précoces. Grégoire leur cède 
un instant la parole, la reprend pour condamner d'un mot leur raison­
nement, et revient, pour achever, à la description des mœurs ecclé­
siastiques en vigueur. A propos de l'utilisation du personnage de 
Samuel, cf. infra, ch. 77, n. 4. 
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49 23 &.ytx.VIXX't'O(i')~E\1 : IÎ.ytx.VŒX't'O(t.J.E\1 p (add. -YJ- SUpra l. pz) 
&yav;x<ol~ev CIl 24 ,( Sè '<L Sa! QVT PC Il, 25 ~aÀÀov. o~. AQB~T 
tJ.iiÀÀov ôè S \\ 26 xo:t2 om. P a. corr. \\ 27 wç oux : oux wç QV (oux 
add. supra 1. T 2) 

50, 2 rrpocr(jt{3c&~oneç : 7rfJO~t~&~ov't'eÇ B SJ?PC (p. corr.N ~S) 
rrpoa~t~&t;ov<eç P' Il 2 <t ' <( T P Il 3 <( 3è ' <( Sœt VT Cv Il 4 <ouO Ô ' 
't'OÜ't'O a QV DPC Il 5 xpe~'t"t'0\1: xpd't"'t'(ù\1 D t7 eiS om. ~QBWVT:> s 
(mg. add. sz) 1\ 8 Ècr·n : ~cr-rL B \\ 10 Xtx"t'a~o:Àetv : XIX't'IX~etÀÀetv ~l C 
(p. corr. P) Il 11 <&ÀÀœ del. S om. DPC (mg .• add. P') Il 12 ~av<œ 
om. DPC quidquid illud est Rutin \\ 13-14 -ro: xaÀii auÀÀa(3oucrct : 
auÀÀ«!3oUcra. 't'ft xctJ..à T DPC \\ 17 &a-.e 6e)..1jaw ôd : &cr-re €le).:1jcro:t 
O:dv v Wç -rO EleÀ'l)crw C \\ 5v-rwç om. AQB,VVT v 
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Voilà la conduite de ceux qui parmi nous ont de l'honnê­
teté et de la simplicité. Et ceux qui sont plus spirituels et 
plus nobles ? Ils nous ont condamnés toutes les fois que cela 
leur a paru juste, ils nous ont mis à l'épreuve et nous ont 
jugés nuls: ils se sont donc retirés en répudiant jusqu'à notre 
communion qu'ils considèrent comme celle d'êtres impies. 

50. Si, usant de douceur et de raison, nous faisions 
comparaître l'un de ces individus pour l'interpeller en 
ces termes : « Dis-moi, l'homme admirable, tu donnes 
bien un nom à l'action de danser et à celle de jouer de la 
flûte•? »leur réponse serait tout à fait affirmative. «Et la 
sagesse, ainsi que le fait d'être sage, qui est ce que nous défi­
nissons comme la science des choses divines et humaines 2 ? n 

Ils nous feront aussi cette concession. « Crois-tu que les 
arts dont je parle sont préférables et supérieurs à la sagesse 
ou que la sagesse les surpasse de loin ? >> Je suis bien sûr 
qu'ils reconnaîtront qu'elle les surpasse tous, et, jusque-là, 
leur jugement est bon. Il y a donc, n'est-ce pas, un ensei­
gnement et une étude de la danse et de la flûte, et il y faut 
du temps ainsi que de la peine et des sueurs continuelles, 
parfois aussi il faut verser des honoraires, recourir à des 
guides, entreprendre de longs voyages, sans compter bien 
d'autres choses qu'il faudra faire ou supporter pour acquérir 
de l'expérience. Mais la sagesse qui préside à tout, qui 
rassemble et contient en elle tout ce qu'il y a de beau au 
point que Dieu même se plaît à recevoir ce nom de préfé­
rence à tout autre, car il en a beaucoup 3 , la considérerons­
nous comme une réalité assez banale et dépourvue de 
consistance pour croire qu'il suffit de vouloir être sage 
pour l'être? Ce serait vraiment le comble de l'ignorance• 1 

1. Cf. PLATON, Protagoras, 332 a; Pliédon, 103 c; Cratyle, 390 c. 
2. Cf. XXX, 20 : aoq>LIX 8é, @ç èma't'~!J-1) Odw\1 -.e: XIX1 (bOpw7tLvw\l 

7tp1Xy!J.&'t'<.ùV; 
3. Cf. XXX, 20. 
4. "Ov't"WÇ : cf. supra, II, 3 p. 91, n. 2. 
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't'OÜ't'O 't'~Ç &!J.oc6focç. "'Av 't'OCiJ't"OC ÀéyW(J.E\1 OCÔ't'OÎ:Ç XCÛ XtX:t'0C 

C tJ.Œpèv 't'~V rc"A&.v"f)v &vocxaEb:Lpwp.ev, ~ -rtç &ÀÀOÇ, -r&v·~Û(.LaSe:cr-
20 't'épwv x.oc!. cruve:Tw't'épwv, 't'OÜ-ro ëxe'i:vo xct:rOC 1te:-rp&v 0"7td­

pe:tva xcx1 Àr.t.À€Ï.v e:~ç cll-ro:. fLYi &xou6v-rwv b. Ü{hwç oôd' IXÔ-rè 
't'OÜ't'6 dm crocpo!. TI)v Eo:.u't'&v ytvÙ>crxe:tv &ttct.tde:ucrtcxv. Kat 
(.LOt doxe:L xo:).&ç ~XEtV -rO 't'oU :SoÀop.&vroç rte:p!. ocù-r&v 
e:~rce:Lv· « "Ecr-rt 7tOV1Jprcx 1)v ddov ûnè -rèv ~Àtov c, &vdpo:. 36Çav't'o:. 

25 1tœp' É:e<:u't'i;} crocpOv dvoct d)), xoct ô -roù-rou 7tOV"f)p6-rEpov, 1t'Ottdd>etv 
&f...f...ouç rce:rtto"re:up.évov 't'àv f.L"f)ÙÈ: -r-Y)ç olxe:focç &[.LctEHcu; è7toctcr6oc­
v6iJ.e:Vov. 

461 A 51. Toü-ro docxpùwv !J.È:V x!)1 cr-re:vt>:yp.&v, e:'l7te:p 't't &f...f...o, 
't'è rccfeoç &ÇLOv, ô xoc!. 7tOÀÀchuç èy<1 X<X't'Y)Àé"f)O'O:. e:Ù ddchç 
5·n 't'à ote:a6o:.t -roü dviXt -rO 7tÀEÎ:O''t'O\I &cpatpeL-rat xcd tJ.éyor; 
-roî:ç &.v6p!Gttotc; ~ xe:voSo~Loc npOc; &pe:'t'~V È:!J.rc6Stov. 'I&croccr6oct 

5 Sè xoct cr't'1jcroct 't"'Y)v v6cro'J IIé-rpou &v E~1J 't'tvOc; -1) IIocUÀou, 
-r&v !J.e:y&À(l)V Xptcr't'OÜ !J.OC61J-r&v xcd IJ.E't'à -r1jc; È:'J ÀÛyù(J xd 
~pyù(J xu~e:pv~crE(l)Ç dÀ1)\'fl6't'û)V -r0 xlfptcr!J.OC xoct rcacrt rc&'J-roc 
ytvo!J.évû)\1 L'Jo:. 't'OÙ<; rc&'J't'OCÇ xe:p3~cr(1)crtva· ~!J.Î:V Sè 't'OÎ:Ç &ÀÀmç 
~J.bfoc x&v d xocÀÙlç xu~e:p'JOL!J.e:6oc xoct &yoL!J.e:6oc rtpOc; -r&'J 

10 èrcocvop6oü'J -rà -rmo:.Ü't'OC xocl Ste:u6Uve:tv ne:rctcr-re:u(.LéV(l)\1, 
B 52. 'AÀÀ, ène:t3~ ye: TiocÜÀou xocl -r&v xoc't'' èxe:L'Jov È:!J.\I~cr-

61J!J.EV, &cpé'J't'EÇ, el SaxeL, -roûç &ÀÀouç &rtocV't'OCÇ, 6crot xoc-r&. 
VO!J.06e:cr(OC'J ~ rtpO\'fl'Yj"t'docv ~ O'"t'ptX't'1)y(ocv ~ "t't'JO:. 't'OtOCÛ't'1JV 
&ÀÀ'Y)V o~xoVoiJ-L<Xv 't'OÜ Àocoü 7tpoe:~À~61Jcrocv, oto\1 -rOv M(l)ucr-Yj'J, 

5 -rÛ\1 'AocpWv èxe:Lvo'J, -rOv 'l1Jcroüv, "t'Û\1 ~HÀL<X'J, -rOv 'EÀtcrcrcxÎ:o\1, 
't'OÙÇ xpt't'&ç, -rà'J Loc!J.OU~À, -rOv ~cx~Œ, 't'ÙlV rtpO\'fl1)'t'ÙlV -rO 

50, 22 yw~crxetv : yw~axone:ç A W jj 24 ei8ov : ~8ov A jj 26 .. o..., 
fL~Sè : IL~Sè A V S (add. ,àv supra 1. S') 

51, 2 &~wv : è1t&~~ov C (mg. &.;wv) 1! 8 om. AQWV del. T supra 
1. add. Q2 jl 3 .. o ote:crOœt : oYecrOœt A Il 4 xevoao;tœ : XE:\1~ 86Çœ sa np 

52, 3 npocp"l')"'t'dœv l) cr"'t'p!X't'TJ"(b:v : cr't'pct't'1)yio:v l) npocp1)'t'dœv C Il 

a. Cf. Le 8, 6 b. Cf. Sir. 25, 9 c. Eccl. 10, 5 
d. Prov. 26, 12 

51., a. Cf. I Cor. 9, 22 

Il, 50-52 159 

Si nous leur disons cela et si nous les délivrons peu à peu 
de leur erreur - nous ou toute autre personne mieux 
douée et plus intelligente -, ce sera semer sur des cailloux a 
et parler à l'oreille d'un sourd b. C'est qu'ils n'ont même 
pas la sagesse qui consisterait à connaître leur ignorance. 
Il me semble approprié à leur cas de leur appliquer cette 
parole de Salomon : « Il est un mal que j'ai vu sous le 
soleil c, c'est un homme qui se prend pour un sage d )), mais 
il y a pire, c'est un homme qui a reçu mission d'instruire 
les autres et qui n'a même pas conscience de sa propre 
ignorance. 

51. Voilà un état qui, plus que tout autre, appelle 
larmes et gémissements. Il a souvent provoqué ma pitié, 
car je suis bien persuadé que l'opinion qu'un être a de 
lui-même lui retire la plus grande partie de ce qu'il est et 
que les hommes rencontrent dans la vaine gloire un bien 
grand obstacle sur Je chemin de la vertu. Pour soigner 
cette maladie et l'arrêter, il faudrait un Pierre ou un Paul; 
il faudrait ces grands disciples du Christ qui avaient reçu 
ce charisme avec Je gouvernement qu'ils exerçaient par 
la parole et par Je geste, et qui se faisaient tout à tous 
pour gagner l'ensemble des hommes•. Pour nous autres, 
ce serait beaucoup que de nous laisser bien gouverner et 
conduire par ceux qui ont reçu mission de redresser et 
corriger de tels errements. 

52. Eh bien, puisque nous avons fait mention de Paul 
et de ceux qui sont à sa ressemblance, laissons de côté, 
si vous le permettez, tous les autres, tous ceux qui furent 
mis à la tête du peuple pour légiférer, pour prophétiser, 
pour commander les armées ou pour exercer tout autre 
genre de direction, tels Moïse, le grand Aaron, Josué, Élie, 
Élisée, les Juges, Samuel, David, la foule des prophètes, 

4 Mwuo-i)v (lWa"rjv ABT SP v 
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52 7-8 èn'èxdvoLÇ : &n'èxdvotç A èTt'' èxdvouç v,r Il 9 xp6vouç 
~XCt;O"~OL : lxacr't'OL xp6'110UÇ B JI 10 j.J.6vov om. p (supra 1. add. P 2

) Il 
11 auv(cr-ropœ om. AQBWT S 2 ad adsertationem uerbi nostri Rufin 
ècr·n : ·n AQWVT S )) o!ov om. v JJ13 xetTŒ'OL!J.EV : xo::t'eŒotjJ.eV C 

53, 1 'E&i add. yap DPC Il 'où' ~6~ou, om. V 112 8(~" '8(~n V D Il 
xctxonCt:Od.xç : xaxo:rraO(a:ç A JI 2-3 't'àç è'J yu!J.V6't''1)'t't : xcd yujJ.v6·nrn B 
xcd èv yujJ.V6't''l')'t'L v J/ 5 'Tà 3txetcr't'~ptoc om. S (mg. add. S2

) Il 10 't'ÛV 

a. II Cor. 11, 26 
d. Cf. I Cor. 4, 9 
!. Cf. II Cor. 11, 28 

b. Cl. 1 Cor. 4, 12 c. Cf. 1 Cor. 9, 18 
e. Cf. Tite 2, 4; Deut. 7, 6; 14, 2 

Il, 52-53 161 

Jean, les douze disciples, ceux qui leur ont succédé, tous 
ceux qui, au prix de beaucoup de sueurs et de peines, se 
sont acquitté de leur charge chacun en son temps. Oublions 
tous ces hommes pour prendre à témoin de nos paroles 
le seul Paul, pour observer l'ampleur et la nature du souci 
qu'il avait des âmes, et pour voir si l'activité qu'il déployait 
était réduite ou courte son intelligence. Mais, ponr com­
prendre et constater cela avec le plus de facilité, écontons 
ce que Paul lui-même dit de Paul. 

53. Je passe sous silence les peines, les veilles, les craintes, 
les épreuves de la faim et de la soif, les épreuves du froid 
et celles de la nudité, les embüches du dehors et les oppo­
sitions de l'intérieur. Je laisse de côté les persécutions, 
les conciliabules, les prisons, les liens, les accusateurs, 
les tribunaux, la mort tous les jours et à toute heure, la 
corbeille, les lapidations, les flagellations, le périple, les 
dangers courus sur terre et sur mer, le gouffre, les nau­
frages 1, « dangers des fleuves, dangers des brigands, 
dangers des compatriotes, dangers des faux frères• », le 
travail manuel b, l'Évangile communiqué gratuitement c. 
Il était donné en spectacle aux anges et aux hommes d, 

dressé entre Dieu et les hommes, combattant pour les 
uns et menant à l'autre pour l'unir à lui un peuple choisi •. 
Sans parler de tout cela 2, qui pourrait exposer comme ils 
le méritent3 son obsession quotidienne, le souci qu'il avait 
de chacun, la sollicitude de toutes les Églises r, sa compas­
sion et son affection fraternelle pour tous ? Quelqu'un 

i:x xe:~pWv: 't"W\1 i:x X· W //14 -roO"t'w\1 : "t'00"t'OU QZV )/npàc; &#ocv : &:~twc; 
V v 

1. Tout ce passage est inspiré de II Cor. 11, 23-26 et 33. 
2. Les Mauristes rattachent xwpLc; -rWv rw;pe:x-r6ç à Àocàv ne:p~oOatov, 

mais cette expression figure au début de II Cor. 11, 28, formellement 
cité par Grégoire dans la phrase suivante. Il faut donc mettre le 
point après ne:ptoUa~o\1. 

3. 1rp0ç &~(œv : cf. Il, 67, 88; IV, 13. 

11 
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cptÀ<i3e:Àcpo'J; Tipocréx.o7t't'é ·ne; xc.d Tio:.UÀoç ~cr6éve:t, xoct èlÀÀoç 
lxn<IXV81XÀl~e~o xd ITIXuÀoç ~v 6 <pÀey6p.evoç "· 

54. TO 8è: -r~ç 3t3occrx.o:.Àfo:ç cptÀ67tovov; TO 3è 7tmxLÀov 
~ijç 6ep1X7td1Xç; 'H 'P'""v6poml" 8é; To 81: IXÔ<n~pov """'v; 
~H 3è: &ficpO't'épwv !J.LÇtç xo:.t xpOCcrtç ~ç p.~-re: -r?} XP1}0''t'6-r'f)'t't 
(.LOCÀocxL~e:tv !1-~'t'e: -rpocxûve:tv -r1j XC<Àe:7t6't'1)'n; No11-o6e:'t'eî: 3oUÀou; 

s xd 3e:a"7t6't'atça, &pxoum xa1 &pxo!J.évotçb, &v3p&cn x.rû 
yuvoctÇtc, yove:ücn x.cd -réx.votçd, y&(J.<p xcà &yœ!-L(q:.e, èyx.pe<:tdq:. 

' -r ' ) , 0.' g ,.. ' ' A ' h B :x.oct 't'pucpn , croqnq:. xcx~ OC(J.O:.vtq:. , 7tept't'O{-LYJ x.at o::xpot-'ucr·nq:. , 
Xptcr't'(jl x.oct x6cr!J.<p i, Ci1Xpxt x.cà 7tve:U!J.OC't'L J. (Y1tè:p (.LÈ:\1 -r&v 
e:ùxaptcr't'e:Lk, -r&v 3è xo:.6&7t't'E't'OCL. Toùç f.!.È:V xapOCv x.aL 

10 cr't'é:cpe<vov àvo(.L&.~e:t 1, 't'aL<; 3è: &votav èyxo:.ÀeL m, Toî:ç {.Lèv 
cruvo3e:Uet xoct O'Uf.I.7tpo6u!l-e:Î:t"oct àp6oTO!l-OÜcn, 't'oÛç 3è: &vax.67t't'EL 
x.rtx.Wç b3e:Oov't'C<Ç. Nüv &cpop(~e~ n, vüv &y&7t1}V xupo~ 0• vüv 
6p1}ve'i:, vüv eÔ<ppC<(ve't'C<L • vüv ydf..C< 1to't'L~et P, vüv !J.UI11'1}p((ùv 
&7t't'ë:'t'C<t Q• vüv cruyxcx't'épxe't'C<t, vüv É:C<u't'é{> cruvu~oî:· vüv p&~~ov 

15 &7tetf..eL, vüv 1tpo't'dve't'C<L nveÜ!J.C< 7tpC<6't'l)'t'Oçr· vüv èncx(pe't'C<t 
't'OÎ:Ç Ô~l)ÀOÎ:Ç, VÜ'J 't'C<7t€LVOÜ't'C<L 't'OÎ:Ç 't'C(7t€LVOÎ:Ç. 

''Ap't't TêJJv &7tocr't'6Àwv èO"t"Lv èMxtO"t"OÇ 8, &p-rt 8oxt11-1)v \mtcr­
xveÎ:'t'IXL -roü èv wh<{> ÀIXÀOÜV'T:OÇ Xptcr'T:OÜ t. &p'T:L -rljv èx8YJ!-!Lav 
1to6eï xaL cr7tév8e'T:IXL, &p'T:L 7tC<pC<!J.eLvat Tfî crC<pxt 8t' C<Ô't'oÙç 

20 &vayx.o::t6-repov aoxt(J.OC~et 11 • Oô y&.p ~Y)'t'é:Î: 't'0 É:C<U't'OÜ, ~1}'T:d ~è 

53, 17 xcd &ï:Aoc, : &ÀÀoc, D 
54, 3 8è &~qmépwv : 8<'&~~o<épwv B 3'tl; &~~o<épwv D 3è tl; 

g. Cl. II Cor. 11, 29 
54, a. Cf. Éphés. 6, 5-9; Col. 3, 22; 4, 1 b. Cf. Rom. 13,1-7 

c. Cf. Col. 3, 18-19 d. Cf. Éphés. 6, 1-4 e. Cf. Éphés. 5, 
22-33; 1 Cor. 7, 1-16; 25-40 f. Cf. 1 Cor. 7, 9 

g. Cf. I Cor. 12, 8 h. Cf. Rom. 2, 25-29 i. Cf. Rom. 1, 9 ; 
I Cor. 3, 22-23 j. Cf. Rom. 2, 28-29 k. Cf. Rom. 1, 8; 
I Cor. 1, 4 ; I Thess. 1, 2 ; II Thess. 1, 3 ; II Thess. 2, 13 

I. Cf. Phil. 4, 1 m. Cf. Gal. 3, 1 n. Cf. l Cor. 5, 5 
o. Cf. II Cor. 2, 8 p. Cf. I Cor. 3, 2 q. Cf. l Cor. 2, 1, 

7 ; 4, 1 ; 15, 51 ; Éphés. 3, 3 r. Cf. I Cor. 4, 21 
s. Cf. 1 Cor. 15, 9 t. Cf. II Cor. 13, 3 u. Cf. Phil.1, 23-24 

II, 53-54 163 

trébuchait et Paul tombait en faiblesse ; un autre était 
scandalisé et Paul ressentait la brûlure•. :::~ 

54. Et que dire du mal qu'il se donnait pour enseigner ? 
de la variété des traitements qu'il appliquait ? de l'amour 
qu'il éprouvait pour les hommes ? de sa sévérité aussi ? 
et du mélange et de la combinaison qu'il opérait entre 
l'un et l'autre, de façon que la bonté n'apportât aucun 
amollissement et l'exigence aucune rudesse ? Il légifère 
pour les esclaves et pour les maîtres a, pour ceux qui com­
mandent et pour ceux qui obéissentb, pour les hommes 
et pour les femmes c, pour les parents et pour les enfants d, 

pour le mariage et pour le célibat•, pour la continence 
et pour la sensualitéf, pour la sagesse et pour l'ignoranceg, 
pour la circoncision et pour le prépuceh, pour le Christ 
et pour le monde!, pour la chair et pour l'espritl. Il rend 
grâces pour les unsk, il s'en prend aux autres. Il appelle 
les uns sa joie et sa couronnel, il reproche aux autres 
leur foliem. Avec les uns, qui suivent le droit chemin, 
il fait route, et il partage leur effort; quant aux autres, 
qui suivent la mauvaise direction, il réprime leur élan. 
Tantôt il exclut n, tantôt il fait prévaloir la charité o; 
tantôt il se lamente, tantôt il exulte ; tantôt il verse à boire 
du lait P, tantôt il touche au mystère"; tantôt il s'abaisse 
jusqu'aux autres, tantôt il élève jusqu'à lui; tantôt il 
menace de la baguette, tantôt il présente l'esprit de 
douceurr; tantôt ce qui est élevé l'exalte, tantôt ce qui 
est humble le fait humble. 

Voici qu'il est le moindre des apôtres', voilà qu'il promet 
de faire la preuve que le Christ parle en luit. Le voici qui 
aspire au départ et qui est répandu en libation, et voilà 
qu'il juge plus nécessaire de demeurer à cause d'eux dans 
la chair". C'est qu'il ne cherche pas son propre intérêt, 

&~~o<épwv PC v Il 4 ~~« <p~xuveov : ~~8è <P· A DC Il 7 &~~6(~ : 
&:!J.a6d~ SD (p. COlT. uid. S) 1116 't"o:rce:tvoÜ't"at : cru\l't"arce:tvoÜ't"W DPC 
Il 20 3oxt~&l;« : 3ow&<tl;<t P•c 
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't"à 't'& V -réxvwv oûç èv XptO"'T(il atà 't'OÜ eüayyeÀ~OU èyéw'i')aev v. 

ÛÙ't'OÇ é)poç 7tfX0'1)Ç 7tVE:U(J.OC't'LX.1jÇ 7tpOO''t'<XO"(<XÇ1 7tOCV't'OCXOÜ 't'à 
x.odf éau-ràv nocpop&v npàç 't'è T&v &f..Àwv O'U(J.<pépov. 

55. 'EyxocuxiX-rcH -raLç &cr6evdatç xcd. -rcûç 6f..f~eowa· &ç 
&t..f..cp nvt x6cr!J.c.p, T7i 'lYJcrOÜ ve:x.pcûcret èyxocÀÀW7t~~€Tcu b· 
•.r. À' • ' , , ... .. , , 
U't'1J OÇ EO''t'L 't"C( cro:;pXLXO:. XctL 't'OLÇ 7t\IEU!J.Cl't'LXOLÇ o:.yo:.ÀÀE't'<XL C• 

0 ' '~•<ù',.. 1 "'d 'AÀ' '<;::-''' ' ux w~ •l')c;; TI)V yvwcnv , XIXL t" E:7t~%V <p't)m ot e:cron-rpou xo:.t 
5 èv oclv(yfLOC'n e. 0<Xppeî:' 't'(}) 7tVEÜfLOC't'L xod. Unont&:~et -rà cr&!J..oc, 

xocOo:.tp&v Wc;; &v-rbtocÀov f, 't'Î 8t8&crxwv ~/).OCç èv -roU't"otç xcd 
-rf nœtae:Uoov; !J..~ cppovetv -roî:ç x&'Tw g' p.~ cpucnoücr6at 't'TI 

' h 1 \ 1 ' 1 "' 1 i 11' yvwcret , !l-1) 't"I)V crapxœ eneyetpetv 't'cp 7tVEU!J.OC'n . av-rwv 
• "' f • 1 y À"' 1 , 1 
U7tEp!J.<XXE:!., 7tC(\I't'<.ùV U7tEpEUXE:Tat, ~1) OL 7t<X:VTaç, ava1CT€Tat 

10 lmèp mXvTwv j' TÙlV ~~w v611-ou, TÙlV Ô1CÙ v611-ov, x.-Yjpu~ è:Sv&vk, 
'louaa~wv 7tpocrT&.TYJÇ 1, 'ET6À!J.1)cré m Tt x.d !J.Û~ov tmèp T&v 
&aeÀcp&v aÙToU TWv xaT<X cr&.pxiX, tva TOÀ!J.~crw Tt xa~ IXÙTÙç 
o{hw Àéywv· &vTe~crax8-Yjvat TOlhouç ÈIXU't'oU XptO"'t'<f} 3t<X T1)v 
&:y&.7t't)V eüxeTIXt n, W T)ijç !J.eyiXÀovo~aç, W T1jç -roU TCveU!J.aToç 

15 ~écrewç. M~!J.Û-rat Xptcr-r6v, -ràv yev6tJ.evov lmèp 1]11-&v xa-r&.­
pav0, 't'Ùv -r<kç &crSevdiXç -Y]!J.&v Àa~6v-ra XIX~ -r<Xç v6crouç 
~IXcr't'&.<riXV't'aP, ~' -r6 ye !J.€'t'ptCÛ't'epov elneLv, 7tiX8eLv 't'L {mèp 
aÙ't'&V XIX~ 6>ç &ae~~ç aéxe't'IXL 7tp&-roç &nO XptO"'t'oU, !J.6vov 
zi OÙ't'OL crCÛ~OLV't'O, 

56. Kat -rt Àéyw xa8' ËxiXcr-rov; Z&v y<Xp oùx ÈIXu-r<f}, 
XptO"'t'0 aè xa~ -réf} X"t)pÜy!J.a·n, xaL x6cr!J.OV Èau-r0 O"'t'IXUpCÛcriXç 

55, 1 xcd om. AQBVT C del. W 1/ 5 ûrro1n&~e:t : ÛITwm&;e:~ QW 
ûrrom€~e:t TC (mg.-&:~e:t C) )/10 v6fLov: v6fLwv D )/13 &v-re:Lcrœx6~vœt: 

v. Cf. I Cor. 4, 15 
55, a. Cf. II Thess. 1, 4 b. Cf. II Cor. 4, 10 

d. Cf. II Cor. 11, 6 e. Cf. 1 Cor. 13, 12 
g. Cf. Col. 3, 2 h. Cf. 1 Cor. 8, 1 
j. Cf. II Cor. 11, 2 k. Cf. I Tim. 2, 7 
m. Cf. II Cor. 11, 21 n. Cf. Rom. 9, 3 
p. Cf. Matth. 8, 17 (Cf. Is. 53, 4) 

c. Cf. I Cor. 9, 11 
f. Cf. 1 Cor. 9, 27 
i. Cf. Gal. 5, 17 
l. Cf. I Cor. 9, 20 
o. Cf. Gal. 3, 13 

II, 54-56 165 

mais celui des enfants qu'il a engendrés dans le Christ 
par l'Évangilev. Négliger partout sa propre personne au 
profit de ce qui est utile aux autres, telle est la règle de 
toute autorité spirituelle. 

55. Il se glorifie de ses faiblesses et de ses afflictions•; 
il s'enorgueillit de la mort du Christ à l'égal d'une parure b ; 

il domine les biens de la chair, et les biens de l'esprit le 
jettent dans l'allégresse c ; il n'est pas étranger à la connais­
sance d et il déclare voir dans un miroir et d'une manière 
confuse •. Il a confiance dans l'esprit et il mortifie le corps 
en l'épuisant comme un adversaire'· Quelle leçon et quel 
enseignement nous donne-t-il en agissant ainsi ? Il nous 
apprend à ne pas nous enorgueillir des choses d'ici-basg, 
à ne pas nous enfler d'orgueil à cause de la connaissance h, 

à ne pas éveiller la chair contre l'esprit 1• Il combat pour 
tous, il prie pour tous, il éprouve de la jalousie à l'égard 
de tous l, il prend feu pour tous, aussi bien pour ceux qui 
sont étrangers à la loi que pour ceux qui lui sont soumis, 
ce héraut des nationsk, ce tuteur des juifs!. Il a osém 
quelque chose de plus grand pour ses frères selon la chair 
-je ferai preuve à mon tour de quelque audace en tenant 
ce langage- : il souhaite à cause de sa charité qu'ils soient 
introduits à sa place auprès du Christ n, Quelle grandeur 
d'âme 1 Quelle ferveur de l'esprit 1 Il imite le Christ qui 
s'est fait pour nous malédiction o, qui a pris sur lui nos 
faiblesses et porté nos maladies P, ou, pour parler avec 
plus de mesure, il accepte, le premier depuis le Christ, 
d'avoir à souffrir pour eux et d'être même considéré comme 
un impie, pourvu qu'ils soient sauvés, eux. 

56. Mais pourquoi tout énumérer dans le détail ? Vivant, 
non pour lui-même, mais pour le Christ et pour la prédi­
cation, ayant fait du monde un crucifié pour lui et de 

&v't'etcrœx~vœL A Il 14 fLE:yœÀovo(œ<; : fL€"(CGÀo~ux(a<; PC (supra 1. corr. 
-vo(a<; P~) 1116 Àœf36V'C'CG : &vaÀa!36v't'CG PC v 
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xaL a't'aupw6e:lc;; x6cr(J.~a xo:1 -ro'Lc;; bpwp.évo~c;;, n&v't'a 1}ye:1:'t'IXL 
tJ.Lxpà xrû 't'~Ç €7tt6Uf.i.~!Xç iÀOC't'-rova b, x&v &nà 'IÈpoucrocÀ1J!-L 

5 xat xoxÀ()l f'<xr• -rou 'Inup•xou nÀwwcrn -ro eôayyeÀwvc, 
C x&v èrà -rOv 't'pL't'ov oUpavàv cp6&.crn S't' &çmocy9jc;;, x&v -roü 

rcocpa8dcrou yév1J't'CXL 6e:oc't'~Ç, x&v -r&v &pçr}j'TCùV ~tJ.Î:V ?111-L&:n:ov 
&xpoo::t'~çd. Taü-ro:: llo:f)Àoç xo:1 e'l -rte;; Xet't'' èxe:Lvov 't'<}> nve:0-

468 A {J-IX't'L. tH!J.e:'Lç 8è 3e:3'o~xcq.Le:\l 7t1Xpà 't'OÙ't'OUÇ p.-Yj (J.Wpo( 't'LVEÇ 

10 &11-e:v &.pxov't'e:ç T&.ve:wç e ~ np&.x-rope:ç xcxÀa!LW(J.e:Vot f ~ « !J.OCXa­
p(~ov-re:ç -ràv Àaàv >> ~eu8&çg, 7tpocr6~crw 3é, xal fJ.O:.X<Xpt~6-
fLEVOt xcd ~v 't'pL~ov -r&v rco3&v Ô!J.&V -rap&.crcrov-re:çh, ~ 

€(J.7te<Î:x-rcu xupte:Uov-re:ç ~ ve:/Xv(crxm 7tpocr't'&.'t'IXL i xd à't'e:ÀÛç 
TI)v cpp6v1JOW, (J.1J3'' Ocrov &p't'OU xcd. L(J.a't'(ou 7tpàç 't'à xa61J-

15 ye:Lcr6d 'TtV(ù\1 e:Ù7topoÜv't'e:ç j' ~ npoqrîj't'o:.t 3t8&crxovTe:ç &vo~-tczk 
1) &pxov't'e:ç &rte:t6oüvTe:ç x.cx.f. x.cx.x.Wç &x.oûe:Lv fL&'t'd: 't'ûlv rtcx.Tp(<ùv 
&ÇLOt 8td: ÀL{.tOÜ O'XÀ"f)f>Ô't'"f)'t"CX.I, 'Î) te:pe:Ïç 't"OÜ ÀrJ.Àe:Ïv e:lç 't'~V 
X.czp8(cx.V cle:pOUO'CX.À~fL rtÀêLO''t'OV CÏrtéXOV't'E:Ç m, & a~ 7t&V't'CX. Q 
Tlj) I;e:pcx.<pf.tJ. x.cx.f. 't'c{) &v6pcx.x.t x.cx.6ap6e:1c; (Hcrcx.tcx.c; ôve:t8(~e:l.. 

20 x.cx.Àûlç x.cx.f. {.t.Xf>'t'Ûpe't'at n. 
B 57. "Ap' oÙv 't'0 !J.èV gpyov 't'OO'OÜ't'OV x.ocf. oih<ùç è7t(7tOVOV 

T?i atcr6"f)'t'tx?i xcx;p8Lq: xaf. ÀU7t"f)p~ a xcx.f. i:>v't'CùÇ « cr'ljc; Ôcr't'é<ùv b >> 

't'c{} ye voüv gxovn, {.ttxpOc; 8è 6 x(v8uvoc; 1) 't'à rt't'W!-!oc e:Ùx.ct't'OC­
<pp6v"f)'t'OV; 'AÀÀ& !-LOt rtoÀÙv è7tcx.vcx;-reLve:'t'ctt <p6~ov gv6ev !J.èv 

s 6 fJ.r!.X.&pLOc; 'Oa"f)é, 7tp0c; .;,11-ac; e!vcx.t TO xpL!J.ct Àéy<ùv Toùç 

56, 3 cr't'aopwEldç : crocr-rcwpw6dç PC Il 6 -r0\1 -rphov : 't'p(-rov T DPC 
(add. -rOv mg. D) Il 7 x&v 't'&v &pp-Js-rwv : xœt .. &v &pplJ't'&v A WT P 
xœ! ~ôlv &7topp~mv V Il ~1'-lv om. PC (mg. add. P') 1119 ~epa~tl'- : 
cro;pœ~tfJ. B crepo;~ettJ. VT Il xa6œp6dç : xœ6œp~cr6dç ABVT (mg. xœ0œp-
6d<; V) Il 19-20 bvet3tl;e, xœ).ôl<; : xœÀw<; bvet3!1;et D P 

a. Cf. Gal. 6, 14 b. Cf. Phil. 3, 8 
d. Cf. II Cor. 12, 2-4 e. !s. 19, 11 
g. !s. 9, 15 h. Cf. !s. 3, 12 
j. Cf. Is. 3, 7 k. Cf. Is. 9, 14 
m. Cf. Is. 40, 2 n. Cf. Is. 6, 6 

57, a. Cf. Prov. 14, 10. 30 

c. Rom. 15, 19 
f. Cf. !s. 3, 12 
i. Cf. ls. 3, 4 
l. Cf. Is. 8, 21 

b. Prov. 14, 30 
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lui-même un crucifié pour le monde• et pour les choses 
visibles, il juge tout mesquin et inférieur à son désir b, 

même si de Jérusalem en rayonnant jusqu'à l'Illyrie il 
avait procuré l'accomplissement de l'Évangile c, même si 
par ravissement il avait atteint Je troisième ciel, même 
s'il avait vu le paradis, même s'il avait entendu des paroles 
qui ne nous ont pas été révélées d, Cela, c'est Paul, et c'est 
tout homme qui est par J'esprit à sa ressemblance. 

Pour nous, nous craignons d'être, en comparaison d'eux, 
de sots princes de Tanis •, ou des percepteurs qui grap­
pillent l, ou bien des hommes qui déclarent faussement 
le peuple bienheureuxg. Des hommes, ajouterai-je, qn'on 
appelle aussi faussement bienheureux, qui embrouillent 
le chemin que suivent vos pieds h : des imposteurs revêtus 
de la domination, ou des guides adolescents 1 dont la 
prudence n'a rien de consommé et qui ne sont pas assez 
bien pourvus en pain et en manteaux pour pouvoir diriger 
quelqu'un J, ou encore des prophètes qui enseignent Je 
crime k ou des chefs désobéissants et qui méritent d'être 
maudits avec les institutions à cause de la dureté de la 
famine r, ou bien encore des prêtres qui se gardent bien 
de parler au cœur de Jérusalem m. Tous ces reproches, 
ce sont ceux que formule fort bien, en les appuyant de 
son témoignage, celui que les Séraphins et le charbon 
avaient purifié : Isaïe n. 

57. Voilà donc, n'est-ce pas, jusqu'où va la tâche à 
accomplir, voilà tout ce qu'elle a de pénible pour un cœur 
sensible et chagrin •. N'est-ce pas vraiment, pour J'homme 
avisé, « Je ver qui ronge les os b n ? Le danger est-il réduit 
et la chute négligeable ? Eh bien, une profonde peur germe 
en moi. C'est le bienheureux Osée qui me l'inspire le premier, 
quand il déclare que le jugement est porté contre nous, 
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lepe'i:ç; xo::~ -roùç C<pxov't'ctç 6-rr. nocytç Èye:v~61J!J..EV -r?j crxonr.éf 
\ f ~/ ' 1 ' ~ 1 'I A' ' XIXI. WÇ OLX't'U0\1 EX't'E't'OCt.J.e:V0\1 E7t~ 't'O 't'Gti-"Uf>!.0\1 U XO::'t'OC7t'E-

7t9jx6at Ô1tÙ -r&v &v6pCù7tivocç &ype:u6v-rwv tf;ux&ç c, &7to6e:pt~e:r.v 
' 'À ' À.... 1 d l \ , 'TE 't'OUÇ tpctU OUÇ OC7t€t Cù\1 1tp0tp)j't'C<Ç XO::~ 1tUpt XOC't'<X\IIXÀ!.O"X.€1.\1 

10 ~ou'~ ' ' ... e ' '!: ' ~ ' A À' • ~ Xpt't'IXÇ O:.U't"W\1 E'f>E'?ELV t"E f.UXf>OV 't'OU Xf>l.€1.\1 1-"0:.0'L E:OC 

' " f '' ( ~ 'A lÀ 'ÀÀ' ' ~' ' ..... g XIX!. G(PXOV't'<XÇ O"n E:IXU't"OLÇ Et-'IXO"~ €UO"IXV, a OU ot OCU'TOU • 

58. "Ev6ev 3è 6 6eïoç M<xodocç oô 'f!tpwv o1xo3o!J.OU!J.tV"f)V 
C ~tÙ>v èv oc~p.o::atv, Ôtto't'É:pmç ~oÜÀe:r., xcd "le:poucraÀ~p. èv 

·~ , a ..... • , , ..... , ~, 6 
!XOLXLOCtÇ , 't'{t)\1 1JYOU!J..EVWV 0::U't'1JÇ (J.€'t'Gt oWp<.ùV Xpt\1 Vt'WV 

xrû -r&v le:pé:wv f.ucr6oü &7toxpr.vo!J.É:V(.t)V xoc1 -r&v npoq>1J't'&v 
5 

,, l 1 b'll>'t 1 1 0 ~\ 
f.!Z't'OC apyup~ou fL<XV't'WOfJ.EV<.ùV • avv wv ·n ye:v1Jcre:cruoct; """(I)V 

Wc; &ypàv &po't'pte<6~cre:cr9e<t xo:L ~IEpoucre<À~!'- ~c; OTCCùpocpuÀ&-
469 A xtov ëcre:cr6e<t xe<t 'Tè 6poc; 't'OÜ o'Lxou de; &Àcroc; 8pu11-oü Àoytcr6~-

cre:cr6e<t C· 6p1Jv&v 'TS: -rljv ÈP1J!'-[e<v 't'& v Xe<'t'op6oUv't'CùV, ~c; 
!J.6ÀLÇ 1COU Xe<À<l/).1)\1 Ô1COÀdTCe:cr9e<t f} ÈTCL<JlUÀÀŒe<d, (m6't'e; xd 

10 't'èv &pxov-re< e<l'Tdv xd -rOv xpt-rljv À6youc; 7tp0c; x&ptv Àe<Àe:Lve, 
' >' ' ' ' - 'À h A'> o ' "'- ' XC<~ crxe:o0\1 't'C( C<U't'O: 't'~ !J.S:YC< ~ u.O:t-"'Lo <pue:yyo!J.S:VOÇ « ..ûCù0'0\1 

!J.€, KUpte:, Àéyov't't, lht ÈxÀéÀomev 5crtoc; f ))' èÇ où xe<1 Td: 
' ll. 1 ' À 1,1. ' 1 ~ ~ l ' "" 1 o:ye<ue< eTCt e~'f'etv GW't'OUÇ wc; U7to O'"t)'t'OÇ oO:TCe<VW!Levag. 

59. 'ICù~À 8è i-JlJ.Ï.V xo:t 9p1jvov 8taxeÀeÜe't'at, xcd x67t't'e:cr9o:t 
~oÛÀe-rat -roùc; ÀS:L't'OupyoÜv't'aç 't'Ci) 6ucrto:crTI)p(~ ÀtlJ.OÜ TCté~ov­
't'oça - 't'ocroÜ't'ov &7téxet -rpucpiiv È7tt't'pércetv Èv TaLc; TWv 
"ÀÀ .... \ \ ..... • 1)"' 1 1 1 
a. wv xaxmc; - xat rcpoc; 't'~ aytao..,etv V1JO''t'etav xa~ X1Jpua-

s ae:tv 6eparcdav b, auvayo:yeï.v rcpea(3u't'épouc;, v'ijrctoc c, i)ÀtxLac; 

57, 7 'hœ{3Up~ov : l't'œ{3Upov a. corr. S 
58, 4 f1.Lcr8oü : f1.Lo8c;;> PC (corr. -oü P 2) ~ 5 yev~crea8œt : yev"hcre"t'œt V 

Il 6 &po't'ptœ8~crecr8ca ; &po't'ptw8~oe"t"œt w Il 7 orxou : 8eoü p. COl'l'. S2 11 
7-8 Àoytcr8~creo8œt : ÀoytcrO~cre"t"œL C (mg. -crecr8ctt 0) Il 12 KUpte 
ÀéyOV't'L : Àéyov'C'L xUpte D PC 

c. Cf. Osée 5, 1~2 
f. Cf. Osée 1, 4 ; 3 ; 4 

58, a. Cf. Mich. 3, 10 
d. Cf. Mich. 7, 1-2 
g. Cf. Mi ch. 7, 4 

59, a. Cf. Joël1, 13 

d. Cf. Osée 6, 5 
g. Cf. Osée 8, 4 
b. Cf. Mich. 3, 11 
e. Cf. Mich. 7, 3 

b. Cf. Joël 1, 14 

e. Cf. Osée 7, 7 

c. Cf. Mich. 3, 12 
f. Ps. 11, 2 

c. Cf. Joël 2, 16 

if" 
1 
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prêtres et chefs, parce que nous avons été un lacet posé sur 
le promontoire et comme un filet tendu sur le Thabor, mis 
en place par les traqueurs d'âmes humaines c. Il menace 
également de moissonner les mauvais prophètes ct, de 
consumer leurs juges par le feue et de suspendre pour un 
temps l'onction du roi et celle des chefs f parce qu'ils ont 
régné pour eux-mêmes et non par Lui g. 

58. Vient alors le divin Michée. Il ne supporte pas que 
Sion soit bâtie sur le sang, quel qu'il soit, et Jérusalem 
sur l'injustice• parce que ses chefs jugent contre gratifi­
cation, parce que ses prêtres répondent contre rétribution 
et ses prophètes vaticinent pour de l'argent b. Et que 
s'ensuivra-t-il ? Sion sera labourée comme un champ, 
Jérusalem sera comme cabane dans la vigne, et la montagne 
de la Maison sera comptée pour un bois de haute futaie c. 
Il gémit aussi sur l'absence d'hommes à la vie droite, 
au point que c'est à peine si reste quelque part quelque 
chose à glaner ou à grappiller ct, quand le gouvernant 
demande de l'argent et que le langage du juge est dicté 
par la complaisance •. Il s'exprime en des termes proches 
de ceux du grand David quand ce dernier déclare : « Sauve­
moi, Seigneur, car l'homme pieux a disparu r >> : à la suite 
de quoi les biens qu'ils possédaient disparaîtront aussi 
comme si le ver les avait consumésg. 

59. Joël nous invite également aux gémissements du 
deuil, et il veut que les serviteurs de l'autel se frappent 
la poitrine quand la famine fait sentir son fardeau a - tant 
il est loin de tolérer le luxe au milieu du malheur des 
autres 1 -, et que, non contents de consacrer un jeûne 
et de proclamer un culte b, on assemble vieillards et petits 
enfants c, ces âges qui appellent la pitié, que les prêtres 

59, 1 6p'ljvov : 6p"ijvetv S2 C Il 2-3 méè;onoç : m&t;ov't'oç A Il 3-4 èv 
't'OÏ:ç 't'ÙW llÀÀoov : èv om. V del. QT Il 4 't'<!) &yt&t;ew : 't'à &y. B PC Il 
4-5 xœL x~pucrcrew : xctl. om, DP Il 5 cruvocyaye:ï:v : cruv&yetv DPC 
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B ÈÀe:e:tvcf.ç, ë-rt XOC~ aÔ"t'OÙÇ -r:à re:pàv XOC't"C<ÀOC{36V"t'<XÇ ÈV cmo8ij} 
xoct crcf.x.xotç d x!Xt À(av 't'<X1te:tv&ç xcx't'à y~<; èpptf.tévouç 8t6't't 

À ' •• - • ' ' ··- •• ' 't'E't'C< <XL7t(ù(.lYj}(E:t 7tEOt!X 'T'() <XXGtp7tt~ XCX~ E~"t)p't'O e:l.:> Ot.XOU 

Kup(aue Oïtov8-f) x.o:1 Bucrta, ëf..xe:tv 't"{) 't'<X7te:tvdlcre:t 't'àv ët..e:ov. 
60. TL 8è: 0 'A!J.f3ocxoUtJ.; Où-roc; p.è:v xcd Be:p!J.O't'É:pwv &7t't'E't'<Xt 

À6 '''''"'"''Cl' ' 7 A"' ywv X.Gtt 7tp0Ç <W't'OV Cl7tOOUO'Tt'E:'t'Et. 't"OV ~EOV XOCt Ot.OV X.OC'T<Xt-'O<f 

't'OÜ X.P1JO''t'Oi3 8e:CMt6-rou 8td:. 'T~V 't'Ù'JV xpt't'Ù>V &8tx.(ocv. 1'Ec.oç 
t K' 'l: À' ~ ' ' ' ' "twoç, upte:, x.e:x.po:.~.,ofLIXL, e:ywv, xa~ ou f.t"'j e:tcraxoUOfJ<;; 

S A ' ' ' '1:- 1 } , , '! 1 
pO'Y)O'OfJ.<XL 7tpoç ae: owmouf.tevoç x.a~ ou awcre:tç; ~.va -rt fLOt 

ë8e:tÇC<ç x61touç xat 7t6\louç, È7tt{3ÀÉ:rce:tv -rcû .. oct7twpLav xcd 
&cré{3e:tocv; 'EÇ ÈW.<VTLo:ç !J.OU yéyovev xpLmç, x.at 0 xpt-r~ç 

C ÀO:!J.f3&:ve:t. 6.tà 't'OÜ't'O 8te:crxé3cxcr't'cxt v61-Loç xcû où 3te:l;&ye:'t'cxt 
dç 't'ÉÀoç xpÏ:!-!cx a. Ehcx 1} &ne:tÀ~ xcxf. 't'à ènf. 't'OÙ't'OtÇ' "I3e:'t'e:, 

10 oL XCX't'CX)D(JOV1J't'<XL, xcxf. ènt~ÀÉ:~cx't'e: xcxf. 6cxu!Jhcrcx't'e: 6cxu!L&crtcx 
xcxf. &<pcxvîcr61J't'E, 3t6t't gpyov èy<h èpy&~o!L<Xt b. Ka:f. -rL XP~ 
7t&v-rcx è7tt)DÉ:pe:tv 't'à 't'Yjç &7te:tÀ1jç; 'A).f..à !Ltxpèv g!L7tpocr6e:v 
- TOÜTO y&p f'O. 8oxi( (3éÀTLOV e!V<XL 7tpocr6eCV<XL TOCÇ dp1)f'é-

ÀÀ '' À' ''À' -' VOLÇ -, 7t0 OUÇ CXVCXXCX E:O"CX!LEVOÇ X.a:t CX7tOX CXUO'CX(J.E:VOÇ 't'WV 7tE:(J!. 
15 -rt &3txwv xaf. 7tOV1JpWv, -réf..oç &v<Xx.cxÀe:Ï:'t'<Xt xcxf. 't'oÙç -rrjç fJ.OX61J-

472 A pLcxç Yjye:(J.6V<XÇ xcxt 8t3ctax&f..ouç, &vtt't'(J07t~v f!èv 6of..e:p&.v 
1'1)v xcxx(a;v &rtoxa;f..Wv xcx~ 't'OÜ voü !LÉ:61JV xcd nÀ&V1JV, 7to-rL~e:cr-
6cxt 3è ÀÉ:ywv 't'OÙ't'OLÇ Ô7t' CXÙ't'WV 't'OÙÇ 7tÀ1JO'ÎOV 57tc.ùÇ è7tt~ÀÉ;-
7tCùO'tV ènt -rè ax6-roç a:Ù't'&v 't'Yjç ~ux1Jç xcxt -r&. a7t1}Àcxta; c 

20 ép7te:-r&v xcxl 61JpLwvd, Àoytcr!L&v 7tOV1JpWv oLX.1J't'~ptcx. Où-rot 

59, 7 a&xxotç : cr&xxcp C Il 8 ne:S:b: : 't'a ne:.%x C 
60, 1 Tt 3è : ,[ 3a! WVT PC v Il 4 Kupte xoxp&Ço~a• : xoxp~l;o~a• 

xUpte: D [1 4 dcro:xxoUo-n; : dcro:xxoUcr1) B DPC dcro:xxoUcre:tç v Il 6 't'O:Ào:t­
nwplo:v : ènl 't'O:Ào:mwpto:v DC v (è1t'1 supra 1. D) Il 7 è!; èvo:v't'lo:o:;: : 
tl;ovaV'rlaç AT SDPC v Il 9 ~ &,.,o<À~ : &,.,,,),~ P (add. ~ supra ]. P') 

d. Cf. !s. 58, 5 
60, a. Hab. 1, 2-4 

d. Hab. 1, 14 

e. Cf. Joël 1, 9 
b. Hab. 1, 5 c. Hab. 2, 15 
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eux-mêmes occupent aussi le temple sur la cendre et le 
sac d, et que, prostrés sur le sol en toute humilité parce 
que les champs ont souffert de stérilité et que libation et 
sacrifice ont disparu de la maison du Seigneur•, ils attirent 
la pitié par leur humiliation. 

60. Et Habacuc ? Celui-ci use d'un langage encore plus 
vif, et il manifeste son impatience à l'égard de Dieu lui­
même. Il poursuit, pour ainsi dire, de ses cris le bon maître 
à cause de l'injustice des juges. « Jusques à quand, dit-il, 
crierai-je, Seigneur, sans que tu écoutes, clamerai-je vers 
toi qu'on me fait tort, sans que tu me sauves ? Pourquoi 
m'as-tu fait voir fatigues et peines et regarder misère et 
impiété ? Devant moi est le jugement, et le juge touche. 
C'est pourquoi la Loi est bouleversée et le jugement 
n'arrive pas à termea. n Ensuite, ce sont des menaces. 
Et puis ceci : << Voyez, les dédaigneux, regardez, soyez 
dans la stupéfaction et disparaissez, car je vais accomplir 
mon œuvre b. , Quel besoin est"il de continuer à citer 
toutes les menaces ? Mais, un peu pins loin - je crois 
préférable d'ajouter ceci à ce que j'ai rapporté -, après 
avoir évoqué nombre de ceux qui se montraient coupables 
et méchauts eu quelque domaiue et après avoir versé des 
larmes sur eux, il finit par interpeller également les guides 
et les maîtres de méchanceté. Il définit leur crime en disant 
qu'il consiste à verser un breuvage trouble et à procurer 
ivresse et égarement de l'esprit, et il ajoute que ces individus 
abreuvent leurs prochains pour que ces derniers regardent 
les ténèbres de leur âme et ces cavernes c de serpents et 
de fauves d que sont les demeures des pensées mauvaises. 

&m::tÀe:'i C Il t3e:'t'€ : ~S:e:'t'o:t A dS:e:'t'e: PC \1 12 ~p.rt'ocr8e:v : ~p-7t'pocr8e: A W 
!1 13 npocr8e~VIXt : npocr81jvo:t B DP !1 14 xo:t &rt'ox.Ào:ucro:xp.e:vo<; om. S 
(mg. add. S') 1117 ~·e~v xa! ,.,J.&v~v: ,.,J,&v~v xa! ~·e~v V 1118 Mywv 
om. AQBWVT S 
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tJ.èv 81] -roLo13-rot xcà p.e't'cX -rowO't'wv -/)11-î:v 8to:).e:y6!J.e:vot -r:&v 
7tœt3e:u 11-&:t'c.ùV. 

61. MaÀaxlav 3è 1tôiç "'"P'3eï:v li~wv; Nuv (lèv tyxaÀouvTa 
7ttxp&ç "t'OÎ:Ç te:pe:Ücrt xcd àve:t8L~ov-ra &ç t'Û i:ivo!l-tX Kuptou 

À'Y a 1 6' ' ' , - , cpcw L~OUO't x.at 7tpocrn E:V't'IX e:v ·nmv· e:v 't'cp ttpocraye:tv 
7tpàc:; Tà 6ucrtacr't'~ptov &pTouç ~Àtcry1jp.évouç, ~p<ÛtJ.a't'a oùx 
' 1 \ <1 ~· "' - t 1 1 1 5 O::Tt'O::PYf.LO:.Ta, X<Xt <x. f1.1)o <XV 't'WV 1)youp.e:vwv 'tWt npocn;veyxote:v 
~ &'t'Lf.LOCcr6e:î:e:v &v 7tpocre:ve:yx6v't'EÇ, 't'OCtit'a: npocr<pépe:t\1 't'cî) 

B ~acrtf..e:L -r&v 5À<ùV e:ùx-!)v e:ô~oq.r.évouç, X,<ùÀlÎ xat &pp(t)cr't'œ b 

xcà 8te:<p6ap!J.éva x.cd ~é~'l')À<X 7t<XV't'e:À&ç xoct &n6n-rucr't'<X. Nüv 
8è 7tpàç -roùç Aeu('t'or;ç 't"OÜ 0e:oü 't'ljç 8ta6~X1)Ç {mofJ.tfJ.V~crxov't'a, 

10 - ~ 3è ~v T'ijç ~w'ijç xat T'ijç dp~v'lç -, xat '1'6~cp (jlo~eï:a6a• 
' K' ' ' , , ~ , , , ... , 

't"OV UpLOV X<Xt <X7t0 1tpOO'<.ù1tOU 't'OU OVO(.l.IX't'OÇ C.W't'OU O''t'E:À-

Àe:crfiat0. N6!J.oç, <p"t)crLv, ~v &f.-YJ6daç èv 't'cf> cr't'6!La't't e<Û't'oÜ xaL 
, ~ ' , .( '6 • '" • - 'E • • 6' C(OLXLC( OUX Eupe "1) EV XEL EO"tV C(U't'OU, V e:tp"I)V1) XC('t'EU UV<ùV 

' '6 ' ' - , "" ' ' , .r. '" • ' ' e:1tope:u "1) !LE't' E!LOU xa~ 7tO ouç e:7te:O"'t'pe:'Yev e:~ cxotx~cxç, 

15 (ht XdÀ"I) le:pÉ:<ùÇ <f>UÀcfÇe:'t'at yv&crtv xat. v611-ov èx~"l)-rljcroucrtv 
• 6 • -" K , ~ , 1 ~ , 1~ 1 EX (J't' !LIX't'OÇ C(U't'OU • CXL "1) ('.(t't'tC( <ùÇ 't't!LLCX 't'E v;!LCX XCXt 

(jlO~ep&· a.6n &yyeÀoç Kup(ou 7t()(VTOxp&-.op6ç taT•v•. Kat 
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Voilà bien ce que sont ces gens et voilà les enseignements 
dont ils nous entretiennent. 

61. Comment aurait-on le droit de négliger Malachie' ? 
Tantôt il incrimine avec âpreté les prêtres, il leur reproche 
de mépriser le nom du Seigneur• et il ajoute en quoi ils 
le font : en apportant sur l'autel des pains souillés, des 
aliments et non des prémices, des offrandes qu'ils ne sau­
raient présenter à aucun de leurs gouvernants ou qui les 
déshonoreraient s'ils les leur présentaient; et c'est pourtant 
là ce qu'ils offrent au roi de l'univers quand ils ont fait 
un vœu : des victimes boiteuses, malades b, avariées, tout 
à fait profanes et méritant le rebut. Tantôt, il rappelle 
l'alliance de Dieu avec les lévites : c'était une alliance de 
vie et de paix, qui prescrivait de craindre le Seigneur et de 
se tenir loin de sa face c. « La loi de vérité, dit"il, était 
dans sa bouche et l'iniquité ne s'est pas trouvée sur ses 
lèvres. Il a marché avec droiture dans la paix avec moi 
et il en a ramené beaucoup de l'impiété, parce que les 
lèvres du prêtre garderont la connaissance et parce qu'on 
recherchera la loi sur sa bouche"· " Que le motif de cette 
parole fait honneur, et combien il est en même temps 
effrayant 1 « C'est que le prêtre est le messager du Seigneur 
tout-puissant •. , J'écarte les malédictions qui font suite 
à ce passage, car elles sont de mauvais augure, mais j'en 
redoute la vérité. Mais voici ce qu'on peut citer en gardant 
la mesure, et qui est utile : « Vaut..il encore la peine de 
regarder vos sacrifices, dit-il, ou de recueillir une offrande 
de vos mains f ? , Il dit cela par extrême irritation et parce 
qu'il repousse leur culte à cause de leur perversité. 

1. Grégoire cite ici Malachie avant Zacharie, contrairement à 
l'ordre des LXX. Le Poème 1, 1, 12, v. 24 respecte l'ordre habituel. 
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a. Zach. 5, 1 b. Cf. Zach. 7, 3 s. c. Zach. 3, 1-10 
d. Cf. Zach. 3, 1 

63, a. Zach. 11, 3 b. Zach. 11, 4-6 

II, 62-63 175 

62. Chaque fois que je pense à Zacharie, j'éprouve le 
même frisson devant sa faux • comme devant le témoignage 
qu'il porte contre les prêtres b, Ce qu'il suggère à propos 
du grand Josué, le grand prêtre, que sa parole dépouille 
d'un vêtement sale et sordide pour le revêtir de l'éclatante 
robe sacerdotale; ce que l'ange, d'après lui, aurait dit et 
confié à Josué c, toutes ces choses-là concernent peut-être 
des réalités trop grandes et trop élevées pour s'appliquer 
à la foule des prêtres'. Qu'on les respecte donc par le silence. 
Disons seulement que le diable se tenait à la droite de 
Josué pour s'opposer à lui d, Pour moi, en tout cas, le fait 
n'est pas de petite importance et il appelle de la crainte 
et des précautions qui ne sont pas négligeables. 

63. Quant aux accusations et aux attaques qu'il 
s'applique à lancer contre les autres pasteurs, qui possède 
assez d'audace et une âme assez trempée pour les entendre 
sans trembler et sans s'assagir? « Voix des pasteurs qui 
gémissent, dit-il, parce que leur magnificence est dans le 
malheur; voix des lions qui rugissent•" parce que tel est 
leur sort. Peu s'en faut qu'il n'entende les lamentations 
comme si elles étaient déjà là et qu'il ne s'associe aux 
gémissements de ceux qui souffrent. Un peu plus loin 
encore, il frappe avec plus de force et d'intensité : « Faites 
paître les brebis de boucherie, celles que leurs acheteurs 
égorgent sans repentir, dont les vendeurs disent : béni 
soit le Seigneur, car nous voilà riches ; celles pour lesquelles 
les pasteurs n'ont éprouvé aucun sentiment. C'est pourquoi, 
je n'épargnerai plus les habitants de cette terre, dit le 
Seigneur tout-puissant• b." Et ceci encore:« Épée, réveille-

t-téÀOV't'O : [.L€'t'€[.L€ÀOÜV't'O SDPC v (t-tE:'t'E:j.i.éÀO\I't'O p. COl'r, P) []11-12 oùx 
~naaxov oÙÔ'È:V : où8È:v ~1t'o:axov QV DPC jj12 oùx ht : oùxé-rt VT DP 

1. Les paroles de l'ange (Zach. 3, 7-8) ont une portée messianique. 
2. IIav-roxp&-roop : c'est la leçon de l' Alexandrinus. Cf. infra, ch. 66, 

p. 181, n. 1. 
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toi contre les pasteurs " et : " Frappez les pasteurs et dis­
persez les brebis, et je dirigerai ma main contre les pas­
teurs c )), et puis : «Ma colère s'est irritée contre les pasteurs 
et je visiterai les agneaux d », car il enveloppe dès lors aussi 
les chefs du peuple dans ses menaces. Il met tant d'appli­
cation à tenir ce même langage, il se laisse si difficilement 
détourner des menaces que je crains d'être à mon tour 
odieux si je le cite de bout en bout complètement. Voilà 
pourtant ce que dit Zacharie. 

64. Nous passerons sur les anciens dont parle Daniel 
puissions-nous passer aussi sur ce que le Maître a dit 
et déclaré à juste titre à leur sujet : « L'iniquité est sortie 
de Babylone par des anciens qui avaient l'air de gouverner 
le peup}ea. n Mais, comment supporterons-nous Ézéchiel, 
qui fut admis à contempler et à interpréter de grands 
mystères et de grandes visions ? Que ferons-nous devant 
les ordres qu'il donne aux guetteurs : ne pas taire le mal 
ni l'épée qui vient sur celui-ci b, car le silence ne leur rendra 
pas service non plus qu'aux pécheurs, tandis que prévision 
et prédiction seront utiles aux uns et aux autres, au cas où 
les uns viendraient à parler et les autres à écouter, et, à tout 
le moins, à ceux qui auront formulé l'avertissementc. 

65. Que ferons-nous devant les autres attaques qu'il 
mène contre ceux qui exercent la fonction pastorale ? 
Ce sont les mots que voici : " Il arrivera malheur sur malheur 
et nouvelle sur nouvelle ; on réclamera au prophète une 
vision ; la loi périra par le prêtre et le conseil par les 
anciens a. )) Et ce sont encore ces paroles : « Fils d'homme, 

dominus Rutin Il 8-n om. V Il 4 ~pea~u't'épwv add. xp~'t'&v DPC v 
(om. Rufin) Il 8 l~epXOf'é'~' "œu"n : tpxo!'é'~' t"t "œu"n PC Il 
10 ~pOKYJpÜI;œt &tJ.lflO't'épouç : ~pOKYJpÜI;IXL '}) &f!<po-.épouç S2PC 

65, 11tWÇ 8è : 1tWÇ a.t Q Il 3 '"t &yyel,("' : '"'&yyeÀ[., T 
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dis-lui : tu es une terre qui n'a pas reçu la pluie, et l'ondée 
n'est pas venue sur toi au jour de la colère; une terre dont 
les guides sont au milieu d'elle comme des lions rugissants 
qui s'emparent de leur proie, dévorant les âmes qui sont en 
leur pouvoir b, » Et peu après : « Ses prêtres ont violé ma 
loi et ils ont profané mes choses saintes » ; ils n'ont pas 
distingué, dit-il, le profane du sacré, mais ils ont tout 
confondu, « ils se sont voilé les yeux pour ne pas voir mes 
sabbats et j'ai été déshonoré au milieu d'eux 0 ». Il menace 
de conduire à leur fin la muraille et ceux qui la crépissent Id, 

c'est-à-dire les pécheurs et ceux qui couvrent leurs fautes, 
ce qui est le fait de mauvais chefs, de mauvais prêtres qui 
détournent la maison d'Israël selon leurs cœurs dévoyés 
dans leurs désirs •. 

66. Je tairai tout ce qu'il expose à l'endroit de ceux 
qui sont leurs propres pasteurs, qui consomment le lait, 
se revêtent de la laine et égorgent la brebis grasse, mais 
ne font pas paître le troupeau ; qui ne fortifient pas la 
brebis chétive et ne bandent pas le membre brisé, qui ne 
ramènent pas la bête errante et ne recherchent pas celle 
qui était perdue, qui ne gardent pas celle qui est robuste•, 
mais qui l'accablent sous la fatigue et s'emploient à la 
faire périr. C'est ainsi que les brebis sont dispersées à 
travers toute la plaine et sur toute la montagne, puisqu'elles 
n'ont pas de pasteur, et elles sont devenues une pâture 
pour tous les oiseaux du ciel et tous les animaux, en 
l'absence de celui qui les rechercherait et les ramènerait b. 

Et quoi encore ? « Je suis vivant, dit le Seigneur : parce 
qu'il en est ainsi, parce que mes brebis sont devenues une 
proie, me voici contre les pasteurs et je tirerai mes brebis 0)> 

1. Grégoire lit dans la LXX auvnÀetv pris au sens d'assouvir 
(«j'assouvirai ma colère contre la muraille») et il l'emploie au sens 
de détruire. 
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67. 'Af..f..' tva 1-L-Ij, -reX. 1t&V't'WV xcd n&.V're<ç &7tcx:pt6f.LoU!J.e:Voç 

-roùç 7tpocp1)Taç, !J.<XxpOv chm-rdvw f..6yov, EvOe; èntp.vYJcr6dç 
ë·n 't'OÛ npO 't'~ç 7tÀ0Ccre:wc; èyvwcrtJ.évou xcd èx 11--frrpa.c; -Y}ytoccr­
p.évou a - (lepe:!LLcxc; ~v où-roc; -, 'TOÙç Àomoùc; Ônepf31jcro{l-IXL. 

s Z1)'t'E~ ~J.èv o?.i't'oç Ô7tèp xe:cpcû .. Yjc; ü3wp xod 't'oLe; ècp6rlÀfLOLç 
7tYJy}Jv 8<XxpO(ùv, Zva x)vxUcrn 7tp0ç &;Lav 't'Ùv 'lcrpa-ljf.. b, 
>\:'>! "'' , .:3; ' .... ' A 6 ' OOUf>E:'t'<XL OE: OUX, 'j't''t'0\1 XCU 't'(l)\1 1tf>OEO''t'(t)'t'(ù\l ~'IV fLOX 1)pLCXV. 

68. Aéye:t 11-èv cdrr(\) 8te:Àe:yx611-e:voç 7tp0c; -roùc; te:pe:'i:ç ô 
0e:6c;· « Ot tepe:'i:ç aUx e:!1tav· noü ÈO"t"t Kùptoc;; x.cd aL &v't'e:x6-

B fLe:vot -roü v6p.ou fLOU oùx. ~7tLcr't'ocv-r6 fLE, xcd. o~ 7tOL!J.éve:ç 
-i}cré~ouv e:lç è!J.éa. )) Aéyet aè od.l-rbç 7t&Àtv• (( Ilot!J.É:VEÇ -i}cppoveU-

5 O'<XV'TO xat -rbv KUptov oùx tÇe~1j'TYJO'<XV xa!. 3ta -roÜ't'o oùx 
èv61)0'EV 1ta.cra ~ VO!J.Yj xal 3te:crxoprcLcr6YJO'<XV b. >> « Tiot!J.éveç 'Te, 
cp1JcrL, 7tOÀÀo!. 3té:cp6etpav -rOv &!J.7tEÀ&v& !J.OU, è!J.6Àuvav TYjv 
f.LEpŒa !J.OU 'T~V oùcrav èrct6U!J.YJ-r1jv 3e:36cr6at dç ~PYJf.L0\1 
&~a't'ov c. >> Eha 7tpbç aÙ't'oÙç rc&!.tv &rcoTdve-rat 't'oÙç 7tOtf.LÉ:V<XÇ" 

10 cc TQ of 7tOL!J.É:veç at &rco!.t..Uv't'eç xal3tacrxoprcf~ov-re:ç 'Ta rcp6~œt"a 
T9jç vop:Yjç !J.OU' 3ta 'TOÜ't'o -r&3e Àéye:t KUptoç èrcl 't'OÙ<; TCOL!J.<X(­
vov't'aç 't'ÙV t..a6v !J-OU" Ô!J.e'Lç 3tecrxop7t(cra't'e 'Ta 7tp6~a't'& !J-OU 
xat èÇWmx'Te aù't'a xa!. oùx èrce:crxé~acr8e: aù't'&, t3où èyW 
èx3tx& ècp' ÔtJ-é(.ç X<X't'a 't'a 7tOVYJpa è7tt'tïj3eUtJ-<X't'<X Ô!J.&vd. » 

C 15 'AÀaÀâ~e:Lv 'TE ~oUÀe:'t'<XL 't'oÙç 7tOtp.évo:.ç xal x67t'Te:cr8at 't'OÙç 

66, 14 xe:~p&v et:ÔTÛ>\1 : 1t'Ot~évwv D 
67, 1 xat mivTaç om. S )) 6 7tpàç &:t:Lcxv TÛV 'lcrpcx~À : -ràv tcrpa-/)À 

npàç &l;;!œv D 
68, 3 ~ou om. S Il ~1t'Lcr-rav-ro : è:n(O"t"aVTo C Il 7 noÀÀo~ om. T 

(mg. add. T 2
) Il 7-8 TI)v ~e:pl:8cx : ~e:p(8a C [) 8 -r-l)v oOcrav : ~v oUcrav 

c. Éz. 34, 8.10.11.12 
67, a. Cf. Jér. 1, 5 
68, a. Jér. 2, 8 

d. Jér. 23, 1-2 

b. Cf. Jér. 8, 23 
b. Jér. 10, 21 c. Jér. 12, 10 
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de leurs mains et je les rassemblerai! et les conserverai; 
mais eux, ils subiront tel ou tel traitement qui convient à de 
mauvais pasteurs. 

67. Mais, pour ne pas faire trainer en longueur ce discours 
en énumérant tous les prophètes et en rapportant leurs 
paroles, j'en citerai encore un, qui fut connu avant d'être 
formé et qui fut sanctifié dès le sein maternel• ~il s'agit de 
Jérémie~, et je laisserai de côté les autres. Lui, il demande 
de l'eau pour sa tête et une fontaine de larmes pour ses yeux 
afm de pouvoir pleurer Israël comme il le mérite b, mais il 
ne se lamente pas moins sur la perversité des chefs du peuple. 

68. Dieu lui dit pour incriminer les prêtres : « Les 
prêtres n'ont pas dit : où est le Seigneur ? Ceux qui 
détiennent la Loi ne me connaissaient pas, et les pasteurs 
commettaient l'impiété à mon égard •. » II dit encore : 
" Les pasteurs ont été stupides et ils n'ont pas recherché 
le Seigneur : c'est pourquoi, tout le troupeau n'a pas 
compris et ils ont été dispersés b. , II dit aussi : « De nom­
breux pasteurs ont ravagé ma vigne, ils ont souillé mon 
domaine, mon domaine délicieux, au point d'en avoir 
fait un désert inaccessiblec. »Puis il s'en prend directement 
aux pasteurs : " Malheur à vous, pasteurs qui perdez et 
dispersez les brebis de mon pâturage. C'est pourquoi, 
voici ce que dit le Seigneur contre ceux qui font paltre 
mon peuple : vous avez dispersé mes brebis, vous les 
avez chassées, vous ne les avez pas visitées. Voici que moi, 
je sévis contre vous pour vos méfaits' d. » II veut que les 
pasteurs hurlent et que les béliers du troupeau se frappent 

AQWVT SP Il 10 not~éve:ç : 1t'Ot~a!.vov-re:ç W !1 12 Àa6v ~ou : Àa6v 
DPC populum meum Rufin Il ô~elç add. 8è C 

1. Grégoire écrit cruv&;w, comme l' Alexandrinus, là où les autres 
manuscrits donnent &ne:M;crw. Cf. supra, ch. 63, n. 2. 

2. La LXX écrit 8~acrx.opn(~ov-re:o; xoà &:noÀMov't'eç. Grégoire inverse 
l'ordre des deux mots comme le Vaticanus, mais cet ordre est celui 
de l'hébreu. 
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xptoùç -r:&v npo{3&:-r<ùv 8t6-n &nÀ1JpCÛ61JO"CXV a~ ~fLépoct afniiw 
dç aqxxy~v e. 

69. Kotl -r( [LO' -rd: 7to:Ào:•d: Àéyew; T(ç Sè -rotç IIwlÀou 
xav6cn xcà 8pmç ~o::u't'èv ncxpe:x.'t'dVCùV, oôc; 1te:pt èntcrx67t(J)V 
xcà npe:cr{3u't'épCùv g't'aÇe: - V1)cpe<ÀLouc;, crcûcppovctc; e:!voct, (.L1) 
7tocpo(vouc;, fL1J n/..-fjx't'cxç, 3t8ocx:nxoUc;, &Jdpt't'ouc; èv 7t&O't a 

s x.rû &ve:rt&:cpouc; 't'oie; 7tOV1JpoLç- où rcoÀÙ 't'à 3to::cpe:üyov e:ôp1jcre:t 
-r1jv -r:&v x.av6vCiJv e:ù6{rr1)'t'OC; TL 8è & -roî:c; !1-<XS"t}'t'O:Î:ç 'l'i')croüç 
è7tL 't'à x1jpuy!J.<X 1t'É:fL7tWV VO!J.o6e't'EÏb, &v 't'à xe:cp&:f..atov, 
' "' ' 6' " À' ' ' -' , ' ' r..VOC fL•j 't'<X XIX EX<XO''t'OV e:y<ù, 't'OLOU't'OUÇ €!.VCU • 'IV <XpETY)V X.ClL 

o5't'(.ùÇ e:Ôcr't'cû..e:ù; x.rû fLE't'pLouç xcd ë-rt cruv-r6fLCùÇ drte:î:v 
' 1 ,, ' z. "' \ ' 1 ' ~ ~\ "" \ 10 OUfJ<XVLOUÇ CùCi't'E: OUX lj't''t'OV oL<X 'TOV 't'p07tOV O::U't'<ù\1 "fj OLOC 

-rov Myov -rpéze.v -ro eôo:yyéÀwv. 
70. 'E11-è Bè: cpo{3oUcrt xcd Ove:t8t~6fJ.e:Vot <I>cxptcroc'Lm x.cà 

yplX!J.fL<X't'eî:ç kÀeyx6tJ.eVOL, ffiv cûcrxp~w d, TCoÀU 1tep~ei:vcu 
Séov T~v &pe-r~va C:,ç S•om-r&y[L<6<Z et "' Seol[Le6o: -r~ç 

..., ' ..., r.t. À 1 \ \ 1 1 6 ' 't'WV OUf>IXVWV 1-'IXO'L êLIXÇ, 'X.IXL TI'}V XIXXLIXV 't>IXLVOL(J.ê IX Xëtf>OUÇ 
s &cr't'e xcxt 6't>etç dx6-rwç &v &xoücrcxt xcxt << yew~!J.IX't'tt ~X t8v&v b )> 

xat « 68"/jyot 't'U't>Àot 't'Ù\l xcil\lWTCtt 8tuÀ(~o\l-reç xat -r1jv x&!J.1JÀO\l 
xtt't'IXTC(\lo\1-reç c » x<Xt -r&.'t>ot f>u7t1Xpot -r&. ëv8ov !J.e-r' eÔ7tpe7tdiXç 
-r~ç ~l;w6ev d x.o:t 7t<>:po<ji[Seç x.o:6<Zpo:t -ro <po:Lv6[Levov e x.o:t 
-r&ÀÀoc 6cra èxeî:vOL xat eLcrt xat &xoUoucrt. 

71. Tmhotç èyW crUvetfJ.t xoct vUx-rwp xat !J.€6' ~fJ.épiXV 
-roî:ç Àoytcr!J.OÎ:ç. TIXÜ't'&. (-lOt 't'Ù\l tJ.UeÀÙv kx-r~xet xcd 81XTCIX\l(f 
-r&.ç cr&.pxaç xo:t oôx kéf 6pcxcrUv d\lo:t oô8è 7tOpeUecr6cxt &voo 
~Àt7tov-ro:. T<Zü-r& fLO' T<Z7te.vor 'r'Yjv <jluz~v x.o:t -rov voüv 

69, 1 T!ç 3t : <!ç a.t QW Il 2 8potç : <07tOLÇ D (mg. 8potç) Il 
6 T! 3è & : <! 3'& PC<! 3œt & VT v Il 9 ~« : eE 3el Q 

70, 3-4 't"Yiç -r&v oùpœv&'J [3œcrtÀeLO!:ç : -rijç [3œcrtÀeLIXç -t&'J oùpœv&'J B D 
71, 1 xœl vox<wp : vox<wp DP Il 2 ~o' : ~ou B S'DPC Il 3 oô3t 

e. Cf. Jér. 32, 34 
69, a. Cf. I Tim. 3, 2-3; Tite, 1, 7.9 
70, a. Cf. Matth. 5, 20 

c. Matth. 23, 24 d. Cf. Matth. 23, 27 

b. Cf. Matth. 10, 9-10 
b. Matth. 23, 33 
e. Cf. Matth. 23, 26 
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la poitrine parce que leurs jours sont accomplis pour le 
massacree. 

69. Mais pourquoi parler de ce qui est ancien ? Quel 
est celui qui, se mesurant aux canons et aux règles fixées 
par Paul à propos des évêques et des prêtres - ils doivent 
être sobres, chastes ; ils ne doivent pas boire ni être 
batailleurs; ils doivent être capables d'enseigner, irrépro­
chables en tout• et hors de l'atteinte des méchants -, ne 
découvrira pas qu'il est bien éloigné de la ligne droite 
des canons ? Et que dire des prescriptions que Jésus 
donne aux disciples, quand il les envoie prêcher b ? Elles 
consistent pour l'essentiel, afin de ne pas les énumérer 
une à une, à être tels sous le rapport de la vertu, si bien 
parés, si bien réglés, en un mot, si célestes, que leur conduite 
ne contribue pas moins que leur parole à la course de 
l'Évangile. 

70. Ce qui me fait peur, ce sont les reproches faits aux 
Pharisiens et les blâmes adressés aux scribes. Nous devons 
les dépasser largement en vertu a, comme cela nous a été 
prescrit, si nous sommes en quête du royaume des cieux : 
quelle honte ce serait pour nous si notre méchanceté nous 
faisait apparaître pires qu'eux au point de nous entendre 
normalement traiter de serpents, de << races de vipères b n, de 
"guides aveugles qui filtrent le moucheron et avalent le 
chameau c n, de sépulcres dont la saleté au-dedans s'accom­
pagne d'une belle présentation an-dehors d, d'écuelles 
propres à l'extérieur•, et de tous les autres qualificatifs 
qui concernent ces gens•là et qu'ils s'entendent donner. 

71. Voilà les réflexions qui m'accompagnent nuit et 
jour. Voilà ce qui ronge la moelle de mes os, ce qui consume 
ma chair, ce qui me retire toute audace et m'empêche de 
marcher les yeux levés. Voilà ce qui abat mon âme, déprime 
mon esprit, met un frein à ma langue et me donne sujet 

1Cope6ecr8ca : xcà ABVT s v (xo::L del. sa où8€ 1COpeUecr8at mg. S') Il 
4 !J.Ot :!J-OU DG 
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5 '"l"' \ ... À 1 ~ \ ' '6 ' ' O"UO''TE/V\E~ XCI:.~ 'tfl Y WO'O'"() OE:O'!J.OV E7tL't'L YJCrL X.IXL OU 7te:pt 
7tpocr-roca(oc~ e!vca 7tmÛ -rèv J..6yov où3è 't'OÜ XIX't"op6oüv &J..Àouç 
x.cxt 3teu80va:tv, 8 7tOÀÀ:Yjç E:crn -TI)ç 7te:ptouc:r(aç, &J..J..' 5m:oç 
&v ctÔ't'èç 't'~v èpxo!J.É:VYjV OpyYJv 3tacp0yot!J.L xcd pxx.p6v -rt 't'OÜ 

toü T!fjç xocxfaç È!J.OCU-rèv &noÇé:croctfLL. Koc6ap61jvoct 8e:L 7tp&Tov, 
10 d't'a x<X6iipat, crocptcr61jvat, xoct oihw crocp(cro::t, ye:vécr6oct cp&ç, 

xcd q:>w-rLcrca, E:yyfcro:t 8e<î) xcd 7tpocrayocye'Lv &J..J..ouç, &:ytcur61j­
voct, xoct &yt<fcroct, X.Etpaywy7jcroct fLE:'t'0C X.Etp&v, <1U(-t~OUÀe:ÜcrGU 
fL€'t'0C cruvécre:wç. 

72. I16Te: oOv ~cr't'at 'TcXÜTa; q>cxcrlv at 't'cxxe:Lç -rel 7t&v-ra xcxt 
OÙX. &.crqX.<ÀÛç, of pq:.3(wç o[x.o8o!J.OÜVT€Ç xat XOC't'IXÀÛOV't'E:Ç, 

x cd. « TI 'l)Vfxoc 6 ÀÜxvoç è1tt 't'~ V J..uxvfocv a; >> xrû « II oU 't'è -r&Àocv­
-rov b; )) o6t'Cù -rè x&ptO'!J.IX ÀÉ:yov't'e:Ç. Taü-ra aL 8e:p(J.6-repot 't'~V 

5 cptÀ(ocv ~ -r~v eÙÀ&.~etocv. TI O-re 't'OCÜ't'oc xcd -rtç 6 è11-0ç À6yoç, 6) 

yevvoct6-roc-rot; Où p.ocxpcl 7tpo6ecrp.(oc, oô8è y~pocç -rb gcrxoc-rov. 
K ' ' À' ' ' ' ~' ' f'ELO'O'CùV yocp 'Tt'O LOC fLE't'OC 'flf'OV"f)O'ECDÇ OC1t0CLOEU't'OU VEO't'1)'t'OÇ, XOCt 
ÀEÀoytcr!Lév1) ~poc80-r"f)ç 't'&.xouç &7teptcrxé7t't'ou, xcd ÙÀtyoxp6vLOç 

~<XcrtÀdoc !1-ct.Xpéiç 't'Upocvvi8oç, ~ç xocf. ÙÀ(yY) fLEpLç 't'L!J.(oc 
10 7tOÀÀ~Ç X't'~O'ECDÇ &-r(p.ou XGtf. O''flG<ÀEpéiç, ){G(~ Xf'UO'bÇ ÙÀ(yoç 

f.I.OÀ0~8ou 7tOÀU't'e<À&.v-rou, x.ocf. 7tOÀÀoÜ crx6-rouç ÙÀ(yov cp&ç. 

73. TO 8è 't'G<XÙ -roü-ro xe<f. crcpe<ÀepOv xe<~ À(e<v X<X't'E0'7tOU-

8occrf.Lévov, p.~ 't'&v 0'1tEp!J.d't'CDV èxetvotç Èotxbç fi & xoc-rcl 

-r&v 7tE't'pÙlv 7tE0'6\I't'<X Xe<f. 8tcl -rb Il.~ g_XELV ~&6oç y~ç eÙ6Ùç 

7~, 6 npocr't'ctcr(o:<; : _ npoo't'cto!ctv C )) -roi) x.ct-rop€1oüv : -rO x. S D Il 
9 8e:t : 8è AQWVT 8e:t p. cm-r. B S 81) D Il np&-.ov : np&-.e:pov Q 
11 cpro-r(cro:t : oll-.ro cpro-.Loctt P 

72, 1 tpctcrlv : tp"l)crtv D )) 7 KpeLocrrov : xpe:~oaov S D 
73, 2 -.&v crne:p~J.chrov : -rotç ani:pv.ctatv p. corr. B 

a. Cf. Matth. 5, 15 b. Cf. Matth. 25, 15 

1. Cf. XXVII, 3. 
2, L'idée sera reprise et développée dans le Discours XXXII, 13. 
3. C'est bien sa ~pct80't1')ç que l'opinion des habitants de Nazianze 
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de penser, non pas à l'exercice de l'autorité, non plus qu'à 
la correction et à la direction des autres, choses qui 
demandent une telle surabondance de qualités, mais à la 
façon dont je pourrais moi-même échapper à la colère qui 
vient et gratter sur ma propre personne un peu de la rouille 
du mal. Il faut commencer par se purifier avant de purifier 
les autres 1 ; il faut être instruit pour pouvoir instruire; 
il faut devenir lumière pour éclairer, s'approcher de Dieu 
pour en rapprocher les autres, être sanctifié pour sanctifier, 
conduire par la main et conseiller avec intelligence •. 

72. " Quand cela arrivera-t-il donc ? » disent les hommes 
toujours pressés et dépourvus de sûreté, ceux qui cons­
truisent et détruisent avec facilité. «Quand la lampe sera-t­
elle sur le chandelier•? Où est le talent b ? » car c'est ainsi 
qu'ils appellent ce charisme. Voilà les paroles de ceux qui 
mettent plus de chaleur dans leur affection que dans leur 
piété. Quand cela arrivera-t-il et quel est mon propos, 
nobles personnages ? La plus extrême vieillesse elle-même 
ne représente pas une échéance trop lointaine. Mieux 
vaut en effet des cheveux blancs accompagnés de juge­
ment qu'une jeunesse inéduquée, mieux vaut une lenteur 
circonspecte qu'une rapidité inconsidérée3

, mieux vaut un 
règne de courte durée qu'une longue tyrannie•; de la 
même façon que la possession d'une portion exiguë de 
grand prix est préférable à celle de biens abondants, mais 
sans valeur et précaires, ou qu'un peu d'or vaut plus 
qu'une masse de plomb, et qu'un peu de lumière est préfé­
rable à beaucoup d'obscurité. 

73. Cette rapidité est dangereuse, et elle manifeste un 
empressement excessif. Il est à craindre qu'elle ne ressemble 
à ces semences qui sont tombées sur des pierres et qui, 
à cause du défaut de profondeur du sol, ont aussitôt levé 

reproche à Grégoire (cf. I, 1). Les premiers mots du Discours III, 
n&ç ~po:8e:tç, renvoient l'accusation. 

4. Cf. III, 1, n. 2; II, 6, p.96, n. 2. 



186 DISCOURS 

&va.xù<Jia.v1:a., oôllè 1:~v 1tpdm1v i\veyxe 1:oü f]À(ou 6epf.l61:"1)1:rt. a. 
5 ~ -ri/) XOC'Tà 't'~Ç ~&;fL!-f.OU 't'e:6évt'L 6e:/).e:À(cp, !-l:l')8è ÔÀ(yov &v·rt­

crx6V't'L npàç ~v f3pox~v x.cd -rà 7tVE:Ô!J.<X't'<X b. (( Oûcd O'OL n6J..tç 
~ç b {3o:atÀe:0c; aou ve:cil-re:p6ç &crn ° n, q:>1]crb.1 6 ~oÀofL&v, xcd 
« M~ Ïcr6t 'T<XXÛc; tv J..6yotç )), 't'OÜ œù-roü l;oÀo!J.&V't'OÇ cpwv~ d 

np~yf.L&: 'Tt ~~œ-r-rov ~éyov-roç ;o ne:pt J..6yov -rckxoc; 't':r)ç ne:pf 
to ";P<x~tv ... 6e:pfL~'t'î')~oç., Kcd :Lç e:cr-rt 7t1Xpà -rcd3't'oc 0 't'à t'&:xoc; 

OC1ti.XL't'CVV npo 't"Yj<; cxmpo:.Àe:tcu; x.o:.t -roü O'UfLq:>É:povToç:; TLç 6 
7tÀcf't''t'(ùv, XC(6&.7te:p ocû6~fJ.e:pov -roûç 1tYJÀivouc;, -rèv 't'!fjç &À1)-
6d<X"" 1 1 

''LÀ 6 '"" 7tp00''t'O:.Tt)V, 't'OV fLE:'t'IX ocyy~ (t)V 0'1"1)0' fLE:VOV XO:~ fLEt'à 

&px(XyyéJ..wv 8o~&:crov-rcx; xat t1tt -rà &vCiJ 6ucrto:cr't'~ptov &voc7tÉ:fL­
B 15 'fovTcx. 't'ch; 6ucrfaç x.cû XptO"t'{j) cruvte:pe:Ùcrovt'oc, -ràv &voc7tÀ&:­

crov-ra; 't'à 7tÀ&.crfLoc xcû 7t<Xpoccr't'~O'OV't'IX ~v e:lx6\'a xat -r& &...,<.ù 
1 t'> ' 1 

XOO'!'-Cfl 01)!'-LOUf>Y1)0'0\''rCX xat -rb !1-Û~O\' e:l7te:i.'\' 0eb\' È:0"6!'-e\'O\' 
xcd 6eo7tot~ao\'-ra; 

74. Otaa -rl\'oç È:al'-è"' Àet-roupyo~ xat 1toÜ xdl'-e\'oL xa~ 
1toÜ "~f.l7tOV1:eç> ollla. 1:ou ®eou 1:0 6</Joç xa.t ~v &v6pom(v'lv 
&a6é\'eLa\', xat TI)\' au\'CX(.LL\1 7t&Àt\'' (( Oôpa\'bç Ô~1)À6ç y~ aè 
{3cdhi.'a a. n Kat -rlç &...,a{3~ae-rœt -rW\1 È:pf>L!'-1'-é\'<.ù\' -ri) &:~œp't'la · 

s Tlç 7teptxetp.é...,oç ~·n 't'b\' x&t'<.ù ~6tpo\' xa~ 't'~ç ~œpxbç ~~ 
7tCXX0T1)'t'CX 5)..cp vot xa6ap(;)ç È:7t07t-reUaet \'OÜv 5)..o\' xa~ p.ty~-
,...~-<'1. "' ( .., 1 ' ' ' "' ' ! 
v ... ~ .... ~ 't'Otç eO"'t'<.ùO'L xat aopa-rotç ev 't'OLÇ atJ't'CX't'OtÇ xa~ Op<.ù-
f.Lévotç; M6Àtç y<ip &v 't'LÇ È:v-raü6a 't'W\' crtp63pœ xexœ6œpp.év<.ùv 

C xœ~ eta<.ùÀov 't'OÜ X«ÀoU 6e<.ùp~aetev, &a1tep ol 't'bv ~Àtov 
10 ' "' "t- T' ( ' "' e\' 't'OLÇ UoCXO'L. (( LÇ 0 !'-e't'f>1)0'1XÇ 't'n xetpl -rb ~a<.ùp Xal Tb\' 

oôpœ\'bv 0'7tt6al'-rJ xa! 7tliaav t'Yjv y~v a pax(; Tlç gO''t'1)0'e 't'à 

73, 7 0 ~OÀO!J.&V om. AQBWVT s ::EoÀo!J.&V B 8 D v Salomon Rutin 
Il 9 Myov : Myou D 1/ 1/ 12 xœ6&n:ep om. S (add. S') 1/ 15 ouvtepeu-
cro\'To:: : cruv~epo::-re:Ucrov-ro:: S$DPC 

74, 4 Ko::t -r(ç : -r-(ç B fi 9 x.o::t et8roÀov : x.&v e. SDC 

a. Cf. Matth. 13, 5-6 
c. Eccl. 10, 16 

74, a. Prov. 25, 3 

b. Cf. Matth. 7, 26-27 ; Le 6, 49 
d. Cf. Prov. 29, 20 
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et n'ont pu supporter même la première chaleur du soleil•; 
ou encore aux fondations posées sur le sable, qui n'ont 
pu résister même un moment à la pluie et aux vents b 

" Malheur à toi, cité dont le roi est trop jeune c n, dit 
Salomon. " Ne sois pas prompt en paroles , : c'est une 
parole de ce même Salomon ct, qui signifie que la rapidité 
à s'exprimer est au-dessous de la chaleur à agir. Et quel 
est l'homme qui, en dépit de ce langage, demande la 
rapidité de préférence à la sécurité et à l'utilité ? Qui est 
capable de forger, comme on modèle en une journée des 
statuettes d'argile, le défenseur de la vérité, celui qui se 
dressera avec les anges, qui glorifiera avec les archanges, 
qui fera monter sur l'autel d'en-haut les. victi~es des 
sacrifices, qui partagera le sacerdoce du Chnst, qm remo­
dèlera la créature, qui présentera l'image 1, qui produira 
son œuvre pour le monde d'en-haut et, qui plus est, sera 
Dieu et fera des dieux ? 

74. Je sais de qui nous sommes les ministres•, à quel 
niveau nous nous trouvons et quel est celui vers lequel 
nous nous dirigeons. Je connais la hauteur de Dieu et la fai­
blesse de l'homme, mais aussi sa force. « Le ciel est élevé et 
la terre est profonde•. , Et qui s'élèvera parmi ceux que le 
péché a abattus ? Qui, encore entouré des ténèbres d'ici-bas 
et de l'épaisseur de la chair, contemplera sans mélange 
toute l'intelligence avec toute son intelligence', et se 
mêlera à ce qui est stable et invisible, en étant parmi ce 
qui est instable et visible ? Ici-bas, un ho.mme parfaitem_ent 
purifié aurait peine à contempler un stmulacre du Bten, 
à la manière dont on voit le soleil dans l'eau.« Qui a mesuré 
l'eau avec la main, le ciel à l'empan et toute la terre avec 
le contenu d'un poing ? Qui a pesé les montagnes avec des 

1. Cf. I, 4, n. 7; II, 22, n. 1; II, 91, p. 207, n. 4; III, 7, p. 251, n. 5. 
2. Cf. E>eàv ... oÜ1t'ep 1J!J.dÇ ~1;t&.l!J.e6o:: e:!vo:t 1t'o:po:cr't'&."t'o:t x.o:t Àet't'oupyot 

(Lettre 208). 
3. Cf. VII, 17. 
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b. !s. 40, 12 
75, a. Sag. 9, 1-2 
76, a. Ps. 25, 7 

DISCOURS 

c. Cf. Is. 66, 1 
b. Eccl. 7, 23-24 
b. Cf. Ps. 103, 6 

d. Cf. Is. 40, 18.25 
c. Eccl. 1-18 
c. Cf. Ps. 17, 12 
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poids et les vallées avec une balance b ? Quel est le lieu 
de son repos c » et avec qui le comparera-t-ond dans le 
monde entier ? 

75. Quel est « celui qui a fait toutes choses par sa 
parole, et qui a formé l'homme par sa sagessea. ))' réuni ce 
qui était séparé, mêlé la poussière à l'esprit et uni un être 
visible à l'invisible, le caduc à l'immartel, le terrestre au 
céleste, ce qui touche à Dieu et ce qui ne saurait le saisir, 
ce qui se rapproche et ce qui s'éloigne'? « J'ai dit : je 
deviendrai sage n, déclare Salomon, et, parlant de la sagesse, 
il ajoute : " mais elle s'est éloignée de moi plus qu'elle ne 
l'était auparavant b "· En vérité, « celui qui acquiert la 
connaissance acquiert aussi la souffrance 0 », car ce qu'on 
a saisi procure moins de joie que ne donne de souffrance 
ce qui échappe. C'est, je pense, ce qui arrive d'ordinaire 
à ceux qu'on écarte de l'eau alors qu'ils ont encore soif, 
ou bien à ceux qui croient posséder une chose et ne par­
viennent pas à la saisir, ou encore à ceux qu'un éclair 
illumine et quitte aussitôt. 

76. Ce qui me rabaissait' et me persuadait que mieux 
valait écouter (( la voix de la louangea >> que de me faire 
l'interprète de ce qui dépasse mes forces, c'était la majesté, 
l'élévation et la dignité, ainsi que les pnres natures' qui 
saisissent à peine la splendeur d'nn Dien que couvre 
l'abîme b, qne voilent les ténèbres c, car il est lumière très 
pure et inaccessible à la fonle, qui est dans cet univers 
et qui lui est extérieur, qui est toute beauté et au-dessus 
de toute beauté, qni illumine l'intelligence et qui échappe 
à la rapidité de l'intelligence et à sa portée, qni se dérobe 
toujours au fnr et à mesure qu'on le saisit, et qui attire 

2. "Icr't'l') x<hro : cf. infra, 92 et XX, 2. Cette expression de Grégoire, 
peu claire, a fait l'objet de la glose 't'ct7te~và\l è:7to(eL qui a été incorporée 
dans une partie des manuscrits. Rufin, qui la comprenait mal, l'a 
sautée. 

3. II s'agit des natures angéliques que Grégoire définira ailleurs 
comme de« pures natures »(XXVIII, 31). 
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76, 10 't'cl: &~CJ:J : 't'O &vw BT DPC )) -rej) o!ov : -rO o. B DPC ('r& pz) 
77, 1 IT00ou!J..e:vov add. 't'E: T )) 6 xdToL add. xod PC f) npocre:xiflh'lv 

[J.èv : 7rpocre:x).:lj67jv PC )) 8 8o .. Oç add, -r<i) ®e:cj) S )) 12 &rn)Àctucroc : 
&rcéÀIXUO'IX QT S 

a. Cf. Matth. 22, 11-13 b. Ps. 21, 11 
c. Cf. Ps. 140, 6; 118, 103; Prov. 16, 24 

1 ... Sur ce thè~e, cf. XXXVIII, 7 : 1t'ptv xptx't'1)6'ijvca cpeUyo\1 xcd 1rptv 
Vo'"l)fl7jvctt 8r.ocôtôpœoxov. 

~: En dehors de ce passage, le masculin ITPO!iv~cr-roop paraît peu 
utilisé : cf. GRÉGOIRE DE NYssE (P G 44 772 B · 46 588 D) · 
J'appJ" "\ ' ' ' ' QUI 1que au servi eur envoyé par Abraham à la recherche d'une 
épouse pour Isaac (Gen. 24, 1-4). 

3. Cf. le po~me autobiographique II, I, 11, v. 68-73, où Grégoire 
rapporte la prrère que sa mère avait faite pour avoir un fils et sa 
prom;sse de le donner à Dieu (cf. aussi Poèmes, II, 1, 12, v. 805). 

4. E~661)v 8oT6ç : cf. I Sam. 1, 11. Grégoire a critiqué plus haut 
les carrtères sacerdotales trop précoces qui se parent de l'exemple 
de Samuel (cf. supra 49). C'est pourtant sur cet exemple qu'il cherche 
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vers les hauteurs celui qui est épris de lui, car il échappe 
et se dérobe comme si on mettait sur lui la main 1• 

77. Telles sont donc la grandeur et la nature de l'objet 
qui fixe notre désir et notre empressement : tel doit être 
aussi l'introducteur de ces mariées que sont les âmes et 
le négociateur de leur mariage 2• Pour moi, je redoute d'être 
jeté pieds et poings liés hors de la chambre nuptiale pour 
n'être pas revêtu du vêtement de nocesa et pour m'être 
audacieusement immiscé parmi les convives. Pourtant, j'ai 
été invité dès ma jeunesse, pour dire une chose qui est 
ignorée du public 3 : sur lui, <(j'ai été jeté au sortir du sein 
maternel b >> et je lui ai été donné par une promesse de n1a 
mère•. Les dangers que j'ai courus m'ont par la suite 
confirmé dans ce don5• En même temps, mon désir s'est 
accru et ma raison a donné son accord; j'ai tout donné sans 
hésiter à celui qui m'avait reçu en partage et qui m'avait 
sauvé : biens, renommée, santé et jusqu'à cette parole dont 
je n'ai tiré qu'un seul avantage, celui de pouvoir la mépriser 
et d'avoir quelque chose à faire passer après le Christ 6• Les 
arrêts de Dieu ont été pour moi doux comme rayons de 

à calquer sa propre image, puisque ce sont les mots de la mère de 
Samuel qu'il s'applique ici. Ailleurs, il se présente en propres termes 
comme un« nouveau Samuel» (Poèmes II, 1, 11, v. 91). Sur ce méca­
nisme de pensée, voir A. J. FEsTUGIÈRE, «Vraisemblance psychologique 
et forme littéraire chez les anciens», Philologus 102 (1958) 21-42. 

5. Allusion à la tempête où fut pris le bateau de Grégoire au 
large de Chypre, alors qu'étudiant, il quittait Alexandrie pour 
gagner Athènes. Il raconte cette tempête (et dépeint l'angoisse où 
elle le plongea parce qu'il n'était pas encore baptisé) dans le poème Il, 
I, 11. Il déclare avoir dit au Christ dans une prière : « Je suis à toi. 
Je l'étais autrefois, je le suis toujours. Tu me recevras deux fois ... 
consacré par le vœu de ma mère et par mon extrême frayeur. Je 
vivrai pour toi... »(v. 194-198, tr. P. GALLA Y, Grégoire de Nazianze, 
Poèmes et Lettres, Lyon-Paris 1941, p. 31). 

6. Cf. IV, 5 et surtout 100: «J'ai abandonné à qui en voudra tout 
le reste : richesse, noblesse, réputation, puissance ... A la parole seule 
je suis attaché ... ». 
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15 't'~V crOve:mv È:7te:xrûe:cr&.f1.1JV x.cd -r?) crocpfq: ë3wx.o:: cpwv~v !J.OUd. 
Kod -cliÀÀ(f. ~~ 'C(f.U'C<X, orov 6UiJ.OV (J.€'Cp~cr(f.L X<Xl yÀ&crcr(f.V 
XfXÀLVÙlart.t e x.oà ôcpScûqJ.àv cr<ùcppovtao::t x.cd yacrTÉ:pe< 7to:.t3oc­
ywy9Jcrcxt xal 86Ç,Clv 7t<X't'~O'<Xt -rYjv x&n.ù 11-évoucro::v. fio::pcx­
cppov&v Àéyw r, &_).}._' oOv dp~cre:-rat' T<XÜTo:: f!.èv où -r&v 7tOÀÀWv 

20 tcrwç È:ye:v6{-L1JV cpocuÀ6-re:poc;. 
485 A 7~. Tou-co ~1: <p<Àocro<p~"(/.' xpiinov ~ ""6' ~iJ.iXç, ~-~Me(/., 

o/uxwv ~YE!J.OV(e<v xaL 7tpocr-ro::cr(cxv xoJ 11-~n:w JJ.1J8è 7totr .. w:f­
vecr6(/., XM&ç (J.(f.66v-c(f.ç ~iJ.iXÇ 1-'"1~1: X(f.6<Xp6év-ce<ç ~v tjlux~v 
Ocrov &Ç,tov ë7te:t't'<X rco(f.LV1JÇ È7ttO"'t'<X't'EÎ:v 7ttcr-reuEl9jvœt'xcd -ro::i}t"a. 

5 È:v Xrt.tpo'tç 't'OtoUTotc;, èv o!ç &y<x7t1J-ràv Op&v-roc 't'OÙ<; &ÀÀouc; 
&vw xcd x&.Tw O"t'pecpo!J.É:vouc; -re xal -ro::po::crcrO!J.É:vouc;, qmy6v"t'<X 
cpuy7) è:: -roü !LÉ:crou, ÔTCà oxÉ:7t1)V &vaxwp~cro::v-ro::, ÀaEle:Lv -roü 
1tOV'1JpOU "t'~\1 ~ifÀ'Y)V xo::L 'T~\1 O'XO"t'6fJ.OWJ<XV, ~vfxa 7tOÀEtJ.E:Ï !J.èV 

&ÀÀ~Ào<ç -cà (J.ÔÀ'rj, olxe-ce<< ~1: -c~ç &ycbt'rjç, et X(f.[ "' 'ljv Àe[tjl(f.vov, 
10 6vo!Lo:: 8è xe:vàv &.ÀÀwç 0 lepeOç, èxxu6dcr1Jç bt, &pxov-rœç 

èÇouaev6laewç &a1tep e:lp1J't'œt a. 

B 79. Kœt etee xev6v· vuvl aè -rpé7tot-ro elç xecpaÀ&ç &Oéwv 
~ ~~ÀaO'Cf>'YJ!J.~a. <!J6~0Ç aè &7taÇ èÇfuptO''t'<XL 't'iû\1 tf;ux&v, &v-ret­
cn')X't'G{t aè &v<X:laeta, 't'OU ~OUÀO!J.ÉVOU aè ~ yv&atç X<Xl -rd: 
~&:61} 't'OÜ II veO!J.<X't'OÇ a, 7t&:v-reç aé È:O'!J.€\1 e:Ùae~eïç èÇ évèç 

5 !J.6vou 't'OÜ X<X't"<Xytv<.Ûax.e:t\1 è.tÀÀW\1 &aé~etav. Xp<Û!J.e6a aè 
atX<XO''t'<XLç -rotç &6éotç b xal Pm-roU!J.€V -ra &yta -rotç XU0'~\1 xal 

77, 15 q>wv1jv : .... ~..., cp<ùv1jv V 
78, 3-4 <~v <)mx~v &crov &~wv ' 8crov &~wv <~V ~ux~v D Il 9 ~v 

Àe~~œvov : Àe(~œvov ~v, D PC Il 10 xevov : xœ•vov V li 10-11 èxxu8dcr~<; 
è1t' &px;ov .. aç è~ouaevwcrewç : i:xxu8do-1Jç é~ouaevWcre(ùç è1r' &px;ov .. aç 
DPC 

79, 1 Ka~ etee xev6v : xat etp'"l')'t'<X~ · xat etEle x.ev6v A Il 5 &ÀÀ<ùV : 
&./../..1)/..<ùv D 

d. Cf. Prov. 2, 3 e. Cf. Jac. 1, 26 
78, a. Cf. Ps. 106, 40 

f. Cf. II Cor. 11, 23 

79, a. Cf. I Cor. 2, 10 b. Cf. I Cor. 6, 1.6 
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miel 0 , j'ai appelé l'intelligence et j'ai donné ma voix à la 
sagessed. J'y ai gagné encore d'autres avantages, comme de 
mesurer ma colère, mettre un frein à ma languee, assagir 
mon regard, commander à mon ventre et fouler aux pieds la 
gloire qui demeure ici-bas. Je dis une folie f; je la dirai 
pourtant : en tout cela, je ne suis peut-être pas resté 
au-dessous de la foule. 

78. Mais c'est une philosophie qui dépasse nos forces 
que celle qui consiste à accepter la direction des âmes et 
leur gouvernement!, à recevoir le gouvernement du trou­
peau sans avoir encore nous-même appris à nous laisser 
mener au pâturage comme il faut, sans avoir non plus 
purifié notre âme comme elle mérite de l'être. Et cela, 
dans des circonstances comme celles où nous sommes, 
à une époque où on doit s'estimer heureux, quand on voit 
que les autres sont livrés au bouleversement et à la confu­
sion 2 , de prendre la fuite et de quitter la scène, de se retirer 
à l'abri pour éviter l'orage et les ténèbres' suscitées par 
le Malin ; en un moment où les membres se font une guerre 
mutuelle, où s'en est allé ce qui pouvait rester de charité, 
où le sacerdoce n'est plus qu'un mot vide, puisque, comme 
il est écrit, " le mépris s'est déversé sur les chefs• ». 

79. Et plüt au ciel que ce füt un mot vide 1 Pour ce 
qui est de maintenant, puisse cette parole de mauvais 
augure retomber sur la tête des sans-Dieu. Toute crainte 
est bannie des âmes, l'impudence a pris sa place ; n'importe 
qui prétend posséder la connaissance et accéder aux 
profondeurs de l'Esprit•; notre piété à tous consiste 
uniquement à condamner l'impiété des autres. Nous 
prenons pour juges les sans-Dieu b; nous laissons aux 
chiens ce qui est saint et nous jetons les perles devant les 

1. Cf. Introduction, ch. IV. 

2. Allusion aux troubles qne le problème trinitaire suscitait dans 
l'Église depuis Arius. 

3. Cf. V, 31; XXII, 7. 

13 
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/3<i<ÀÀOiJ.<V 't"OÙÇ iJ.e<pye<phe<ç ~f'rcpoa6ev 't"WV xo(pwv c, /3<f3~ÀOLÇ 
&xoo:Lç xcà tJiuxa:Lç "TtX 6eia 81JfLOaLe:UovTeç, xcx.l -r<l.ç -r&v 
èx6p&v eùxàc; èrtt!J.e:À&ç tht7tÀ1Jpoüp.e:v o[ 3e:D.cum, xal. nop-

10 ve:Uov-re:ç èv -ro'tç bn't'1)3e:Ü!J.<Xatv T)p.Wv oùx arcrxu\16{Le:6ad. 
M(ùa~ï:-ro:t 3è xo:L 'A!J.fJ.<XVÎ:'TIXt, oiç où3' è:Ç:r)v naptéva.:t dç 
èxxÀYjcrtav Kupfou e, -roi.'c; ciyt<ùTOCTotc; TJfL&V È:f.Lf)o:-re:Oouaw. 
'H votÇe<{LeV 3è nêiow où n{/Aaç 3tx.atocr0v1)c; r, &/./,&: f:lUpac; 

c Àot3opLw; -re xcd Tijc; xa-r' &"J..).Yjf...wv 6paaO·nrroc;, xcd où-roc; 

488 A 

15 &ptO"'t"oç ~f'LV oôx 8ç &v iJ."I)Sè P'iif'" np6"1J""'' &pyov rpof3ii> Eleoü, 
&XA' 8c; &.v 't'Uxn nÀÛO't"e< -rOv 7tÀ1Jcrfov e:lnWv xax&c; ~ 3tapp~31Jv 
1) èv cd\lfy/).O:O'L, xcd Unà TI)v yÀ&crcrav odrroU crTpé:cpwv x6nov 
xa.!. rr6vov g 1) tOv &anŒwv h, elne: Lv olxe:t6-re:pov. 

80. T"l)pOÜft<V Sè 't"àç &ÀÀ~Àwv &f'"'P"("'ç, oux Ïve< 6p"l)v~-
'"~"~' " , ~~ ·~· " e , _,_")_.,, O'<.ùfJ.EV, fXII.A LWX OV€WLO'!ùf.J.eV" QUo 1.\IO:. e:pet:7tE:UCi<ùfJ.E:\1 1 fXfi.A 

tvoc 7tpocr7tÀ-IjÇ(ùfLE:V xcd &7toÀoy(av ëxw!J.e:V -r&v 1J!J.E:-r~pwv 
xax&v -rtl -r&v 7tÀ1Jcr(ov -rpaUf.La-ra. Kaxoùç 8è xal &ya6oùc; 

5 oùx 0 -rp67tOÇ, &"J.:J.,' -1) BL\kO''!C(O'LÇ xal i) b(.Lo8oÇla xapaXTY)pL~e:L, 
xat & 0'~11-e:pov btaLVOÜ!J.e:v, ai5pLov èxax(O"C<!J.E:V, xal & 7tap' &ÀÀOLÇ 
cr'!'f)ÀLttÜe:-raL, 1tap' i)tL'lv 6au{Lci~e:'TaL, xa1. 1t&v-ra cruyxwpe:L-raL 
npo6Uf'WÇ Téi> &a</3<ov. 06't"W "r"Yjv X<X>Û<Xv taftl:v iJ.<Y<XÀb<jluxOL. 

81. réyove: 8è rc&v't'IX ti>ç -rè &7tapx1)c;, lhe: o61tw x6cr11-oç 
~v où8è i) vüv e:Ù't'aÇta xal (.L6pcpwmç, &ÀÀIX cruyxe:xuf.Lévov 

79, 7 ~[J.7tpocrEle:v : ~1-mpocrEle A W IJ 8 xal ~uxaïç om. B l/ll7taptévat : 
rrape!vat DPC (rraptévat P') 1112 ~~wv :~~!v D 1116 &v "&Xn : 't"&x~ C 

80, 2 oU8'tvoc: &ÀÀ'oU&'rva A &ÀÀ'rva W 1/ 3 E:xwf.Le:v : 11!xof.Lev B D 
Il 4 rrÀ~a(ov : rrÀ~a(wv A SD Il 5 o~o8ol;!a : ~LÀ(a mg. v•T• D'v Il 
8 &cre~e:ïv : &cre:~e:ï W 2 D 

81, 1 rr&'"a :,a rr&'"a s•DPC Il &rrapx~ç: &rr'&px~ç QV Il 2 oô8è: 
ot.l't'e A 

c. Cl. Matth. 7, 6 
f. Cf. Ps. 117, 19 

d. Cf. Ps. 105, 39 
g. Cl. Ps. 9. 28 

1. Voir sur ce passage XXVII, 5. 
2. Cf. II, 2, n. 1. 

e. Cf. Deut. 2, 34 
h. Cf. Ps. 13, 3; 139, 3 
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cochons c en divulguant les choses de Dieu aux oreilles et 
aux âmes profanes ; malheureux que nous sommes, nous 
accomplissons les vœux de nos ennemis et nous ne rougis~ 
sons pas de nous prostituer par nos pratiques d. Les 
Moabites et les Ammonites, qui n'avaient même pas le 
droit de paraître à l'assemblée du Seigneur•, ont accès 
à nos réalités les plus saintes. Nous avons ouvert à tout 
le monde, non pas le porche de la justice 1, mais les portes 
de l'injure et de l'insolence réciproque, et l'homme qui est 
à nos yeux le meilleur, ce n'est pas celui qui par crainte 
de Dieu s'est abstenu de prononcer même une parole 
inutile, mais celui qui a dit Je plus de mal de son prochain, 
explicitement ou par des allusions, et qui roule sous sa 
langue peine et méfaitg, ou bien le venin de l'aspic 1 h, 

pour parler d'une manière plus appropriée. 
80. Nous surveillons mutuellement nos péchés, non pour 

les déplorer, mais pour en faire des motifs de reproches; 
non pour guérir, mais pour accabler et pour trouver une 
justification 2 de nos vices dans les plaies de notre prochain. 
Ce n'est pas la conduite qui distingue les bons des méchants, 
ce sont les divergences et l'unité de vues 3 • Ce que nous 
louons aujourd'hui, nous l'aurons critiqué demain; ce que 
nous stigmatisons4 chez autrui, nous l'admirons chez nous, 
et l'on s'empresse de tout concéder à l'impiété. Voilà 
jusqu'où va notre grandeur d'âme, quand il s"agit du mail 

81. Tout en est arrivé à l'état qui a fait suite au commen­
cementS, lorsque le monde n'existait pas encore, non plus 

3. Sur l'é[J.o8oÇ!œ, cf. XXII, 4 ; XXXIV, 6 ; Lettre 101, éd. P. Gallay, 
Lettres théologiques, Paris 1974, p. 38. 

4. Littéralement « écrire sur une stèle », L'image sous-tend les 
Discours IV et V contre Julien, intitulés O''t'1)Àt't'eU't'LXO~ Myot. Cf. V, 
39, 42; xv, 6. 

5. •.Qç 't'b &7t&px9j.; est une expression plusieurs fois employée dans 
la LXX, notamment par Jérémie (1, 26; 2, 6; 22, 11; 63, 19). Grégoire 
l'applique ici, en lui donnant un sens plus précis, à l'état de chaos 
où se trouvait la création après le commencement (cf. Gen. 1, 2). 
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81 5 a~O';yLvd>ax.OV't'€Ç : 8Ltx.yLyv6:,o-xov't'e:Ç D Il 6 xo:t 1C\I€t>(.L&'t'(ù\l : 

nveu~&'t'Cù\1 AQBVT (add. X.(X1 supra l. S
2

) _ ~ 
82 1 0 À«Oo; (.Lb : 0 (.L€V Àa:Oo:; Q \\ 2 8ox.e:L xoc6œp&ç : xlX.Oœpwo:; 3oxe:L 

DPC'II <O rtyovev- À(ey6f'OVOV) om. s (add. mg. S') Il 4 ot3è&3pol : 
oM'&:8po1 D \\ 4-5 xœOWo:; e:~ft"f}'t1XL om. AQBWVT S v quod dlclum 
est Ru fin \\ 5 npolx.ov't'eo:; : npoéxov't'oÇ D \\ 6 post 't'OÎ:Ç tepe:üaw lacunam 

suspicatus sum, cuius testis est Ru{inus 

a. Cf. Osée 4, 9 

1. Cette comparaison fait écho à une description bien connue de 

THUCYDIDE, JI, 84, 3. 
2. Même schéma d'expression au début de IV, 95 et en XXXIII, 

9 · cf. aussi Lettre 7, éd. P. Gallay, p. 9. 
's. Sur cet emploi de xa.O!Xp&o:;, cf. I, 3, p. 76, _n. 1 ; II, 97: . 
4. L'expression ol &:8pot se trouve en un pe';_lt no~bre d endrOits 

de la LXX, mais elle n'est jamais suivie de 't'OU ÀCW~, et le conte~te 
où on la rencontre est tout différent de la perspect1v~ de Gr?g.Olr\ 
On trouve dans DPC la formule x.a6ili<; e~pYJ;!Xt à 1~ sm te de, Ot aap~ 

- ' - Cette addition parait être le fait dun éditeur ou d un révl-'t'OU A!XOU. . }' · 
seur qui a perçu l'origine biblique de l'expressiOn et a prrse pour 

une citation. 
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que l'ordonnance et les formes actuelles, mais lorsque 
l'univers, où régnaient la confusion et l'irrégularité, récla­
mait une main et une puissance pour le structurer. Ou, si 
l'on préfère, comme dans un combat nocturne et sous les 
faibles lueurs de la lune, nous ne distinguons pas les 
visages de nos amis et ceux de nos ennemis ; ou bien encore, 
comme en un combat naval et dans la tempête, sous 
l'assaut des vents, parmi le grondement des flots qui 
bouillonnent, au milieu des vagues qui montent à l'attaque, 
des navires qui s'entrechoquent, des rames qui s'emmêlent, 
des cris des chefs de nage et des plaintes des hommes qui 
tombent à la mer, submergés par tout ce bruit, désemparés 
et sans trouver jour à montrer notre valeur - quelle 
misère, hélas 1 -, nous nous heurtons les uns aux autres 
et nous périssons sous des coups réciproques'. 

82. Et l'on ne peut pas dire que, si le peuple se conduit 
de cette façon, le prêtre agit différemment'. Il me semble, 
au contraire, que maintenant s'accomplit sans restriction3 

cette parole : «Le prêtre est devenu semblable au peuple• », 
parole autrefois proférée en guise de malédiction. On ne 
peut pas dire que si la foule se conduit de cette· façon, 
les grands du peuple', ainsi que les dirigeants, agissent 
à l'opposé. Ceux-là, au contraire, font une guerre ouverte 
aux prêtres ... en usant du truchement de la piété pour se 
faire écouter'. 

5. Grégoire met en cause la politique religieuse des empereurs 
et de leurs représentants : c'est une attitude qu'il était plus facile 
de prendre au moment où le pouvoir était occupé par un païen. 
Grégoire désavoue ainsi Constance. Bientôt (cf. V, 16-17), il fera 
l'éloge de ce même Constance afin d'accabler Julien sous le poids 
de la comparaison. Le texte pose un problème. En effet, le membre 
de phrase &ÀÀ' oi'JTo( ys: xcd cpœve:p&<; 7tOÀe:[J.OÜcn w'r<; te:peüaw est lié 
à ce qui le précède, mais il n'est pas sû.r qu'il en aille de même pour 
i:cp63tov gxovTe<; et<; 7tE:t6ili T~\1 e:ùcré~e:tœv, et l'on soupçonne une lacune 
entre les deux membres de phrase, car le ye: qui accompagne oi'J't'Ot 
donne à penser qu'à côté de ceux qui font aux évêques une guerre 



198 DISCOURS 

-ri) v e:Ucré~e:tav. Ko:1 8crot (l.èv ( -r:&v) rte: pt rr;(cr-re:wç 't'Oi}ro 

rr;a.crx6v-r:wv xcd -r:&v &vw-r:&-r:w ~1J1'1J(1.<Î:twv xat 7tpW"..rwv oô3' 
C èy6> [LéfLq:>O!Loct, &ÀÀ' El 3e:î: T&À116èç Eine:Lv, xcd. npocre:natvW 

10 xoct cruv~3o!Loct. Kcd. -ro{rtï'.ùV dç e:t1jv -r&v Urr;èp &À1J6dGtç 
&ywvt~O(l.éV(I)V xo:;t &m:x.So:.vo!Lévwv, !1-iiÀÀov 3è xcà dvat 
xa.ux.~crot-tcx;t. Kpdcrcrwv yàp èTCC(.tve:-rèc; rt6Àe:tJ..OÇ dp1')'-'1JÇ 
X,Wpt~oÜo"Y~Ç 0e:oü, xcd. 3tà 't'OÜ't"O -ràv rtpa.Ov !J.Ct.X,ï')TI)v (m;À(~e:L 
't'à IIve:ÜfJ.ctb, ~ç xocÀ&ç 7tOÀEf.LE:Î:v 3uv&!1Zvov. 

489 A 83. Nüv aé der( 't"LVE:Ç ol xo:1 7te:pt (1.tXp&v 7tOÀE!l-OÜv·n:ç 

xat rdç où3èv 6cpe:Àoç, xcd. xot\lwvoùç Ocrouç &v 3Uv<.ùV't'ctt 

-r:oü X!XxoU rtpocrÀct!J.~&.vov-re:ç À(<Xv &!J.a6&ç xcd. 6poccréwç. Eh·o: 
bd niiow 1j nLa-nc;, xcd -r:oU-ro -rO cre:(J.vàv 5vo(J.Gt: 't'O!.ÏÇ t3Latç 

5 o:.Ù't'&\1 qnÀove:txLIXtÇ 7t<Xpo::crup6!J.ZVOV. 'Ex 3è -r:oU't'!ùV, ti>c; 't'à 
e:Lx6ç, f.LLO'OÙf.L€8oc f.LÈV èv 't'oi;ç ~8vecrL a xoc!. 8 't'OÛ't'OU X.OCÀercÛJ-

'" ' - " ' ' • ' • A AÀ' o 't'epov, ouoe: eme:tv e:xof.Le:V wç ou otXOCL(i)Ç, ow:t-'e:t-' 1Jf.L€VOC 

82, 7 -r&v addidi Il 8 nœax6vw»v : n&o:xov-reç p. COI'r. W 1110 &'f)v : 
d(J.L W Il 11 xai &nexElocvo(J.fV!ùV orn. D (mg. add. D~) xoct -r&v 
&nex6œVO(J.fV!ùV v Il 12 Kpdaa!ùV : xpdacrov Q B S xpd't"'t"!ùV VT v 

83, 4 cre(J.vàv : cren't'àv S 

b. Cf. Joël 3, 11 
a. Cf. Éz. 36, 3; Ps. 43, 11-12; 105, 41 

ouverte, il va être question d'autres qui agissent plus sourdement. 
La version de Rufin, qu'il faut citer, vient à notre secours. RUFIN 

écrit : « fartasse ... nobiliores uero quique in populo et uastiores aliter 
agunt. Quin immo isti etiam manifestius et ualidius inpugnant sacer­
dotes ; sed fortassis, quoniam etiam isti saeculi homines sunt adhuc, 
idcirco haec faciant, continentes uero nostri et in hoc ipsum, ut 
dicunt, uacantes dea quietius agant. Isli uero etiam apertum bellum 
et certamen inpudens aduersum sacerdotes gerunt eo magis quo specie 
religiosi habitus facilius eis credi a uulgo etiam calumniantibus 
potest » (A. ENGELBRECHT, Tyrannii Rufini orationum Gregorii 
Nazianzeni nouem interpretatio, Vienne 1910, p. 63). D'après le texte 
de Rutin, Grégoire incrimine une troisième catégorie, celle des moines, 
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Quant à ceux qui se conduisent ainsi à cause de la foi et 
des problèmes les plus élevés et les plus importants, je ne 
leur fa1s pas de reproche, mais, pour dire vrai, je les 
approuve même, et je suis heureux de ce qu'ils font. 
Puissé-je être l'un de ceux qui combattent pour la vérité 
et qui sont détestés; ou plutôt, je me glorifierai d'être 
l'un des leurs 1. Mieux vaut en effet une guerre louable 
qu'une paix qui sépare de Dieu : si l'Esprit arme pour le 
combat l'homme doux' b, c'est parce qu'il est capable de 
mener la guerre comme elle doit être menée. 

83. De nos jours, il y a des gens qui font la guerre 
jusque pour des objets insignifiants et sans ancune utilité, 
et, dans l'excès de leur ignorance et de leur témérité, ils 
cherchent à gagner tous ceux qu'ils peuvent pour les faire 
participer à ce fléau. Et puis, tout est rattaché à la foi, 
et leurs querelles privées emportent avec elles' ce nom 
vénérable. De là vient naturellement que les populations 
nous haïssent a et que, chose plus pénible, nous ne pouvons 
pas dire qu'elles aient tort de le faire. Nous sommes perdus 
de réputation auprès de ceux-là même des nôtres qui ont 

qui sont, à leur tour, accusés de comploter contre les évêques. L'omis­
sion dans la tradition manuscrite grecque du passage que Rutin est 
seul à nous faire connaître s'explique aisément par un saut du même 
au même, que nous avons mis en évidence en soulignant dans le 
latin de Rufin les deux passages concernés. II n'est pas surprenant 
que ce témoignage de malveillance à l'égard des moines ait été 
victime d'un accident de transmission. Les Mauristes ont pensé que 
Ru fin avait ajouté de son propre chef îa remarque sur les moines. 
Nous croyons au contraire qu'il a eu sous les yeux un exemplaire 
où le texte ne présentait pas de lacune. 

1. Cf. XXII, 15. 
2. Cf. D. XLII, 13. 
3. <l>LÀove:Lx(o:tç no:pœO'Up6tJ.EVov : cf. Lettre 49, 3 oôa' &v 1) 1t"(a-rt~ 

1t"œpecr6pe:'t'o, -rOOv t8(!ùv éx&cr-r4> qnÀove:txt&v 5nÀov -ruyx&voucroc (éd. 
P. GALLA Y 1, p. 64). 
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3è xoc~ ~&v -iJ!-Le:'t'épwv -roï:ç ê7tteme:cr't'épotÇ où8èv yàp 8au{J.O:.crt"ÙV 
el 't'oÏ:ç 7tÀdocnv, at !L6Àtç &v 't'L xcd -r&v X(J.ÀÛlv &no8éxmv-ro. 

84. Tex-ro:.Lvoucn 8è btl -r&v vfu-rwv iJfJ.&V al &11-ocp-rwÀoL a, 
x.o:.l. & x.cx:r' &.ÀÀ~Àwv èntvooü!-Lev x.o:.'t'à 7tiÎ.V't'<ùV ~xoucn, xcd. 

B ye:y6vOCtJ.E:V 8éo:.Tpov x.cuv6v, oùx. &yyéÀotç x.o:1 &v8p6:motc; b, 
o!ov 0 yewat6-rccToç 't'Wv &.8À"f)'t'&v Tiaü)..oç, npOc; 't'àç &.pxàc; 

5 x.cd 't'0Cç è~oucr(o:.ç &ywvt~6(J.e:voç c, &;)..)..à n&crt !J-txpoü -ro'Lç 
n:OV"f)poî:ç x.cx.l. èrtl. 1tav-ràc; X!Xtpoü x.d 't'67tou, èv &.yopocï:c;, 
èv 7t6't'otc;, èv e:ôcppocn)voctc;, èv rtév8e:mv. "H3"t) 3è 7tpo~À6o(J.E:V 
x.o:1 !J.ÉXf>L 't'Yjç crx-f)\l"f)Ç, & !J..LXpoü x.d 3o::xpôw ÀÉywv, xocl. (J.E:'t'èt 

-rÙYV &.cre:Àye:crr&.'t'oov ye:ÀÙ>p.d:lœ, x.oà où3è\l oÜ't'Cù -re:p1tvàv 't'WV 

10 &.xoucrtJ.OC't'<.ùV x.ocl. 6e:a11-&:t'WV cilc; xptcr't'to:.vàc; X.Cù!J.cp8o0!-Le:voc;. 
85. Toci}ra f)fLLV 0 7tpèc; &f...ÀijÀouç 7t6ÀetJ.oç, 't'o:.i}ro:. ot )..(o:.v 

U7tèp 't'OÜ &yo:.6oü xcd 7tp&ou tJ.O:.X6(J.E:Vot, 't'O:.Ü't'o:. ot 7tÀÉ:ov &yo:.-
7t&V't'E:Ç 't'àv 0e0v 1) 5aov CJU(J.<pépet. Kd 7tO:.Ào:.letv (J.èv oUx 
gçecnw è!Çw 't'&v VE:VO(J.tCJ(J.É:V<ùV où3è: &ÀÀo 't't &ywv(~ecr6o:.t - 1j 

C 5 y<Xp xa't'o:.f3o'16~ae't'at xo:.t &'t't(J.acr6~ae't'at xo:.t &7toÀe:t: 't'~v vbctjv 
0 èx7taÀo:.(wv 1j &f..t..o 't't 11-~ xaÀ&ç &y<ùvt~6(J.evoç (J.1j3è xo:.'t'a 

83, 9 &1t'o3éxwrt"O : &1t'oaéxov-rœt D 
84, 1-r&v vW't'(ùV : -rOv vW-rov PC -rOv v6(J.OV D Il 3 xœwàv : om. D 

xowàv PC IJ 8 3œxpU(ù :xéy(ùv : 3ocxpU(ùv :xéy(ù DPC cum lacrimis dico 
Ru fin 

85, 1 Tœü-rœ 1)r.ûv : 't'œüfl' 1)(-li:V DPC Il -rœü-rœ o[ : -rœüe'o[ DPC Il 2 
't'IXÜ't'œ ot: 't'œüe'ot DPC J]1t'Àéov: 1t'Àdov B ]]4-51) yàp xœ-rœ~o"1/6~cre:'t'IXL: 
1) X<X't'ct~o~cre:-rœt ABVT S (mg. -~À~O'E:'t'<XL St - ~À1j6~cre:-rctt Tt) 1) 
(post 1) 3 litt. eras. P) xa-rœ{3À'"I')6~cre:'t'œt PC (mg. xœ-rœ~o~cre:-rw pa) 

a. Cf. Ps. 128, 3 b. Cf. I Cor. 4, 9 c. Cf. Éphés. 6, 12 

1. Ce témoignage est précieux et, semble-t-il, sans parallèle. 
JuLIEN ne tardera pas à écrire son Misopogon (février 363) et le 
Contre les Galiléens, mais le Misopogon ne concerne les chrétiens 
qu'indirectement et le Contre les Galiléens est un traité qui ne peut 
être visé ici. Julien se plaint lui-même d'être victime, de la part des 
habitants chrétiens d'Antioche, de propos malveillants, de quolibets, 
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de l'indulgence, car il n'y a rien d'étonnant à ce qu'une 
multitude, qui aurait peine à reconnaître une qualité, 
en pense autant. 

84. Les pécheurs forgent des accusations sur notre 
dosa : ce que nous imaginons pour nous combattre mutuel­
lement, ils le retiennent contre nous tous. 'Nous sommes 
devenus un spectacle nouveau, non pour les anges et pour 
les hommes b, comme Paul, le plus vaillant des athlètes, 
lorsqu'il luttait contre pouvoirs et puissances c, mais pour 
tous les méchants, ou peu s'en faut, en toute circonstance 
et en tout lieu, sur les places publiques, dans les festins, 
dans les réjouissances et dans les deuils. Désormais, nous 
paraissons même sur la scène, je suis au bord des larmes 
en disant cela, et nous partageons avec les êtres les plus 
débauchés le privilège de soulever le rire : il n'existe pas 
de sujet de comédie qui offre un spectacle aussi agréable 
pour les yeux et pour les oreilles qu'un chrétien 1• 

85. Voilà ce que nous apporte cette guerre mutuelle, 
voilà ce que nous valent ces excès dans les batailles qu'on 
livre pour celui qui est bon et doux, voilà à quoi aboutissent 
ceux qui ont pour Dieu un amour qui dépasse la mesure 
appropriée. Quand on pratique la lutte ou tout autre 
genre de compétition, il est interdit de s'écarter des lois 
établies, car celui qui ne pratique pas comme il le faut 
la lutte ou tout autre type de compétition, et qui ne respecte 

de bons mots, d'insultes (cf. Misopogon, 364). JI y a eu des couplets 
(&vœ1t'œ(O"t'ot, 364 c, 365 b, 366 c). Tout cela a pu être entendu (&xpoiX­
cr&!J.evoç, 364 b ; -l}xp61X't'<XL, 364 c), mais n'a pu donner matière à 
spectacle. C'était déjà beaucoup que de chansonner l'empereur. 
Nous apprenons ici, de la bouche de Grégoire, que les chrétiens et 
leurs querelles sont l'objet de chansons (&xm'.l<r(J.IX't'ct), mais aussi de 
véritables spectacles (Oe:&:(J.IX't'IX). Le clergé a une responsabilité parw 
ticulière dans ce domaine, et Grégoire dira que certains considèrent 
le christianisme lui-même comme un enseignement du vice, « surtout 
lorsqu'ils ont rencontré beaucoup de méchants parmi ceux qui sont 
revêtus de l'autorité » (1t'pocr't'ctcr(aç), XXII, 10. 
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"t"OÛç XE:L[Lévouç 15pouç "t"~Ç &y<.ùVLO(Ç, x&v 15"t"L ye:vvl)(!:oç ~ XO(l 
"t"E:XVLXÛHO("t"OÇ -, Ùn~p XpLcnoü ~~ &y<.ùvLe:!:"t"O(L "t"LÇ oô XO("t"à 

XpLcr"t"6v, ~7tE:L"t"O( xl)(pLe:!:"t"O(L Tii dp~V7J, 7tOÀE:[LWV Ù7t~p O(Ô"t"~Ç 
10 WÇ OÔX ~~E:O""t"LV; 

86. KO(l ot [L~V ~O(L[Love:ç tppLHOUcrLv dç ~"t"L XO(l vüv XpLcr"t"oÜ 

XO(ÀOU[Lévoua, XO(l oÔ~~ Û7t0 "t"~Ç XO(XLO(Ç ~[LWV È~LTY)ÀOÇ 

yéyove:v ~ "t"OÜ 6v6[LO("t"OÇ "t"01hou MVO([LLÇ, ~[Le:'!:ç ~~ oôx O(tcrzu­
v6[Le:60( "t"O O"E:[LVOV oth<.ù XO(l npiX.y[LO( xd iîVO[LO( X0(6u~pL~OV"t"e:Ç, 

5 XO(l [L6VOV OÔ (j)O(Ve:pwç O(Ô"t"OÜ ~OWV"t"OÇ cXXOUOV"t"E:Ç XO(l Xl)((}' 

èxoccr"t"YJV ~fLépl)(v· « To yàp iîvofLoc fLOU ~ÀMcpYJfLE:'i:"t"O(L ~L' û[LiX.ç 
Èv "t"o !:ç ~eve:crLv b. n 

87. KO(t "t"Ov fL~V ~~<.ù6e:v oô ~é~oLXO( n6Àe:fLov oô~~ "t"Ov vüv 
È7ti)(VO(O""t"OCV"t"O( (}~pl)( "t"O('i:Ç ÈXXÀ'Y)O"LO(LÇ XO(l "t"OÜ 7tOVYJpOÜ "t"O 

7tÀ~p<.ù[LO(, x&v nüp &ne:LÀTI, x&v ~L(j)YJ, x&v e~pi)(Ç, x&v XPYJ[L-
' "~' P.. ' a ..,, · , , .... , , VOUÇ, XO(V t-'O(pl)(vpl)(, XO(V 7ti)(V"t"<.ùV ye:V'Y)"t"O(L "t"<.ùV 7t<.ù7tO"t"E: [LO(VE:V"t"<.ùV 

5 cX7ti)(V6p<.ù7t6"t"O("t"OÇ, x&v "t"O('i:Ç oÜO"O(LÇ "t"LfL<.ùpLO(LÇ 7tpocre:~e:Ûp7J 
XO(ÀE:7t<.ù"t"épi)(Ç. ''Ev ~X<.ù npoç 7tOCV"t"O( (j)OCp[LO(XOV, [LLO(V o~ov 
dç VLXYJV, Èv XpLcr"t"cj) XO(UX~O"O[LO(L a, "t"OV Ù7t~p XpLO""t"OÜ 6ocVO("t"OV. 

88. Ilpoç ~~ "t"OV È[LOV n6Àe:[LOV oôz ~X<.ù "t"LÇ yév<.ù[LO(L, 
"t"LVO( O"U[L[LO(XLO(V È~e:Ûp<.ù, "t"LVO( Myov O"O(j)LO(Ç, "t"L zocpLO"[LO(, 

7tOLq: 7ti)(V07tÀLq: 7tpOç "t"àç "t"OÜ 7tOVYJpOÜ [LE:6o~eLO(Ç 07tÀLO"<.ù[LO(La. 

TLç VLX~O"E:L "t"OÜ"t"OV M<.ùucr~ç ÈX"t"eLVO(Ç "t"àç ze:!:pi)(Ç Ènl "t"OÜ 

5 15pouç, tv' 0 O""t"O(UpOç tcrzÙcr7J "t"U7tOU[LE:VOÇ XO(l 7tpO[LYJVU6[LE:VOÇ b; 

85, 7 x&v IS·n : x&v o A Q S 11 8 où : ~ D (où mg.) 
86, 1 etç lt·n : dcré·n W SD 1 5 11-6vov où : 11-ovovoû Q2VT PC v Il 

wû om. T SD (add. supra l. T S2) Il 6 ~À(J(G(jl1)!Ld't"(J(~ a~'û(LiXÇ : a~'û(LiXÇ 
~À(J(G(jl't)(L<:'i:'t"(J(~ DPC 

87' 1 Mao~X(J( : aeaolX(J((LE:V c Il 3 cX7tE:~À'ii : &7te~Àd D Il 5 7tpocre1;eùp7) : 
7tpocre1;eùpo~ D 

88, 3 7tOV1)pOÜ : ~x8poü s a~(J(~6Àou DPC Il On'ÀLGCù(L(J(~ : On'ÀLGO(L(J(~ 
BVT SDPC v Il 4 Mwucr'ijç : (LWG'ijç AWVT SC 

86, a. Cf. Jac. 2, 19 
87, a. Cf. Phil. 3, 3 
88, a. Cf. Éphés. 6, 11 

b. Is. 52, 5 (Cf. Rom. 2, 24) 

b. Cf. Ex. 17, 11 
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pas les règles du jeu sera l'objet de clameurs, il sera désho­
noré et la victoire lui échappera, si vaillant et si habile 
qu'il soit. Entrera-t-on en compétition pour la cause du 
Christ sans faire comme lui, et pourra-t-on plaire à la paix 
si on fait pour elle la guerre d'une manière interdite ? 

86. Les démons frissonnent encore aujourd'hui quand 
on invoque le Christa, et nos vices mêmes n'ont pas atténué 
la force de ce nom, mais nous ne rougissons pas d'outrager 
un être et un nom aussi vénérables, alors que nous l'enten­
dons nous crier presque ouvertement chaque jour: «A cause 
de vous, mon nom est blasphémé parmi les nations b.» 

87. Je n'ai pas peur de la guerre qui nous vient aujour­
d'hui de l'extérieur, non plus que de la bête féroce 1 qui 
s'est maintenant dressée contre les Églises, cette pleine 
incarnation du Malin, même s'il menace du feu, des épées, 
des bêtes, des gouffres et des précipices 2, même si sa 
cruauté dépasse la mesure jamais atteinte par tous les 
furieux, même s'il invente des châtiments plus pénibles 
que ceux qui existent. Je dispose à l'égard de tout d'un 
unique remède, et une seule voie - je me glorifierai dans 
le Christa - me conduit à la victoire : c'est de mourir 
pour le Christ. 

88. Mais quand il s'agit de la guerre que je mène, je 
ne sais que devenir, quelle alliance, quelle parole de sagesse, 
quel charisme découvrir, quelle armure revêtir contre les 
manœuvres du Malin a. Quel est le Moïse qui triomphera 
de lui, en étendant les mains sur la montagne pour faire 
prévaloir la représentation et la préfiguration de la croix b ? 

1. Cf. EusÈBE, H.E, X, 4, 14. Le persécuteur en question est 
Julien, seul maître de l'empire depuis le 3 novembre 361. Au moment 
où Grégoire compose le Discours II, il s'attend à une persécution 
utilisant la force ouverte comme les précédentes. Les Discours IV et V, 
écrits après la mort de Julien, reprocheront surtout à ce dernier le 
recours à la ruse. 

2. Cf .. XV, .6; XLIII, 46, 49. 
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T(ç 'l"')croüç p.e't'à -roü-rov, -ri!) &pxtcr-rpcx-r~ycp -r:&v 8dCùv 7tapoc­
Tifl;e:wv crU!J.7tCX(JOC't'IX't''t'6fJ.e:voçc; T(ç .6.a~Œ, 1j ~0CÀÀWV d Y) noÀe­
j.L&v èv acpev36vcxtçe x.IXt Unà -roü 0e:oü 7tE:pte~Wcr(J.é:voc; 8UvcqJ.tv 
dç 7t6Àe:(J.OV xat 't'oÙç Oexx-rÜÀouç dç 7tet.pcf-ra~tv yutJ.VOC~6fLe:voçf; 

10 TLc; ~cq.tou~À, x~1 7tpoe:ux6p.e:voç -roU ÀocoU xcd npo6u6fJ.evoç 
xo:.l XP~Cù\1 e:~ç ~aatÀÉa -ràv vtxav Ouwk.p.e:vovg; TLç 6p1)V~ae:t 
-rcxü-roc 7tpàç &Çte<v (Ie:pe:!J.(o-:ç, 8p~vouç yp&cpwv tmèp -roü 
'Icrpoc~À; 

C 89. Hç ~o~aeTIXL « <l>eoaiXL, Kùp<e, -roü ÀIXoÜ aou xiXl 1'-~ 
O<;>c; -r~v X.ÀYJpovo!l-Locv crau de; 6ve:t8oç 't'OÜ xcx-r&pÇcxt cxù-r<Jv 
ge'.n'Ja»; Tic; ne:pt -i)!LWv 7tpocre:UI;e-rcxt NWe: x.cà 'JÙ)~ xcd 6.avt1jÀ, 
al auve:ux611-evot xcd cruvcxpt6f.LOÜ(.Le:VOL b, ~va xoncfcrn !J.Lxpàv 

5 1}(-l.î:V b 7t6ÀEfJ.OÇ, ~va ye:v~(.Le6a -iJ!J.&v C<Ùt'&v, tv' ft.)..f..1jÀouç 7tO't'è 

yvwpLcrw!J.e:V, Lva p:t)Xé't't <iltJ.EV &v6' kvOç -roü 'Icrpoc~À 'lo63ocç 
xoct 'lcrpoc-ljÀ, !)."')Xé"t'L tpo~Od:!J. xoct (le:po~o&!J., !J."')Xé"t'L tle:pou­
crocÀ~f.t xoct ~oc!L&pe:Loc, oct ~v !).épe:L 3Ld: -rd:ç &(.Locp-r~ocç 7tocpoc3L­
MI'-eVIXL xiXl &v 1'-épe. 8p1JVOÙ!leVIXL; 

493 A 90. 'Ey6l (.LèV yap &cr6e:véO"t'e:po<; e:!vocL "t'OÜ 7tOÀé(.LOU -roU-rou 
O(.LoÀoy&, xoct 8La -roü-ro ë3wxoc -ra v&-roc, xocÀU~oc<; -rà 7tp6crw-

88, 10 1t'poeux6!J.evoç : 1t'pocre:ux6!J.evoç SD v 
89, 2 otÔ"t'Wv : otÔ't'YjÇ P Il 3 1t'pocreU~e"t'w : 1t'pocreU~1J't'OGt S Il 5 1J!J.rv 

om. T Il !vœ : xœt DPC Il 7-8 "lepoucrœÀ~f' : L~À T 
90, 2 .. oc VOO"t'o: : VOO"t'OG QV 

c. Cf. Jos. 5, 14 
e. Cf. 1 Rois 17, 49 

89, a. Joël 2, 17 

d. I Rois 16, 16 e. Cf. 1 Rois 16, 16 
f. Cf. Ps. 143, 1 g. Cf. 1 Rois 7.5.9; 10,1 

b. Cf. Éz. 14, 14-20 

1. La LXX cite dans l'ordre Noé, Daniel et Job. 
2. Grégoire reprend, à la fin du Discours VI, 7, les exemples de 

Juda et Israël, de Jérusalem et Samarie, et il y ajoute ceux de Paul, 
Apollos et Céphas repris de I Cor. 3, 4. Ce Discours VI, on le sait, 
scelle la fln du conflit qui opposait les moines de Nazianze à Grégoire 
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Quel Josué prendra sa suite et montera en ligne aux côtés 
du commandant en chef des bataillons célestes c ? Quel 
David, jouant de son instrument d ou combattant avec sa 
fronde •, par Dieu ceint de force pour la guerre et les doigts 
exercés pour la bataille rangée 1 ? Quel Samuel, priant 
pour Je penple, offrant des sacrifices pour lui et conférant 
J'onction royale à celui qui est capable de vaincre•? 
Quel est Je Jérémie qui répandra snr les événements la 
plainte qu'ils appellent, en composant des lamentations 
pour Israël ? 

89. Qui s'écriera : " Épargne ton peuple, Seigneur, et 
ne livre pas ton héritage à J'opprobre, pour que les nations 
aient pouvoir sur eux• "? Quel Noé, quel Job et quel 
Daniel, unis dans la prière et ensemble dénombrés' b, 

prieront pour nous, afin que la guerre que nous subissons 
connaisse un peu de répit, afin que nous redevenions 
maîtres de nous-mêmes, afin qu'un jour nous nous reconnais­
sions mutuellement, afm que nons ne soyons plus Juda et 
Israël au lieu de J'unique Israël, qu'il n'y ait plus de Roboam 
et de Jéroboam, de Jérusalem et de Samarie, l'nne après 
l'autre livrée à cause de ses péchés et l'une après J'autre 
pleurée'? 

90. Pour moi, je le reconnais, je n'ai pas assez de forces 
pour soutenir cette guerre : aussi, ai-je lâché pied, le visage 

l'Ancien. Seul l'exemple cie Juda et d'Israël figurera dans le Dis­
cours XXXII, 4. Samarie fut prise par les Assyriens en 721 et Jéru­
salem par les Babyloniens en 597 et 587. A prendre la comparaison 
au pied de la lettre, Grégoire penserait à des évêques orthodoxes, 
mais par ailleurs brouillés, qui auraient été victimes les uns après 
les autres de l'offensive arienne sous le règne de Constance. On pourrait 
encore penser à des communautés chrétiennes, orthodoxes ou non, 
réduites l'une après l'autre par les agents de Julien. Mais le règne de 
ce dernier est inauguré depuis une date trop récente pour autoriser 
cette interprétation. 
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7tOV èv-rpo7t'fl, x.oct xo:.-ra v.-6vo:ç xa6ecrflYjvrt~, 6·-n 7ttxptocç ÈVE7tÀ~-
,..o"ff ,,... ' ' ~ a ' J! • ' 6 vV.1V, E~"t)'t''l')O'OC X.OCL O'LCù7t1JO"OCL 1 O"U\IL<ù\1 (( u't'L 0 X<XLpOÇ 1COV1jp Ç 

5 ' b ,, _,_ À/. • ' 1 c ,, 1 • \ 
EO"'TLV n, O't'L <X.1t'E r.x.X.'t'L0'0:.\1 OL 1JY0:.1t1jtJ.EVOL 1 O't't ye:yoV<X!LEV UtOL 

&cpe:cr't'1JX.6't'e:çd << ~ &.[.L7te:Àoç 1j e:ÔX.À1J!.LO:.'t'oÜmx.e ))1 -ij &!J.7tEÀoç -i'j 
<iÀ1)6tv~ f, 7t0Cao:. xœp7tocp6poc;, &pcdo:. nOCcnxg, xaÀWç -ro:.Lç 

' "' lt Cl ' !ÀÀ h ,, ' 1 ' ' l O''t'<XYOO'L 't'<XLÇ o.VWVE\1 OCVO:'t'~ OUO"IX 1 O't'L E:O''t'f'<XCflï') ELÇ OC't'LfJ.tOC\1 

È(.I.Ot 't'à /3tcfÛ1)fJ.OC 't'OU xciÀÀOUÇ i, -rà &.7tocrcppcfyto'!J.<X ~Ç è(J.7)<; 
10 36Ç1)c; J, ô -ri}c; xcwx~cre:<ùç cr-récpavoçk, Et Oé ·ne; 7tp0ç -rodJ-roc 

't'OÀfJ.1JpOc; x.cxf. ye:wo:.Loc;, !J.Ci;X.&:pwç où-roc; èp.ot 't'OÜ 6&pcmuc; 
x.cd 't'1jç ye:woct6T1)'t'OÇ. 

91. Kat ol>1tw Àéyw 't'èv &vdov x.d èv 1J!-Lî:v cdrroïc;, 1:àv 
' .... l{l ,À ' À 1 o. l ' • 1 
EV 't'OLÇ 7tO:.VECn 7t0 EfJ.OV1 0\1 7t0 E!-L0Uf1.EVO: VUX:'t'OÇ X.O:.L 'Y)[J.EpO:.Ç 
Ô1tà 't'OÜ -rijc; 't'0:.7tetvÛlcrewc; O'Ûl[J.O:.'t'oc;a, 't'OC [J.è:V x.pU~8'Y)v, 't'OC 8è 
cpo:.vepWc;, x.o:.f. -rijc; IJ.vw x.o:.f. x.&:'t'w X.U[J.o:.tvo0cr'Y)c; ~[J.&<; x.o:.f. 

5 O''t'po~oOcr'Y)c; 8t&: 't'e o:.lcr8~crewv x.o:.t -rWv &f..f..wv 't'ep7tvWv 't'OÜ 
{3(ou 't'oU-rou 7teptcpop&c;, 't'OÜ 't'e 'lt'Y)ÀOÜ -rijc; lÀOoç (j) è[L'ltE7t~y­
!LE8o:. b x.o:.f. 't'OÜ V6!J.OU -rijc; &[J.o:.p-r(o:.ç &v-rLO''t'pO:.'t'S:UO[LéVOU 't'éj} 
v6!J.q> 't'OÜ nve0fJ.O:.'t'OÇ 0 x.o:.t 8to:.cp8dpetv è1ttX.etpoüv-roc; -r~v 
~o:.crLÀLx1jv èv -f)fJ.Ï:V eLx.6vo:. x.o:.f. 8crov -rijc; 8do:.c; &noppoLo:.c; "Î)fJ.Î:V 

90, 3 €v-rpo1t7i : €v -rpotcTJ v Il xo:-rà tJ.6vo:ç : xo:-ro:tJ.6vo:ç QWT SPC v 
Il 4 crov(wv : crovtWv ABVT PC cruvt&v QW SD Il 0 xo:tpOç : xo:tpOç 
DPC (add. 6 supra J. P') Il 5 yoy6voc~ov : yoy6vocow D Il 9 ,ou 
x&ÀÀouç : -roU €tJ.oU xiXÀÀouç DPC decoris Rufin 

91, 1 ~v3ov : ~v3o8ov V Il 5 octo8~oO<ùV : octo8~oo<ùÇ AQBWVT Sv Il 
6 7teptq>opiXç : xo:l -r9jç x&-rw m:ptrpopiXç DPC Il 7t1JÀOU add. xcà szc 

a. Cf. Lam. 3, 28; 1, 20 
d. Cf. Jér. 3, 14 
g. Cf. Jér. 11, 16 

Sag. 5, 16; Éz. 28, 12 
k. Cf. I Thess. 2, 19 

91, a. Cf. Phil. 3, 21 

b. Michée 2, 3 c. Cf. Deut. 32, 15 
e. Osée 10, 1 f. Cf. Jér. 2, 21 
h. Cf. Ps. 64, 11 i. Cf. Osée 4, 7 ; 
j. Cf. I Cor. 9, 2 ; Éz. 28, 12 

b. Cf. Ps. 39, 3; 68, 3 c. Cf. Rom. 7, 23 

1. La graphie des manuscrits ne permet pas de décider s'il faut 
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voilé de confusion 1, et, parce que j'étais rempli d'amertume, 
j'ai cherché à m'asseoir à l'écart et à me taire•, comprenant 
bien que cc l'époque est mauvaise b )), puisque les bien-aimés 
ont regimbé 0 , puisque nous sommes devenus des fils 
rebellesd, nous, «la vigne couverte de sarmentse )), la vraie 
vigne 1, toute chargée de fruits, toute belle•, la vigne qui 
lève comme il faut sous les ondées du ciel h, puisque s'est 
changé pour moi en déshonneur le diadème de beauté 1, 

le sceau de ma gloire l, la couronne de ma ft erté k. Et si 
quelqu'un conserve hardiesse et bravoure devant cette 
situation, je proclame que, pour son assurance et sa 
bravoure, un tel homme est bienheureux. 

91. Et je ne parle pas encore de la guerre intérieure', 
de celle qui se déroule en nous-mêmes et qui affecte nos 
sentiments, cette guerre que nuit et jour nous subissons 
de la part de notre corps de misère• d'une façon tantôt 
cachée et tantôt visible, de la part de ce mouvement 
cyclique dont la vague nous élève, nous abaisse et nous 
fait tournoyer par l'intermédiaire de nos sensations et 
des autres agréments de cette vie', de la part de la vase 
du bourbier dans lequel nous sommes englués b, de la part 
de la loi du péché qui lutte contre la loi de l'esprit c et 
s'efforce de détruire l'image royale qui est en nous• ainsi 
que la part du rayonnement divin qui a été déposée en 

lire €v-rpo1t7i ou Sv -rpo1t'fi. L'édition bénédictine écrit €v -rpo1tÏ), mais 
traduit « obtectoque prre pudore vultu me in fugam converti », 

comme si elle retenait les deux leçons à la fois. Nous nous trouvons, 
en fait, devant une réminiscence du Psaume 68, 8 : €x&Àu~ev €v-rpo7t~ 
-rà 7tp6crw7t6v !J.OU, « la confusion a couvert ma face ». P. G. ALVÉS 
DE SousA, dans El sacerdocio permanente en la« Oralio II, Apologetica » 
de san Gregorio Nazianceno (Theologia del Sacerdocio, 6, Burgos 1974, 
p. 33), voudrait donner ici au mot np6crwrco" le sens de « caractère 
sacerdotal » : c'est faire violence au texte. 

2. Cf. XXII, 15. 
3. Cf. XX, 17. 
4. Cf. I, 4; II, 22, 73; III, 7. 
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10 cruyxa't'et~éfjl:t)'t'Ott, Wc; !J.6Àtc; &:v -rte; écw-rOv ~ (J.ClXp~ qnÀocrocp(q. 
7t<Xt8ocy(l)y~crrtc; xoct &noppY)yvùc; x.oc't'à fJ.LxpOv 't'Û 'Ôjc; ~uttjc; 
eùye:vèc; xcd cpCù't'Oe:t3èc; 't'OU 't'ot7te:tvoU xrû -rèl) crx.6-rcp auve:~e:uy­
!J.évou, ~ 0e:oü 't'uxcilv t/..ew 1) xa1 &(.L<pW 't'lXÜ't'(f. x.cà f.I.EÀé-cY)V 

C l)'t'L !J.0CÀLO''t'G< 7tOL00(l.EVOÇ &vw {3Àé1tt::LV .njc; X.Ot't'0::0'7tWO'Y)Ç {)).;f)c; 

15 bttx.pC'I:'t'~cre:te:v. Tiptv 3è 't'O:.Ü't'1)V {me:pcrx.e:ï:v éScrY) 3ôva(l.tc; xo:_t 
&vetx.oc6~pat Lx.cxvWc; 'r1jv 3t&votWJ ùnép 't'e: 't'OÙ<; &Moue; !J.e<xpcp 
ye:vécr6oct 't'TI npàc; 0e:àv kyyÔ-rY)Tt, ~ ~ux.W\1 npocr't'cxcrLocv 
&voc3éÇC(cr6oct ~ !J.E:O"t't'dcxv 0e:oü x.at &v6pWrcwv - 't'OÜ't'o yckp 
" ~ ~ 1 • • ... :!,_ 1"' 1 ~-~ 
LO'<.ùÇ 0 te:pe:UÇ- OUX. <XO"<f>Ot/\!::Ç E:L\I<XL "(LV<ùO"X'-'-'• 

92. Ko:1 86e:v de; 't'Oi3't'o Un~x6YJV 't'à 3éoc;, rwx 1-L~ !J.E 't'OU 

496 A 3éovToç 3e:tÀ6Te:pov Ô7toÀoqJ..{3&:nrre:, &_)..)..ft. x.a1 crcp63pct bto::tv~-re: 
Ti)c; npofL"t)6dac;, cpp&crw xoc~ 7tp0c; Ü{-liiç. 'AxoOw 1-lèv ocÔToÜ 
Mwuaéwc;, YjvLxoc èXP1J!l-&TL~e:v ocÙT(i} ô 0e:6c;, 8TL, 1tÀe:~6vwv 

, , 1. '"( 'l' J:. ' 'A ' ' s e:tç 't'0 Opoç rtpocrxeXÀ1J!l-E:'IIW'II, wv e~oc; 'lv xoct ocpwv cruv 
't'OÎ:Ç 1t0Ct0'~ 't'OÎ:Ç 3Qo 't'OÎ:Ç ~epe:Ücrt, XOC~ f:~30!1-~XO'II't'OC 1t()EO'­
~U't'épwv 't'~Ç yepouaLocc;, oE {-lèv Àomot 7tpocrxuv1jcroct 1t6ppw6e:~ 
èxe:Àe:Ucr6'i')O'OC'II, èyy(croct aè Mwucr'ljc; !1-6voc;, où cruvocvoc~'ljvoct ae: 

91, 12 'téjl crx.6'tcp : 'tOU crx6'tou D 't'oU ( 't'éjl P 2) crx6't'<p PC 't'éjl crx6't'eL 
v 1116 &vaxa0&pa• : &vaxa0qpa• A Q Il 17 @eùv : <Ùv 0eùv P 1118 &va8é-
~a.a8a.L : 8é~a.a8o:t ABVT S v _ 

92, 1 dç 't'OU't'o Ô7t~Xfh')'·J : Ô7t~X81JV dç 't'OU't'o S ~~ 2 è7tcttv1)'t't:: : 
p. corr. P è7to:Lve~'t'e DG!! 3 7tPOtL1J€Ido:ç : 7tpo8u!J.(o:ç AW S 7tpO!J-"I}­
€1daç s2 consulentem Rutin Il q>p&crw xo:t 7tp0ç ÔtLiiç om. ABVT S v 
indicare uobis debeo Ru fin Il 4 Mwuaéwç : !J-Waéwç ABVT Sv \1 7 1t'poa­
xuv?jcra.L om. S (mg. add. S2) \\ 8 Mwua'V)ç : !J-Wa?jç AVT SC v 

1. Cf. CLÉMENT d' ALEXANDIUE, Prolreptique VI, 68, 1 (éd. Mondé­
sert, p. 133). 

2. A de menues adaptations près, toute cette fin de paragraphe 
depuis Wç !J.6ÀLÇ &v se retrouve au Discours XX, 1, dont elle constitue 
la seconde moitié. Sur ces adaptations, cf. infra, n. 5. 

3. C'est l'ascèse, on le sait, qu'un tel mot désigne ici. Cf. A. M. 
MALINGREY, op. cit. 

4. Les Constitutions apostoliques 2, 25, 7, définissent les évêques 
comme o[ p.ecrhoc.t 8eoU xcd -r&v 7tta't'&V. 

II, 91-92 
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nous'. Aussi', l'homme qui s'est discipliné par un long 
effort philosophique 3 et qui a peu à peu arraché la partie 
noble et lumineuse de son âme à ce qu'il y a en celle-ci 
de bas et de lié aux ténèbres, ou bien l'homme qui a trouvé 
grâce auprès de Dieu, ou encore celui qui réunit l'une et 
l'autre condition et qui s'exerce le plus qu'il le peut à 
regarder vers le ciel, éprouverait-il encore de la difficulté à 
dominer cette matière qui le tire vers le bas. Mais, avant de 
l'avoir maîtrisée autant que faire se peut et d'avoir suffi­
samment purifié sa pensée, avant d'avoir largement dépassé 
les autres dans la proximité avec Dieu, accepter d'exercer 
l'autorité sur les âmes ou bien la médiation entre Dieu et 
les hommes, -ce en quoi consiste probablement la fonction 
du prêtre -, ne me paraît pas dépourvu de danger•. 

92. Quelle est l'origine de cette crainte•? Pour que 
vous ne me teniez pas pour plus lâche qu'il ne faut, et 
pour que vous donniez au contraire toute votre approba­
tion à ma prudence, je vais vous l'exposer. Je sais ce 
qu'on dit de Moïse lui-même, lorsque Dieu lui faisait des 
révélations. Ils étaient plusieurs à avoir été convoqués 
sur la montagne, parmi lesquels se trouvaient même 
Aaron avec ses deux fils prêtres ainsi que soixante-dix 
vieillards du conseil des anciens : les autres reçurent l'ordre 
d'adorer de loin et Moïse seul fut appelé à s'approcher 

5. Tout ce chapitre, depuis le premier mot jusqu'au dernier, est 
repris presque textuellement dans le Discours XX dont il constitue le 
2e chapitre. Le Discours XX est, en grande partie, formé de passages 
empruntés à d'autres discours de Grégoire, notamment à notre 
Discours II. L'examen comparé des manuscrits des deux discours 
montre que Grégoire s'est livré à un travail d'adaptation du détail. 
Suppressions et additions font que le Discours XX concerne le théo­
logien en tant que tel, tandis que le Discours II concernait le prêtre. 
Dans XX, 1 (=II, 91) Grégoire ajoute, après lxœv&ç, -r&: n &'t'a xa.t, 
tandis qu'il supprime Ô7tép 't'e -roùç &ÀÀouç ... èyyU't"l}'t'L ainsi que 
~ !1-S::O'L't'eb:v ... !epeUç pour le remplac~r par -',) OeoÀoy(q; 7tpoa~C() .. e~v. 
La proposition Wç oô 7t&:v .. wv ... Ô'uv&.tLevoç, qui a sa place en II, 92 
où il s'agit de montrer la place éminente du prêtre, disparaît en XX, 2. 

14 
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0 Ào::Oc;a tilc; où 7t&v't'WV 6v't'OÇ €h:oü ye:vécr6cu 7t:ÀY)O"(ov n:À1jv et 
10 't'tc; x.oc't'à Mwuaéo:; @eoü x.wpljact~ 86Ço:v ôuvOCi-J.e:vac;-· x.rû ~'t'l. 

7tp0 't'OÛ't'CùV !v &.px1i Ttlc; VOfJ.06ecrLru; 'TOÙc; !J.~V &f..Àouc; cr&.Àïttyyec; 
x.a!. &cr't'pct7to:.l x.cà ~pov't'Gd xo:!. yv6cpoc; xrà 6Àov X.<X7tVL~6{-le:vov , , , , , ~ ,, e , 6' ~ 6f'lau,.. 't'à Opac; x.o:.t <X7tE:tÀe<.t cpptx.<ùoetc;- (( x.ocv 1jptov L"(1J 't'OU ~"" ~, 

Àt6o~oÀ"f)e~ae:'t'oct b » - x.cd &f..Àoc 't'Otct.U't'a ôeL!J.<X't'<X Ïcr't'1J x.&:rw, 
B 15 x.at f.LÉY<X ~v o:.Ù't'oÎ:c; !J.6V1JÇ &.x.oücro:.t -ô)c; 't'OÜ 0e:oü cpwv9jc; 

' M .... ~' 'l! ' "' 'À e:U !J.&Àoc &yvtO"OCi-J.EVOLÇ, WU<:ITJÇ oe: X.OCt v.ve:t<n X.<Xt 't'l)Ç ve:cpe: 1jÇ 

e:taw x.wpe:Lc x.cd vo!-lofk't'eÎ:'t'oct x.ocl ôéx.e:'t'<Xt 7tÀ<kx.<Xc;d, 't'oLe; 
{1-èv rcoÀÀoÏ:c; 't'cie; 't'OÜ yp&.!L!J.OC't'OÇ, 't'OÎ:Ç ôè Urcèp -roùc; 7tOÀÀoÙc; 

't'àÇ 't'OÜ 7tVE:Ûf.LOC't'O~ e. 
93. 'Ax.oOw ôè Ncxôà~ x.cd 'A~toOô, 5't't, Çévc:p 1tupt Bu!-u­

&.crocvTe:c; !J.6vov, ~évcp xrà &.v-Y)Àdl8't)O"<Xva, x.oÀacr8év'l"e:Ç 3t' &v 
~aé~'t)O'<XV x.a;t 't"ÛV a;Ô·r?.N e:ôp6vTe:ç TI}ç &7tCùÀdctç 8v x.a;t 't"'Yjç 
&cre:~daç x.aLpàv x.a;t 't'67tov, x.a;t oô3è: 'ActpWv ~px.e:cre: 7tpÛç 

5 O'ùYr't)pictv aÔ't"o'i:ç b TCa't"~p, b MCùucréCùç 7tctpà 0e:éi> 8e:1he:poç. 

è l 'H ' ' ( 1 l 1 
'
1 '0"-v Ptvdlcrx.Cù a X.<X Àe:t 't"OV te:pe:<X x.a (J.LXpov UO"t'e:pov ~a ' 

't"Ûv (J.È:V Ô7tèp TI}ç 't"ÙJV TCaŒoov TCctpavo(l.faç &7t<XL't''t)8fv't"a 

c 3b('t)V ~v è't'6À!J.CùV x.<XTà TÙJV 8ucrL&v, 7tp0 x.atpoü TÙJv Àe:~l)Toov 
' ... ' ' ~ 6 ' ... ' ' 1 .i7tctpX6!J.E:VOt, X.<Xt 't"<XU't"Cl OUX. <X7tOoE:X (J.E:VOV <XU't"CùV 't'1}V <XO'E:-

10 ~E:t<XV &;ÀÀà 7tOÀÀà 7tOÀÀ0CX.tÇ È7tt't't(J.-f)O'<XV't"Cl b, 't'àV 3é, 8't't, 
tf!a;Ucr~ç 't"'Yjç x.t~Cù't"OÜ (1.6vov ne:ptcrtto:cr6dcr't)<; UnO 't'OÜ (J.6crxou, 

92, 9 n&.v't'<ù\1 : 1t'<X\I't'Ùç W mg. add. o!6v 't'~ S 11 \lllv't'oÇ: llv't'<ù\1 DPC 
o!6v 't'~ Q add. o!6v-re C non est cuiuslibel Ruftn 1110 Mwurréa : [.LW<réa 
ABVT S D C v l\11-12 rr&.À1t'Lyyr;;ç xat &cr..-panat xal {3pov:_al : &cr..-pa~al 
xal {3ponal xal rr&.Àmyyr;;ç D \\15 [.I-6\''t)Ç : [.L6Àtç V Il ~xoucrc.n : &xou~t; 
D Il 16 Mwuo~ç : [LWoijç ABVT SD v JJ18 ,aç <ou yp&[L[LMOÇ : <œ 
.. oü YP· A \\19 .. ac; .. oü 7t\l~uf.loc't'oç : ..-a ..-oü 1t'\l. AD 

93, 1-2 6u[Lt&crœv<eç : 6ucrt&crœV<"' D Il 2 [L6vov : [L6~cr A Il ~évcr : 
~évwç DP JI 5 Mwuolo>ç : [LWOéwç ABVT S v Il 0ecr : 6eou D Il 
6 xœt 'Hl.d : ~l.d AWV S (mg. add. xœ! s• ~).t BT xœt ~).( D Il 7 ÔITèp 
-r7jç : xal ùrcèp -rijç D \1 10 7tOÀÀà : om. P (mg. add. P~) xat 1t'OÀÀ&: C 

a. Cf. Ex. 24, 1-2. 9 
c. Cf. Ex. 24, 15.18 

93, a. Lév. 10, 1-2 

b: Cf. Ex. 19, 12-17; Hébr. 12, 18-20 
d. Cf. Ex. 31, 18 e. Cf. Il Cor. 3, 6-8 
b. Cf. I Rois 2, 12-14. 22-25 
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sans que le peuple pût monter avec eux•, car il n'appartient 
pas à tout le monde de s'approcher de Dieu, mais à celui-là 
seulement qui est capable, à l'instar de Moïse, d'affronter la 
gloire de Dieu 1• Auparavant encore, au moment où Dieu 
commençait à édicter sa Loi, trompettes, éclairs, tonnerre, 
obscurité, montagne tout entière enfumée, menaces terri­
fiantes-« si même un animal vient à toucher la montagne, 
il sera lapidé » - ainsi que d'autres motifs semblables 
d'effroi retenaient les autres en bas• b: c'était déjà beaucoup 
pour eux que d'entendre la seule voix de Dieu après s'être 
dûment et complètement purifiés. Mais Moïse monte, il 
pénètre à l'intérieur de la nuée c, reçoit la Loi et devient le 
dépositaire des Tables ct, Tables de la lettre pour la foule, 
Tables de l'esprit pour ceux qui sont au-dessus de la foulee. 

93. Je sais aussi ce qu'on dit de Nadab et d'Abiud'. 
Ils n'avaient fait que brûler de l'encens avec un feu étranger 
et ils périrent également par un feu étranger•. Ils ont été 
châtiés par l'instrument de leur impiété, ils ont trouvé 
leur perte dans la circonstance et le lieu mêmes de cette 
impiété. Aaron lui-même, leur père, qui tenait auprès de 
Dieu le second rang après Moïse, ne put rien pour leur 
salut. Je connais l'histoire du prêtre Éli et celle d'Ozas 
légèrement postérieure. Le premier fut puni à cause d~ 
la transgression que ses enfants osaient commettre à l'égard 
des sacrifices en prélevant sur les chaudrons avant le 
moment fixé - et cela, alors qu'il n'admettait pas leur 
impiété et qu'il les avait, au contraire, souvent répri­
mandés b, Quant au second, il n'avait fait que toucher 
l'arche que le veau faisait verser: il la':sauva, mais~il périt 

1. Xwp'i)oat 't'bv Elr::6v : cf. CLÉMENT o' ALEXANDRIE, Protreptique, 
X, 106, 3 (éd. Mondésert, p. 174). 

2. Sur tcr't'7) xchw, cf. supra, 76, n. 2 et XX, 2. 
3. Le développement relatif à Nadab et Abiud C Axo6(o) ... 8~6-repoç) 

ne sera pas repris dans XX, 3, mais le paragraphe rw&>cmw 8é ... 
't'Ù ae:f3&.crtLtO\I y sera retranscrit à de menus détails près. 
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't"Yjv 11-èv 7terne:crcflcrœro, ocùTOç 3è &7tdlÀe't'o, cpuÀ&.acrovToç 't'OÜ 
@eoÜ 't'1) XL~W't'éi'> 't'Û cre:~&.O'!J.L0\1 C, 

94. Qlaa a• ~ywye [J.1)al: ToÛç èv Toi:ç crwp.acn p.<Jlp.ouç T&v 
te:pÉ:W\1 ~ -r;(i}v 6u(J.c('t'<ùV &ve:Çe:-rcfa't'OUÇ fLÉ:VOV't"tJ:Ç, IÏ.ÀÀà 't'E:Àdouç 
't'É:ÀE:LOC 7tpocr&.ye:tV \IE:\IOf.l.LO'tJ.É:VOVa, crU!J.~OÀ0\1 1 o!fLOCL1 't'OÜ't'O 't"Yic; 
""''~"" <Jiux-l)v &pTt6T1)Toç, p.1)al: crToÀijç Tijç [epaTmijç l') 

, , ..... t t ,1, , , n , " ~)._ 
5 axe:uouç 't'LVOÇ -rwv ocy~wv 'fo:.ue:tv 7tOCV't't vE!J.L't'OV av, fJ.YJo~ 

't'0Cç 6ucrLrtç aù-r<Xc; Utp' &v xcà 6't'e: xaf. où IL~ x.a61jx.ov ~v 
497 A &vctÀ(crxe:cr6at b, {J.:I)3è: -rb ëÀoctov &7tO!J.LfLE:Ïcr6o:.t Tijc; xptcre:wç 

(J:1)8è -rb 6uf1Locp.oc -r1jç cruv6é:cre:wç c, fJ:I)8è: de; 't'à te:pOv dmévat 
5crTtç lî <Jiux-l)v lî cr&p.a où xa6apoç p.éxpt xat T&v p.txpoT<hwv· 

10 't'ocrotrrou 8e:t: e:~ç 't'OC &yta -rWv &ytw\1 7tpocrtpot't'éX.V SocppoÜ\I't'OC, 

<flv $:vf. xd &7toc~ 't'OÜ tvtC<U't'OÜ fJ.6VOV !:7tt~OC't'ÛV ~vd, 't'OO'OÛ't'OU 

3e:t: 't'0 XOC't'!X7tÉ:'t'otG!J.OC 1j 't'~\1 XL~<.ù't'ÛV ~ -rb 1Àoccn~pLOV ')) 't'à 
xepOU~~!J. ~ 1tf>OO'~ÀÉ:7tE:LV E!v«.L 7t«.V't'àÇ ~ rtpocr&rt't'ecrfi«.t. 

95. T«.Ü't'«. oùv d86>c; S:ycil, x.«.t (ht !J.'YJ8dc; &Çtoc; 't'OÜ 
p.eyaÀou 0eoü xat 6ùp.aToç xd &pxteptwç 5crnç p.-l) 7tp6Tepov 
é«.u't'Ov rt«.pÉ:O''t"t)O'€ 't'ii) 0eéj) 6ucrL«.v ~Wcr«.v, &yL«.v, p.'Yj8è 't'~V 
Àoytx.~v À«.'t'pd«.v eô&peO"t'ov èrte8eLÇ«.'t'O a (J.'Yj8è ~Sucre 't'ii) 

B s 0e(i) 6ucrL«.v «.~vÉ:crewc; b x.«.t 7tVeÜfL« cruv't'e't'ptfL(J.ÉVov c, ~v 
f1.6V'YjV b 7t&v't'«. 8oùc; &rt«.t't'eÏ: 7t«.p' i)fL&v 6ucrt«.v, rt&c; ~p.eÀÀov 
6appijaat 7tpocrcpépetv aÙTiji T-ljv ~~w6ev, T-ljv T&v p.eyaÀwv 

93, 12 qmÀliO'O'OV't'OÇ ; - 't"'t" - C 
94, 1 (.l.l)aè om. S (supra 1. add. 8 2) Il 3 1t'pocr&yeLv : 1t'pocrocyocydv 

D 2PC Il 4 -ôjc; Le:p1X't'LX.'1jc; : le:p1X't'Lx.'1jc; AQBWVT sc Il 10 't'OO'OU't'OI) : 
<Ocroil<ov V Il Sol : Sol v T Il et~ : 1rpo~ D PC Il 12 Sel : Sel v T Il <~v 
x.L~w't'àv î) 't'à LÀocoTI)ptov : 't'à LÀocO"'t''ljpLoV '1) -rljv xt~w't'àv AQBWVT 
S v arcam ... ac propitiatorium Rufin 

95, 2 0eoü : x.oc! 0eoü AQBWVT S v Il 7 Oocpp'1jO'IXL : Oocpp'f)O'e:LV D 

c. Cf. II Rois 6, 6~8 
94, a. Cf. Lév. 21, 17-23 b. Cf. Lév. 8, 31 c. Cf. Ex. 31, 11 

d. Cf. Ex. 30, 10 
95, a. Cf. Rom. 12, 1 b. Cf. Ps. 49, 14 c. Cf. Ps. 50, 19 
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de son côté, parce que Dieu veillait au respect dû à son 
archec. 

94. Je n'ignore pas que les défauts physiques des 
prêtres ou des victimes n'étaient pas eux-mêmes à l'abri 
de l'examen : la loi voulait, au contraire, que des hommes 
parfaits offrent des victimes parfaitesa, pour symboliser, 
je pense, l'intégrité de l'âme. II n'était pas permis non plus 
à n'importe qui de toucher la robe sacerdotale ou l'un des 
vases sacrés, et les victimes mêmes ne pouvaient être 
consommées ni par ceux qui n'étaient pas désignés pour 
le faire ni au moment ni à l'endroit qui n'étaient pas 
désignés' b. On ne devait pas davantage reproduire l'huile 
de l'onction ni la mixture d'encens c, et celui dont l'âme 
ou le corps n'était pas pur jusque dans le moindre détail 
ne pouvait pénétrer dans le sanctuaire. L'accès au saint 
des saints était si loin d'être libre 2 qu'un seul homme 
pouvait y entrer, et une fois par an seulement ct. Encore 
bien moins tout homme pouvait-il regarder ou toucher 
le voile, l'arche, le propitiatoire ou les chérubins'. 

95. Je savais donc tout cela4 ; je savais aussi que nul 
n'est digne de celui qui est à la fois victime et grand 
prêtre du Dieu grand 5, s'il ne s'est auparavant lui-même 
offert à Dieu en victime vivante, sainte, s'il n'a manifesté 
le culte spirituel agréable à Dieu a, s'il n'a présenté à Dieu 
ce sacrifice de louange b et cet esprit contrit c qui constituent 
le seul sacrifice que celui qui a tout donné réclame de nous. 
Comment allais-je donc oser lui présenter le sacrifice 
extérieur qui est la réplique des grands mystères ? Comment 

1. O!aoc a• èyd> et la phrase fLlJÔ€ .. ac; OuoLocc; ... &.vocÀtmœoOoct sont 
repris en XX, 3. 

2. Le groupe de mots 't'ocroU't'oo ÔéL. Oocppoüv't'o: se retrouve en XX, 3. 
3. Tà X.IX't'o:mho:cr!J.O: ... 1t'pooli1t''t'e0'0o:L, cf. XX, 3 in fine. 
4. To:Ü't'« oûv dô&c; ... ~&O'ocV = XX, 4, premières lignes. 
5. Sous le latin de Rufin, qui croit pouvoir traduire quoniam nemo 

dignus est summi dei uel sacerdos esse uel sacrificium, c'est le texte 
grec de D PC que l'on trouve. 
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tJ.UO''t''t)ptwv &v-rl"t'U7t0V; .... H 7tWÇ 1ep€wç crx~tJ.O:: xetl 5VO[LCX. 
~ ~, n , ( ' i: À - ' "' ocç d 7tt'\tv u7tooue:crvo:;r., 7tptv ocnor.c; pyor.c; 't'e er.WO'O:t 't'C<.Ç x.e:r.p , , , • 

10 't'ÙV Ocp6cx.ÀtJ.ÙV è6tcrcu ~ÀéTCer.v Uyr.&c; TI]v x-d<nv e xcn e:r.ç 
6cx.ÜtJ.C< [L6VOV 't'OÜ x:·dcrct.V't'OÇ, &/..Àà (-L~ ~"'j!J.LC<V 't'OÜ 7tÀ<fO'!J..C<'t'OÇ, 

7tplv 't'TI 1to::r.8dq:. KupLou boxv&ç &vmyl)vo:.t 't'à &-ra f xe<L 
7tpocr-re:61)vocr. 00-dov 11-~ ~cxpéwç &.xoUe:r.v 3uv&f.LEvovg, &U.~ 
S:vdl"t'r.ov x.pucroüv cro:.p8'Lc.p 7tOÀU't'ÛI.e:~ 3e:SY)vo:;r., f..6yov aorpou 

15 elç oOç e:ù4pwovh, 7tptv -rà cr't'6tJ.cx, -reX. x.dÀ't), "t'~V y"A&crcrrJ.v, 
't'à 11-èv &vor.yY)wt:t xo:;t é:ÀxÔcrœr. 7tVEÜ(J.et 1 1>) 7tÀOC't'Uv61jvat xoc~ 
1tÀ't)pW6YjvcxL 't'~ 'itVE:U!J-OC't'L j ÀCÛ.OU!J.é:VN\1 (J.UO''t'"fjp((ù\1 't'E >:GU 
3oy~'t'CùVk, -rOC 8è o:.lcrS~crer. SeLq., xe<.'t'à 't'~V crocpto:.v ettte:r.v, 
3e:61)vcu 1, 7tpocr6d't)V 8' &v éS-rt xcd è:v xatp(J} f..u61)ve<r., -c~v 3è 

20 7tÀ't)cr61jvo:.r. &yo:;ÀÀt&creooç rn xocl 6e:~ocç tJ.e:Àc:p3Locç ye:vécr6oct 
7tÀ'ijxTpov, k~eyetpo[LtV't)V T'ii 36~'1), cruve~eyetpo[LtV't)V 6p6ptov~, 
xcd tJ.éX.pt 't'OÜ XOÀÀYj61jvoct. 't'({l À<ipuyy~ x<i(J.VOUO'OCV 0, 7tptV 
È7tl 7téTpocv crT=tjvoct 't'OÙ<; 7t63ocç !J.OU P, XOC't'1Xp't't0"6év't'ocÇ Wç 
ÈÀ&.cpwv q' xocl xoc't'e:u6uv61jvoc( !J.OL 't'à xoc't'à 0e:Ov 3tcx~1j!J.OC't'OC, 

25 !.L~ 7tcxp' à)..(yov (J.'tj3' 8)..wç èxx.e:6!J.Zvocr, 7tplv &1tocV tJ.éÀoç 
f ~ 1 ~ ' Clf Cl "' f t 87tÀOV ye:ve:cr6oc~ otXOCtOO'UV1JÇ 8 XOC!. OC7t0UE:O'UOCL 7t0CO'OCV VE:XpO't'1J't'OC 

xoc'l'OC7to6e:ï:crocv Û7t0 T=tj<; ~w=tjç xocl Û7toxwp1jcroccrocv 't'é{l 7tVe:ÜtJ.OC't'L; 

500 A 96. T(ç !J.~7tW 't'OÎ:Ç &yvoî:ç xocl 7te:7tupw(.Lévmç 't'OÜ 0e:oü 
Àoy(mç xocdç TI)v xocp3Locv a ~v 't'{jl ÛtocvotyY}voct oci>T{jl 't'à<; 
ypoccp&.ç b, !J.1)3è &7toypocY,.&.!J.e:voç ocù't'à 't'ptcrcrWç €1tl 7tÀ&.'t'~Ç 
xocp3Locc;c &crTe: voüv ~xe:tv Xptcr't'oüd, (.L1J3è 't'Wv 't'oie; 7tOÀÀOtç 

95, 11nÀCÎO"!-f.IX't'OÇ : 7tÀ&:crct:'J't'OÇ ABV v Il 13 npocr't'e6î)wx~ add. ':o~ 
DP v 1114 xpocroÜ'J om. AQBWT s inauris Rutin Il Myov O"Oq:>OU : 
O"orp0vÀ6yov DPC 1115 dçoi'.içeô~xoov: dçeô~xoov oiSç DPC Il yU;lO"crocv: 
-«- B JI 21 O"uve~eye~po!J.éVY)V : CJuveyetpot-téVY)V C 

d. Cl. Ps. 144, 13.17; Ex. 29, 29.33 
f. Cf. Is. 50, 5 g. Cf. Is. 50, 4 ; 6, 10 
i. Cl. Ps. 118, 131 j. Cl. !s. 80, 11 
I. Cf. Prov. 15, 7 m. Cf. Ps. 125, 2 
o. Cf. Ps. 136, 6 p. Cl. Ps. 39, 3 
r. Cf. Ps. 16, 5 s. Cf. Rom. 6, 13 

96, a. Cf. Ps. 11, 7 b. Cf. Le 24, 32 
d. Cf. I Cor. 2, 16 

e. Cf. Prov. 4, 25 
h. Cf. Prov. 25, 12 
k. Cl. 1 Cor. 14, 2 
n. Cl. Ps. 56, 9 
q. Cl. Ps. 17, 34 
t. Cl. II Cor. 5, 4 
c. Cf. Prov. 22, 20 
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revêtir l'habit et le nom du prêtre avant d'avoir consacré 
mes mains par des œuvres saintesd, avant d'avoir accou­
tumé mes yeux à diriger sur la création un regard saine, 
tourné vers la seule admiration du créateur et non vers 
le dommage de la créature, avant d'avoir suffisamment 
ouvert mes oreilles à l'enseignement du Seigneur t, avant 
d'avoir reçu une oreille incapable de dureté•, mais une 
fois montée sur le pendant d'or le sardoine de grand prix 
qu'est la parole du sage dans une oreille attentive h, 

avant de préparer bouche, lèvres et langue, avant que 
la bouche se soit ouverte et ait attiré l'esprit! ou qu'elle 
se soit dilatée et qu'elle ait été remplie par l'esprit J de 
l'exposé des mystères et des dogmes k, avant que les 
lèvres aient été liées par les sentiments de Dieu, pour 
parler avec la Sagesse 1, et, ajouterai-je, avant qu'elles 
aient été déliées au moment opportun, avant que la langue 
se soit remplie d'allégresse m et soit devenue le plectre 
de la mélodie divine, éveillée par la gloire, réveillée avec 
l'aurore net s'épuisant à la peine jusqu'à coller au palaiso, 
avant que mes pieds se soient dressés sur le roc P, bien 
assurés comme ceux des cerfsq, que les pas que j'accomplis 
en direction de Dieu aient été dirigés pour qu'ils ne 
s'écartent pas, peu ou prou, du cheminr, avant que chaque 
membre soit devenu une arme de justices, qu'il se soit 
dépouillé de tout ce qui en lui était voué à une mort que 
la vie a absorbée t et qui a battu en retraite devant l'esprit. 

96. Quel est l'homme qui se risquera sans avoir eu 
encore le cœur brûlé par les paroles de Dieu, pures et 
éprouvées au feu a, pendant que les Écritures lui étaient 
expliquées b, sans avoir trois fois inscrit ces paroles sur 
la table de son cœurc de façon à avoir l'esprit du Christ d, 

sans avoir pénétré les trésors des ténèbres cachés à la 

96, 2 Àoy(oLç p. corr. P : Myo~ç DC ]] 3 IXÔ't'oi : o;ô-r.XÇ DPC (mg. 
œ•ITa P•) Il 7<À&<oç : <O 7<À&<oç D Il 4 xœp8(œç : <~ç xœp8(œç v 
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s &ïtoxpÔcp<ùv x.rû &op&'t'fuV e xaf. axo-retv&v 61]crcwp&v elaCù yev6-
!J.EVoç &cne TàV È:V IX.Ô'TOÏÇ XIX't'07t't'EÜO'IXL 1tÀOÜ't'OV x.cd &ÀÀOUÇ 

1tÀOU't'L~ELV 80vacr6o::t, 1tVE:UfJ.OC't'tXcl cruyx.p(VüN 7tVEUfLO:'TLXOÏÇ f; 
97. TLç (.L~7tCù 6eCùp~craç Wc; 6ewpeïv &Çtov -rijv "CE:p7tv6't'1)'t'OC 

Kup(ou x.cd èrttaxe:tJI&!J.e:voç -rOv wt.àv ocÙ't'oÜa, !1-aÀÀo\l 8è vaàc; 
ye:v6~-te:voç 0e:oü ~WvToç b xd ~&v XIXTOLX1J't'~pwv Xptcr-roü èv 
7tve:U{J.œrt c; Tk p.~7tCù TÛ7tCùV xcd. &t..1)6dac; è:·myvoùç cruyyé-

5 vetocv xocf. 8t&xptaw, xd -r&v 11-èv &\locxwp~craç, 't''{j 3è npocr6é-
B !J.EVoç, ~ve<, 't'~V 't'oU yp&fJ.f.LO:.'t'OÇ cpuyc1v 7taÀo:.t6't'YJ't'e<., 't'fi 

XIXtV6't'1'(CL 3ou/..e:UO'"() 't'OÜ 7tVE:Ü(.LO:.'t'OÇd X<X1 !J.E't'a~'{) x.o:.6ap&ç 
È:7tf. 't'~\1 x&ptv &7tà TOU v6!J.OU 1tÀ1)pOU!J.éVOU 7t\IE:U!J.!X't'tX&ç èv 
T(j xo:.Tapy~cret 't'OÜ crdltLo::-roç e; 

98. T(ç !J.1}7tw 3t&. mxcr&v 03eUcraç -rWv -roü Xptcnoü 7tpocr'Yj­
yopLC~\I xd 3uv&.fl.EÜlV xcû gpycp xcà 6eÜlp(Cf, -r:ù:Jv -r;e Ô~l)Ào-r:épÜlv 
xcd rcpdl-r:ÜlV xo:i -r:ù:Jv 8t' ~fLOC<; -r:ocrcewo-r:épÜlV xcx1 -r:eÀeu-r:ocLCùv· 
-r:oü 0eoü, -r:oü Ytoü, -r:Yic;; dx6voc;;a, -r:oü A6you, -r:Yic; aocptocç b, 

5 -rYic; &À1)6docc;; c, -r:oü cpoo't'6çd, Tijç ~Ülijç e, -rijç 8uv&.fLECùÇ f, -ri)<; 
&'t'(J.Œoc;g, Tijç &rcoppo(w;h, -roü &rcocuy&:cr(Loc-r:oç 1, -roü rcot'Y)-r:oü, 
-roû ~occrLÀéooc;;, 't'ij<; xecpocÀ!fiç l, -r:oû v6(Lou, 't'1jç 68oû, -r1jç 
6ôpw;, -roü 6E(LEÀ~ou, Tijç 7té-r:prlçk, -r:oü (LOCpyocp('t'ou, Tijç 

C e:lp~Vl)Ç, 't'1jÇ 8tXClLOO'ÔV'Y)Ç 1, 't'OÜ &.ytOCO'!J..OÜ m, Tijç &7tOÀU't'pdl-

97, 3 !;&v add. x~t QB DG Il Xp•o<OÜ : eeoü v Il 7 8ouÀe6on : 
8ouÀeUcre~ D Il 9 crfu[J.et:'t'OÇ : yp&:!l-Jl.!X't'OÇ VT D pc (mg. O"fu[J.et:'t'OÇ va 
yp&:!J.!J.Ct:-roç S 2) corporis Rufln 

e. Cf. Is. 45, 3 f. Cf. I Cor. 2, 13 
97, a. Cf. Os. 26, 4 b. Cf. II Cor. 6, 16 

d. Cf. Rom. 7, 6 e. Cf. Rom. 6, 6 
98, a. Cf. I Cor. 4, 4 ; Col. 1, 15 

c. Cf. Jn 14, 6 d. Cf. Jn 1, 9 
f. Cf. 1 Cor. 1, 24 g. Cf. Sag. 7, 25 
i. Cf. Sag. 7, 26 j. Cf. Éphés. 4, 15 
1. Cf. I Cor. 1, 30 m. Cf. I Cor. 1, 30 

1. M<iÀÀov 8è ... ~&v, cf. XX, 4. 

c. Cf. Éphés. 2, 22 

b. Cf. 1 Cor. 1, 30 
e. Cf. Jn 11, 25 
h. Cf. Sag. 7, 25 
k. Cf. I Cor. 10, 4 

2. Sur 1t"p&;~ç et f.lewp(a, cf. Th. SPIDLIK, op. cil., p. 113-131. 
3. Voir sur ce sujet la note complémentaire p. 256-257. 
4. Les sept dénominations qui précèdent se retrouvent dans 
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foule et invisibles •, de façon à reconnaître la richesse 
qu'ils contiennent et à pouvoir enrichir les autres en 
exprimant en termes spirituels des réalités spirituelles f ? 

97. Quel est l'homme qui se risquera sans avoir encore 
contemplé comme elle mérite d'être contemplée la douceur 
du Seigneur et sans avoir visité son temple•, ou plutôt, 
sans être devenu temple du Dieu vivant 1 b et vivante 
demeure du Christ dans l'Esprit c ? Qui le fera sans avoir 
appris à reconnaître la parenté des figures et de la vérité 
ainsi que leur différence, en s'étant écarté des premières 
et attaché à l'autre pour fuir la vétusté de la lettre et 
servir la nouveauté de l'Esprit d et passer complètement 
du côté de la grâce en quittant une loi qui s'accomplit 
spirituellement dans l'abolition du corps e ? 

98. Qui le fera si, par l'action et la contemplation 2, 

il n'a pas encore passé par toutes les dénominations• et 
les puissances du Christ, les premières et les plus élevées, 
comme celles dont nous sommes cause, qui sont d'un ordre 
inférieur et qui viennent en dernier lieu : ces noms de Dieu, 
de Fils, d'imagea, de Verbe, de Sagesse b, de vérité<, 
de lumière d, de vie e, de puissance4 r, de souffieg, 
d'effusionh, de reflet 5 i, de créateur6, de roi', de têtesJ, 
de Ioi9, de voie, de porte 10, de fondementll, de pierre k, 

de perle12, de paix13, de justice I, de sanctification m, 

XXX, 20. Sur la notion d'image, cf. M. HARL, Origène et la fonction 
révélatrice du Verbe incarné, Paris 1958, p. 112-115. 

5. Sur les qualificatifs &-r[J.Lç, &:1t"6ppo~a et &1t"a6yacr[J.a, cf. ORIGÈNE, 
De Princip fis I, 2; Corn. in Jo. 13, 25; cf. ATHANASE, Dion. 9, 429 B; 
cf. XXX, 13. 

6. Cf. XX, 7. 
7. Cf. XXX, 21. 
8. Cf. 1, 3 ; XXXVII, 8 ; XL, 39. 
9. Le Christ est appelé v6!J.OÇ dans de nombreux textes. Cf. en 

particulier CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Pédagogue I, 3 ; Stromates 1, 29. 
Cf. HERMAs, Sim. 8, 3, 2. 

10. Cf. XXX, 21; BASILE, Saint-Esprit, 17. 
11. Cf. HERMAs, Sim. 9, 14, 6; XXX, 11. 
12. Cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Pédagogue 2, 12. 
13. Cf. BASILE, H.Ps. 33 (PG 29, 376 C). 
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10 cre:ooçn, -roü &v6p6>7tou 0, -roü 8o0ÀouP, -roü 7tO~iJ.Évoç, -roü 
&fJ.VOÜ, 't'OÜ &pxte:pÉ<ùÇ1 't'OÙ ijÔfJ.<X't'OÇ, 't'OÜ 1t'f>Cù't'O't'6X.OU 7tpÜ 
x-rLae:wç q' -roU 7tpw-ro't'6x.ou èx 't'&v ve:x.p&v r, TI)ç &varr-r&­
cre:wç; TLc; -roO't'<ùV Tùl\1 àvof.L&.Twv -re: xcd 7tp<Xyf,L&'t'wv è7tcx;x.oûc.vv 
e:lx.1j x.rû !J-~7t<ù x.otvwv~crcx;ç -r<f> A6yc:> f1.1)8è fJ.ET<XÀrt~Glv 

1s'" e·~,!! ,,, l' 
O:.Ut"OU X.OC: 0 't'OU't'Cù\1 ~XCI:CJ't'0\1 EO'''t'L TE: X.<X~ X.EXÀ1)'t'O:.t; 

99. Tlç !'-~""' crxoMcr<Zça l'-11a~ !J.<X6Ôlv ÀaÀEÏv « 0eoü 
aocp~ocv èv {1.UO''t'1)ptcp -r~v &7toxe:x.puf1.p..Év1)V b ))' ~'t't v~·moç &v, 
~'t'L -rpe:cp6!J.E:VOÇ y<fÀtXX:Tt C, {f-n 't'& V OÙX &pt6j.LOU!J.ÉVCùV ÈV 't'i;) 

501 A 'Iapoç~À d oô8è xocTaÀe:yop.évwv e:lç ®e:oü 7t<Xp&:ta~tv e, !L~n:w 
s 't'è\1 Xpta-roU cr-rcwpOv &ç &v~p <XZpe:tv 8uv&.f.Le:voc; r, f1.~7tw 

~1_ ,.... '"~ ~\ , .... 1 g " ' 
fl:l)oE: fXA/\0 TL fJ.S:AOÇ Cù\1 LO'CùÇ 't'(ù\1 't'Lf.LL<.ù't'EpWV , E7tEL't'<X ELÇ 

XE'f><XÀ-/jv ""''""'"'"ijva• Xp•cr-roü 1tÀ1JPWIJ.<Z'TOÇ a•~·'""' )(<X(pwv 
xcx:t 7tpo6u!LOÜ[J.e:voç h; Oùx ~fJ..otyE xpt't"{1 xcd crup.~o6t..<p· 
'"~"~' ~ • 'R ' ~ ~ <1:>' !! 

Cf.l\1\ OU'TOÇ 0 C'pOI-'W\1 !LEYtO''TOÇ, OU'TOÇ 0 XLVOU\1(1}\1 l::O'XOCTOÇ 

10 1tOC\I'Tl 'Téj) O'U\ILÉ\I'TL XIX~ 't'OÜ XIX't'Op60U!Lé\IOU 't'è !LéyE60Ç XCà 

-rijç a'"I'-"'P'"("'ç -rov 5Àe6pov. 

98, 10 't'OÜ &v6pd:ntou, 't'OÜ 8oUÀou : 't'OÜ 8oûÀou, 't'OÜ &v6p6mou DP 
homo ... seruus Rufin Il 12 't"OÜ 7tpw't'o't'6x;ou : npw't'O't'6x;ou ABVT S v 
Il 13 È:7to.:xoUwv : ~ .. ~ &x;oûwv T (mg. È:7to.:x.oUwv) 

99, 3-4 <0 'lap~~À : 'Iap~~À D Il 8 au~~ouÀc,> : au~~6Àc,> A 

n. Cf. I Cor. 1, 30 
q. Cf. Col. 1, 15 

99, a. Cf. Ps. 45, 11 
d. Cf. Nombr. 1, 2-47 
f. Cf. Matth. 16, 24 

o. Cf. Jn 8, 40 p. Phil. 2, 7 
r. Cf. Col. 1, 18 
b. I Cor. 2, 7 c. Cf. 1 Cor. 3, 1-2 
e. Cf. Nombr. 31, 3-5 
g. Cf. Éphés. 5, 30 h. Cf. Éphés. 1, 23 

1. Sur a~xwocrÛV"I), &ytO.:O'!J.6Ç et &1tOÀÛTpWO'LÇ, cf. XXX, 20 et 
ÛRIGÈNE, Com. in Jo. I, 9 (11), éd. C. Blanc, p. 90. 

2. Cf. XXX, 21 où le mot suit également &yto.:cr!J.6ç et&7toÀÛ't'pWcrtç. 
3. Cf. XXX, 21. 
4. Cf. XXX, 21. 
5. Cf. XXX, 21 où &pxte:pe:U.:;: fait suite à &!J.v6.:;:. 
6. Cf. peut-être CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Stromales 5, 11. 
7. Saint PAUL écrit npw't'o't'6xoç 7t'&cr1)Ç x;'t"(cre:wç. 
8. Cf. XXX, 20. 
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de rédemption 1 n, d'homme2 o, d'esclave P, de pasteur3, 

d'agneau 4, de grand prêtres, de victime 6, de premier-né 
avant la création 7 q' de premier-né d'entre les morts r, 
de résurrection 8 ? Qui donc le fera s'il entend prononcer 
ces mots et nommer ces réalités inutilement9, s'il n'est 
pas encore entré en cOmmunion avec le Verbe 10, s'il n'a 
pas reçu participation à sa personne en ce que celle-ci 
réalise chacun de ces biens et en a reçu appellation 11 ? 

99. Qui donc, sans avoir pris son temps 12a et sans avoir 
appris à parler de« la mystérieuse sagesse de Dieu, demeurée 
cachée b n, s'il est encore petit enfant, s'il est encore nourri 
avec du lait c, s'il fait encore partie de ceux qui ne sont 
pas comptés en IsraëJ13 d et qui ne s'enrôlent pas pour 
la bataille de Dieu •, s'il ne peut encore porter comme un 
homme la croix du Christ t, s'il n'est peut-être même pas 
encore l'un quelconque des précieux membres du Christg, 
ira après cela accepter avec joie et empressement de tenir 
lieu de tête à la plénitude du Christ 14h? Personne, si l'on 
en croit mon jugement et mon conseil. Cela doit au contraire 
inspirer la plus grande des frayeurs, cela doit être considéré 
comme le plus extrême des dangers par tout bomme 
conscient de la grandeur de la réussite et du désastre que 
représente l'échec. 

9. EExlfj : cf. I, 6 ; II, 46, 98, 104, 105. 
10. Cf. ORIGÈNE Cam. in Cant. 3, 230, 28 (PG 13, 189 D). 
11. La plupart des appellations du Christ énumérées dans ce chapitre 

avaient été énoncées par ORIGÈNE. On en trouvera la liste et les 
références dans 1' Index des titres du Christ qui figure dans M. HARL, 

Origène ella fonction révélatrice du Verbe incarné, Paris 1958, p. 391-
392. Il faut ajouter à cet index, qui ne se voulait pas exhaustif, ce 
qui suit: xe<po.:À-/j, Cam. in Jo., I, XIII, 79 (14), éd. C. Blanc, p. 100; 
nl:'t"po.:, Hom. in Ex., V, 1 (P G XII, 326 C) ; ~o.:pyo.:p('t'7Jt:;, Cam. in 
Mallli., X, 8 (PG XIII, 865 A). Seuls les qualificatifs de 7tOLYj-rlj.:;:, 
Oe:!J.éÀ~ov et OU!J.o: ne semblent pas avoir été utilisés par Origène. 

12. Cf. ORIGÈNE, Com. in Jo. 19, 3 (PG 14, 529 B). 
13. Seuls sont recensés les mâles de plus de 20 ans. 
14. Grégoire vise l'accession directe des non-baptisés au sacerdoce 

ou à l'épiscopat. 
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100, 2 1t'eÀ&y1) : neÀ&yet D // 3 xcd xep81)rrœv : xep3~o-wv T DPC 
9 v.éyav : v.éyet S 

101, 8rtpo~xov conieci : 7tpooijxev AQWVT SPC v npoa1)xetv B D 
Il , ' • ' ' YJXOUO"IX!J.E:V : OOÇ 1)XOUO"!X!-L€V Q2T2 $2 V 

102, 2 o~v om. DPC Il t« om. AQBWVT S me Ruftn Il 5 TO 
liv·mroOoOvTwv : Tt 'Tt'oOoUvTwV S ( corr. 52) 

a. Cf. Le 24, 28 

1. Ironique. 

2. Cf. II, 2, n. 1; 80, n. 2; 110, n. 4; Lettre 138, éd. P. Gallay, II, p. 26. 

Il, 100-102 221 

100. Qu'un autre prenne donc la mer pour faire le 
négoce, disais-je, qu'il traverse les vastes océans et qu'il 
soit constamment aux prises avec les vents et avec les 
vagues pour réaliser de grands profits, si l'occasion s'en 
présente, et pour courir de grands dangers : c'est le lot 
du parfait navigateur et du parfait commerçant'. Pour 
moi, il vaut mieux que je reste à terre, que je creuse un 
petit sillon agréable, que je salue de loin mer et profits 
pour vivre comme je pourrai avec une maigre et rare 
galette et pour mener une existence sûre à l'abri des vagues, 
plutôt que de courir la chance en affrontant longuement 
pour d'énormes profits un énorme danger. 

101. Pour celui qui occupe une situation élevée, c'est 
uue perte que de ne pas viser plus haut et ne pas étendre 
le champ de sa valeur à un plus grand nombre de personnes, 
mais de s'en tenir à une échelle réduite. C'est comme une 
grande lumière qui éclairerait une petite demeure ou une 
armure de jeune homme qui couvrirait un corps d'enfant. 
Mais la sécurité du petit consiste à se charger de fardeaux 
légers et à ne pas dépasser ses forces pour s'exposer au 
ridicule en plus du danger. C'est ainsi que nous avons 
appris qu'il appartient de bâtir une tour à celui-là seul 
qui a de quoi la meuer à bonne fin •. 

102. Voilà la justification de ma fuite' : peut-être 
dépasse-t-elle les proportions. Ce qui m'a donc éloigné de 
vous, amis et frères, pour ma tristesse et peut-être pour 
la vôtre, mais en tout cas d'une façon inéluctable à ce 
qu'il me semblait alors, c'est cela. Ce qui m'a ran;-ené, 
c'est surtout le regret que j'avais de vous et la conscience 
de celui que, de votre côté, vous aviez de moi 3• Rien n'est 
en effet aussi fort eu matière de charité que la réciprocité 
des sentiments. 

3. Cf. les premiers mots du Discours XXVI : &1t66ouv Ûf.l.ii~, W 
't'éxva:, xa:l. &v't'e7to6oûwfJv 't'oî:ç ~ao~ç !Jk't'po~. Cf. Il, 6, 77 ; XXVI, 1. 
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103. Âe:O-re:pov 8è i) Ê:!J.~ qtpov-rk, -rà è11-àv ~pyov, ~ -r&v 
' - ' À ' \ ' lll ' te:pwv yo'JEW'J 7tO to:: xo::~ o::crv~;;veto::, e:1t' Ê:fJ.ot nÀéov 1) -ré;) 
xp6vcp X!X!L\16V't'(l)V, 'A(3paOC!J. 't'OÜ8e: 't'OU 1t<X't'pt&:pxou, -r9j~ 
't"LfL(o:ç È/LO~ xe:cpaÀ1jç xcd f.J.E't'' &.yyéÀCùv &pt6!J.OUfJ.É:V1JÇ, xcd 

5 L&:ppaç, 't'Y)<; xa1 7tVEU!J.O::'t'tx&ç &8tvoÜG1JÇ i)ttiiça èv -r?j 
~t8acrxC'û(q. 't'1)ç 7dcr't'e:wç, &v ye:vécr6ra (3ax-r1Jp(o:. -rcfl y~pq. x~t 
u~e:pe:t8e:LV -r1jv &cr8éve:to::v 't'&v 7tp<il-rwv e:ùx~v e:ùÇ&:!J.e:voç, xcd 
p.e:v-rot xrû 7tÀ1jpd:Jcro::ç -ro::U't'YJV On6crYJ S'Uvoq;..tç, &ç xcxt qnÀo­
cro<pio::ç Une:pt8eLv o:ÙT9jç, 't'OÜ n<fV't'CùV è~-tot 't'LfJ.LCù't'&:Tou x-r~-

10 (J.O::'t'OÇ x~t Ov6fl.O::Toç, ~' 't'6 ye: &À1J6écr-re:pov dneLv, -rà fL~ 
<ptÀOO'O<pEt\1 86/;oct 7tp&'t'oV Cf>LÀOO'O<p~O'<XÇ, OÔX ~ve:yxa 3'tiX7tE:O'E:Î:V 

fl.Ot Tèv f1.6x6ov èx fLtéXç Ô1to6écre:wç où3è: xo::-ro::/..u61jvo::t -r~v 
e:ÙÀoy~ocv 1)v xo:.1 XÀÉ:~o:.t 't'tç ~81) -r&v n&Àcu Ocrfwv Àéye-rat b, 
~P~!La-rt -rOv rca-répa xat 't'ptx&v nÀ&.cr!La-rt croqncr&.!Le:voç xcd 

15 -ro ><<XÀÛV oô ><<XÀwç 8t' .lm~ouÀ'ijç 61)p<X<r&fLevoç. Ll.ùo [.'kv 8-Yj 
-raihe< -r1)ç t!L1)Ç 1j1'1'1}Ç xe<t i)!Le:p6-r'l')'t"OÇ ah~a xe<~ ÏcrCùç oùx 
&'t'onov &wpo't'épotç txdvouç e!~e<t xe<t ûnoxwp-Yjcrat -roùç 
ÀO 1 

'' '"' "'Cl ~' YLO"!LOUÇ, E:7t€t X.C(L 't'OU VLX.acrve<L X.e<tpuç cil0'7te:p oi!Lat x.et.t 
7tlXV't'èç 7tp&.y!La't'oç 0 , x.e<t x.pei't''t'OV i)T't'iicr6at x.aÀ&ç ~ vtx.iiv 

20 tntmpaÀ&ç xd &6écr!LCùÇ. 

1_03,, 5 XIX~ rc~€U[J.IX't'txWç : 1 1C\I€U[J.IX;~xWç SD (supra l. XIX~ Q) // 
6 ",'P Y'I')PCf : 't'b Y'1PIX D // 8 't'IXU'L""I)\1 : ttuTI)v PC Il 9-10 x't'~IJ.IX't'Oç : x~XL 
XTI)/La<oç D Il 15 Mo : 8uolv DC Il 17 &f'~O<épotç: &1-'~o<épouç S Il 
1bcdvouç : lxdvo~ç DPC v /119 '1t'IXVTÙç rcp&y(J.IX't'OÇ : 1CIXVT! rrp&y/).IX't'~ DC 

a. Cf. Gal. 4, 19 b. Cf. Gen. 27, 21 s. c. Cf. Eccl. 3, 1 s. 

1. L'image du couple d'Abraham et de Sara se superpose réguUèM 
rement dans l'esprit de Grégoire à ceiie du couple que formaient 
ses parents. Cf. supra, I, 7; 't'ÛV vSov ~!J.&V 'A~p~Xà/L x~Xt TI)v ècp' 'ij!J.&V 
L_&ppoc~, rp"l)y6pt0\l Àéyw XIXl N6WIX\I (VIII, 4); -r1i 1C\IeU/LIX't'tX1j L&pp~. 
't'YI -rou /Ley&Àou 7toc't'pàç, 1)/).WV 'A~pttà!J. x~Xl Ô!J.o~ôycp x~Xl lcroxp6vcp 
(XVIII, 41); -ràv véov A~pttà(J. x~Xl 7t1X't'pt&:pX"fJV ~/Lé't'epov, 't'Ùv è/LOv 
Myw '1t'IX't'épiX (XLIII, 37). Cf. aussi Poèmes II, II, 90, 94. 
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103. C'est, en second lieu, ce qui fait mon souci, ce qui 
constitue ma charge: les cheveux blancs et l'affaiblissement 
de mes saints parents qui souffrent moins du temps que 
par moi. Je veux parler de l'Abraham 1, du patriarche 
que voici, de cette tête qui m'est précieuse et qui est 
dénombrée avec les anges 2, ainsi que de la Sara qui nous 
a enfanté selon l'Esprit• dans l'enseignement de la foi. 
J'avais tout particulièrement souhaité être leur bâton 
de vieillesse, l'appui de leur faiblesse, et, à vrai dire, j'avais 
accompli ce souhait dans la mesure de mes forces, au point 
de négliger jusqu'à la philosophie, qui est bien ce que je 
peux posséder et désigner comme ce que j'ai de plus 
précieux au monde 3• Ou bien, pour parler d'une façon 
plus conforme à la vérité, le premier fruit de ma philosophie 
avait consisté à paraître étranger à la philosophie. Je n'ai 
pu supporter d'être frustré du fruit de ma peine par suite 
d'une unique détermination, ni de voir disparaître la 
bénédiction que, dit-on, déroba déjà l'un des saints person­
nages d'autrefois4 b, qui trompa son père au moyen d'un 
plat et d'une imitation de poils, et qui s'empara de ce qui 
est bon d'une façon qui n'est pas bonne, en recourant à la 
ruse. Telles sont donc les deux raisons de ma défaite• et 
de mon adoucissement, et peut-être n'est-il pas absurde 
que mes premières raisons leur aient cédé à toutes deux 
et leur aient rendu les armes, car, me semble-t-il, il est un 
temps pour la défaite comme pour toute chose c, et mieux 
vaut une belle défaite• qu'une victoire périlleuse et illé­
gitime. 

2. L'expression semble inspirée par le début de l'Apocalypse, où 
l'évocation des vingt-quatre vieillards fait suite à l'énumération des 
sept anges. 

3. Grégoire avait renoncé à la vie monastique pour obéir à son père. 
4. Il s'agit de Jacob. 
5. "~'Hn~X: cf. supra, II, 1, p. 85, n. 2; 32. 
6. Au moment de conclure, Grégoire prononce par deux fois ce 

mot de défaite qui fait écho à la première phrase de son discours. 
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104. Tpt't'0\1 aè a XIX~ ~-téytcr't'ov, x.cd a~ TOÜ't'O e:btWv ~'t't 
-rOC ÀotrcOC mwn~crOtJ.OC!.. «'Ep.v~cr61)v ~!J-e:péùv &pxcdwv a)) xc.d rtp6ç 
'tWIX -r;&v rtci.Àoctêilv tcrropt&v &voc8pa11-cilv, èx.e:~8e:v e:l).x.uacx: 
c:m~-tf3ouÀ~v è!J.<XU't'éi} npàc; 't'OC nap6v-ra. M-i) yOCp e:Lx.?J 't'G<Ü't'o:; 

s cruyyeyp&<p6o" vorû~w[J.ev, f.l."la~ 6zÀov liÀÀwç eiva• />1)[J.<ÎTwv 
-re: xoc!. npocy11-&-rwv, ~uxocywyLIXç ~vexe;: T&v &xou6v-r<ùv 
cruyxd[J.eva, x<Xl o!ov &xo'ijç TL aéÀE<Xp [J.tXP' -r'ijç ~aov'ijç 
Lcr't'&fLe:vov. To:.U't'oc 11-èv 7tctt~6Vt'<ùV !J.Ü8ot xa!. "EÀÀ"f)Ve:ç, aL, 

C TI)ç &/.:tjEle:tac; à)...Lyt:~. cppovTL~oV't'e:ç, 't'<}> xop.~éi'> -r;&v 7tÀ<XO'fJ.&:TCùV 

10 x.ocl 't'ii> t..(x.vcp -r&v f..éÇe:<Vv xcà &x.o-Yj\1 x.cà lJlux.~v yo"t)'t'EUoumv. 
105. cH!Le:Lç 8é, ot x.cd tJ.éx.pt 'ti}ç 't'UX,oUcr'Y)<; xe:pcx(o:ç xcà 

ypctfJ.!L!fiç t"OÜ 7tVrd.l!J.<X't'OÇ ~\1 &.xp(fje:t<XV ~ÀXO\It'E:Ç 1 OÜ7tO't'E 
• ", 6 , , u , '\)>'!_ , ,À , , ~: , ..... 
OE~O!LE OC1 OU "'(1Xp uat0\11 OUOE: 't'IXÇ E G<:XLO"'t'IXÇ 7tp<X~ELÇ ELX."!) 

0'7tou8acr69jvoct -roi:<; &vllyp&o/et:at xo:1 !J.É:Xpt 't'OÜ 1tap6v't'o~ 
s fLV-f)fLn 3taacv6~vat, ?iA"A' ~v' 1JtJ.e:~~ È!XWtJ.e:V Ô7tO!J.V-Ijf.L<X't'<X xat 

7t<Xt3e:OfLct't'ct 't'~~ 't'&v Ofl.otcvv, e:'l 7tO't'e: O"Ufl.7tÉ:aot xar.p6~, 
505 A 3t<Xcrné~e:<ù~, éhCITe: 't'à !-Ù:V cpe:Üye:r.v, 't'à 3è: cti.pe:~a6ctt, oÏov 

' ' l ' - À (.l ~ ( 1 X<XVOO'L 't'tO'L XIX t'U7tot~ 't'Or.~ 1tf>O IXI-"OUO'LV E7tOfl.êVOt 1t<Xpct-
ady[J.<X<rLV. 

106. Tlç oliv ~ [mop[IX xe<l 11:66Ev ~ crU[J.~OuÀ~; Oüaèv 
yàp xe:~pov 'law~ &acpa"Ae:t<Xç e:~ve:xct 't'&v 7tOÀÀWv 8te:"A6e:~v. 

"Ecpe:uye: xcà 'Jcvviiç &7t0 7tpoad>7toU 't'OÜ 0e:oü 3 , fLiiÀÀOV 8è: 

104, 6 "t'E om. PC (add. P 2 ) 

105, 1 xœt 1-'tXP' : 1-'tXP' xœt DPC Il 3 oô yap : oô8è yap DPC Il 
8el;61-'e6œ : 8el;6>1-'e6œ A D C 8el;o!i-'e6œ W Il 7 ~eôye.v : ~uyelv D 

106, 1 oô8èv : oô8è PC Il 2 !owç add. xœt S Il e!vexœ : gvexœ Q 
~vexe:v VT v Il 3 xcd 'ltùvoiç : 'lwvoiç C 

104, a. Ps. 142, 5 
106, a. Cf. Jonas 1, 3 

1. Etx:;; : cf. II, 46, 98, 105. 
2. Cf. XXVII, 1 : 7tp0ç "t'oÙç èv My<fl XO!J.~oùç 0 Myoç. Il y a ici 

UD écho du début du Protreptique de CLÉMENT D'ALEXANDRIE. 
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104. Il y a une troisième raison, et c'est la plus impor­
tante : après l'avoir encore exposée, je garderai le silence 
sur le reste. << Je me suis souvenu des jours anciensa >> et, 
me référant à un récit d'autrefois, j'en ai retiré un conseil 
pour le présent. N'allons pas croire, en effet, que ces récits 
aient été composés sans intention précise 1 et qu'il n'y ait là 
qu'une masse de mots et de faits, des compositions destinées 
à char~er l'esprit des auditeurs et comme une sorte d'appât 
pour 1 ore!lle, sans autre portée que le plaisir. Que les 
Grecs s'amusent à cela, avec leurs fables, eux qui se soucient 
peu de la vérité et qui, au moyen de leurs fictions ingé­
nieuses' et de leur style recherché, ensorcellent l'oreille 
ainsi que l'âme . 

105. Pour nous, qui poussons le soin minutieux de 
l'esprit jusqu'au moindre signe et au moindre trait, jamais 
nous n'admettrons, car nous n'avons pas le droit de le 
faire, que même les moindres actions aient été traitées 
par les rédacteurs et conservées par la tradition jusqu'à 
l'époque actuelle sans une intention précise•. C'était au 
contraire pour que nous possédions des documents et des 
leçons tirés de l'examen de situations semblables, au cas 
où l'occasion viendrait à s'en présenter, de façon à pouvoir 
éviter telle solution et choisir telle autre, en suivant les 
exemples du passé comme des sortes de canons et de 
modèles. 

.106. Quel est donc ce récit et d'où provient le conseil ? 
Il n'est peut-être pas plus mal, pour mettre le public en 
sécurité, de l'exposer en détail. 

Jonas fuyait, lui aussi, le visage de Dieu <a, ou plutôt 

A propos de la yo~'t"E~IX des mythes grecs, cf. Protreptique I, 3 (éd. 
Mondésert p. 55, 3, 3). 

3. Etx:;; : cf. supra, II, 46, 98, 104. 
4. A plusieurs reprises, Grégoire se référera à l'histoire de Jonas : 

cf. XVI, 14; XLIII, 74; Lettre 135; Poèmes II, I, 1, v. 6; II, I, 11, 
v. 1838-1842; II, I, 17, v. 54. 

15 
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~e:Oystv c?e:'t'o, &ÀÀa x.oc-re:f.:~cp61J Tte:'A&.yst xoct xetfL&'n xcd 
s xf..-f]pl{) xe<t yoca't'p!. x~-rouç xcd -rpt1jfLÉpcp 't'<Xcprl,. -rOnov èx.oùcr1l 

(J.UO'TI)p(ou ~-td~ovoç. 'AÀf..' èx.e:f:voç 11-év, Lvoc tJ.~ -rljv crxu6pw-
1t'tjv wû &-ro1tov &yye:À(a;v &yye:LÀfl 't'OÎ:Ç NtveuÎ't'C(tÇ, x.cà fLE't'à 

't'OÜ't'o ~e:0cr't'"t)Ç &'Ail}, crw6d()f)c; 't'yj fLE't'<XVO(Cf 't''Yjç n6Àe:wç· 
oô yàp -r7) O'WTI)pÎCf -rWv 7tOV1jp&v è8ucrx.épcxtve:v, &)..'Ad: Tl)v 

B 10 3tC<xov(cw -roü t}eô8ouç iJcrx.Uve't'o xcà o!ov è~"fJÀO't'Orce:L 't'1jç 
7tpoqnrr:e:Locc; 't'à &Çt67ttO"t'OV, 81tep êv aô-r(i) xoc't'aÀu61jvoct xL v-
8uvoc; -tjv, oÙ 8UV<Xf.LÉVCùV -rWv 7tOÀÀêJJv O'UVt8e{;v 't'1jç 't'OÜ 8eoÜ 
nep~ 't'OCÜ't'OC obwvo!L(ocç -rà ~&.6oc;. 

107. ~Qç 8è èydl "t'LVOÇ ~XOUO'a crocpoiJ 7te:pl 't'<XÎJt'a &v8p6c;, 
oùx. &'t'67t<ùÇ ~01)6oüvt'oç 't'i;> cpcuvo(dv<p 't'1jc; icr't'op(aç (h·61tqJ 

x.ocL ix<Xvoü x.a-rcû .. oc~e:î:v &v8p0ç rcpocp~-rou ~oc6{rr:1j't'a, où3è 
't'<XÜt"OC ~v & -rà\1 (J.ax&.pto\1 'l<ù\lii\1 êno(e:t cpuy&.8oc xocf. dç 

s '16rcrc1j\ll/jyocye: xocf. êÇ 'l67t7t1JÇ &\l~yocye:\1 êrcf. 0ocpcrdç, ne:À&.ye:t 
1 ,...j., ( .... À ' 01( ' ' ~ "" 7tLIJ"'C'E:UO'OC\I't'OC "'l\1 E:OCU't'OU X 01t1)\l, u'TE: yap OCY\IOE:L\1 'TOU 

C 0e:oü 't'~\1 êrd\lotoc\1, rcpocp-f)TY)\1 ye: 6\ITOC, e:Lxàç e<:ÙTà\1 ~\1' 6Tt 
8trk 't'~Ç &rcetÀ'i1ç 't'à (J.~ rcoc6e~\l Trk 't'~Ç &rcetÀ!fjç Nt\leu('t'octç 
Ê1tf>OCY!J.OC're:Üe:To XOC't'à; 't'ck &\le:Çepe:Ü\IY)'TOC OCÙTOÜ xp(f.J.OC'T<X xocf. 

10 T&v 08Wv ocÙ't'OÛ 't'à &.\le:ÇtxvtacrTÔv 'TE: xoct &xoc't'&.À1J7t'TO\Ia, oth', 
elrce:p -ljrc(cr't'oc't'o, !Jo~ &xoÀou61jcroct 0e:0 8t' oÛ1tep ê(joÜÀe:'t'o 
'<p6trou Tl)v O"OlTijpl<Xv ~KelVOLÇ f'''lXIXVO[léV'l'- Tà SI: a~ K<Xl 

106, 7 <i.yydÀn : <i.vœyydÀn SDC 
107, 3 tx.et\IOÜ : lx.et\ICf> B // 9 €1tp<Xy{J.a't'e6e't'O add. xa't'à: 't'1)\l !J.ey&:À7JV 

aÙ't'oÜ crocp(ocv xet~ DPC v //12 !J.7JXCGVOtJ.éV(j> : l.l.'lJX<XVO!J.évou DP ( -c.p P 2) 

a. Cf. Rom. 11, 33 

1. L'emploi du verbe &xo6eLv ne signifie pas nécessairement que 
Grégoire a entendu cet enseignement de la bouche même de son 
auteur. PLATON, déjà, emploie le mot de façon métaphorique (cf. Répu­
blique 407 a) et POLYBE (1, 13, 6) l'utilise au sens de lire. Les marges 
de la plupart de nos manuscrits (et notamment AQSP) assurent qu'il 
s'agit là d'une « claire allusion » à Origène et il est ajouté que cette 
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il croyait fuir, mais il fut arrêté par la mer, la tempête, 
les sorts jetés, le ventre de la baleine, et cette sépulture 
de trois jours qui préfigurait un plus grand mystère. 
Eh bien, cet homme-là ne voulait pas annoncer aux Nini­
vites une sombre et étrange nouvelle, et il ne voulait pas 
être ensuite pris en flagrant délit de mensonge, dans le 
cas où la ville serait sauvée par sa pénitence. Ce n'était 
pas qu'il füt fâché par le salut des méchants : il répugnait 
à se mettre au service du mensonge et il veillait pour ainsi 
dire jalousement sur l'autorité du prophétisme, autorité 
qui risquait d'être anéantie en lui, car le public était inca­
pable d'envelopper de son regard la profondeur de l'éco­
nomie que Dieu mettait dans ces événements. 

107. Comme je l'ai appris d'un homme savant en ce 
domaine', qui venait étayer d'une façon qui n'est pas 
absurde ce qu'il y a d'apparemment absurde dans ce 
récit, et qui était capable de saisir ce qu'il y a de profond 
chez un prophète, ce n'était pas là ce qui faisait du bien­
heureux Jonas un fugitif, ce qui l'avait mené à Jappé, 
puis de Jappé à Tharsis, confiant à la mer sa dérobade. 
Il n'était pas vraisemblable en effet qu'en prophète qu'il 
était, il ignorât le dessein de Dieu : selon ses décrets 
insondables, suivant ses voies incompréhensibles et insai­
sissables•, celui-ci cherchait par sa menace à empêcher 
que les Ninivites subissent les effets de cette menace. 
Et du moment que Jonas les connaissait, il n'était pas 
vraisemblable non plus, qu'il n'eO.t pas suivi Dieu dans 

interprétation figure « dans les œuvres exégétiques d'Origène consa­
crées à Jonas ». Grégoire aurait donc disposé d'un commentaire de 
Jonas de la main d'Origène que l'on connaissait encore après lui. 
Dans son ouvrage Le livre de Jonas dans la littérature chrétienne 
grecque et latine, Paris 1973, Y. M. DuvAL conclut que ce commentaire 
perdu d'Origène constitue la principale source du Commentaire sur 
Jonas de saint JÉRÔME et qu'il a été utilisé non seulement par Gré­
goire de Nazianze, mais encore par Maxime le Confesseur et Théophy­
Jacte d'Achrida, cf. p. 247-256; 359-374; 375-395; 616. 
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• e ' · '·'· ' ' - À' .. À ·r -OLEO' IXL (I)Ç IX1t'OXpU'YEtV E:OCU't'uV 't'cp 7CE ocyet 'l 7tLO"E:V OOWXÇ 

xcd Tàv 11-éyav 0~6ocÀ!LÙV 't'OÜ 0e:oü Ùt1XÀ~crecr6oct ."t"î) cpuyyj, 
15 IL~ XIXL 'ltiXV't'EÀÙlç 0C't'01COV n X<XL &7tocŒe:u't'oV, xoct oûx 87twç 

7te:pL 7tpotp~'t'OU 7ttcr't'eÙecr6oct dtxocwv, &"AÀ' oôOè 7te:pL lJ.).."Aou 
't'tvOç -rc7w voüv èx6v-rwv xcà !!Z-rpf.wç oclcr6avo!J.É:voov 0e:oü 
xocL -n}ç {mèp 7t&V't'IX Ouv&!Le:wç; 

108. 'AÀÀ' j\3e, p.èv TOÜTO 1t<XVTOÇ p.êiÀÀov o 'lwvêiç, <p"fj<rtv 
0 't'àv J..6yov e:lm:~v, xcà èycb 7td6o!Le<t, elç 6 't't ~<pepe -roî:ç 
NtveuL't'o:.tç 't'à x~puy!J.<X xcà 5·n, -ràv Opacr(l.àV ~ouÀeÙwv, 
1:6nov p.èv ljp.e•~ev, 0eov 31: oùx ~cpeuyev· où3è yap i1ÀÀoç 

'e 1 
' "' • \ •.r. 6À ' 5 ·nç av pw7twv, ou Y"f)Ç e:au-rov X<X't'IXX.pu'f'o::ç x Tt'OtÇ, ou 

e À ' ~ '6 ' • n ' " ' ' a IXO"O'Y)Ç t-'oc eaw, ou rt't'epoLç xoucptave:tç, e:t. ·nç E7tLVOta, 
xo:1 &vocOpcqJ.cbv e:lç &épa, oôx 40ou -ro~ç xo:.-rco't'OC't'(Ù 7tpocro~-tt­
À~aaç, où vé:cpouç 7t1XXÔ't'"f)'t'IX 7tept~M6tœvoç, oôx &f.."Ao -r&v 

10 

B 

&1t&.V't'<ùV où3èv e:Lç &aqJ&.Àet<XV -roü 3p<Xcr!LoU ~ouÀeucr&.!Levoç a. 
&ÀÀà -roU-ro (L6vov 't'ÛlV 7t&.V't'<ùV &~e:ux.-r6v -re: x.e<t &!L<XXWT<X't'OV 
0e:6ç, X<X't'<XO"xe:ï:v X.<X~ {mO xe:î:pa À<X~e:Lv 6e:À~O'<XÇ' qJ6&.ve:t 't'OÙÇ 
't'<XXe:Ï:ç, O'qJ&.ÀÀe:L 't'OÙÇ O'UV€'t'06ç, 7te:pt't'pé7te:t -roÙç ~crx.upo6ç, 

'ÀÀ • '·'· À ' • - e , ''!' <::>' b C1UO''t'€ EL 't'OUÇ U'f1J OUÇ, 1)!-LS:pOt. p<XO'OÇ, 'Tt'L€'-:>S:L oUV<XfLLV . 
109. Où -roLvuv ~yv6e:t -roU @eoU T1jv x.po:-re<tclv xe:Lpo: 0 

-ro'L<; &ÀÀotç -ro:6't'1JV &7te:tÀÛlv 'I<ùvôtç, où3è: Wç <pe:u~6!Le:voç 
e:lç &7t<XV 3te:voe:L-ro -rO 6e:Lov· IL~ -roU-ro 7ttcr-re:6cr<ù!Le:v. 'AÀÀ' 
!7te:t3~ T1jv ~X7t't'<ùO'W ~<ùp<X 't'OU 'lcrp<X~À, X.<X~ !LE't'<X~<X~VOUO'<XV 

5 e:tç -rel ~6V1j 't'~V 7t(JOqJ1J't'LX.~\I x&.ptv fla6&.ve:-ro, 3tcl -roU-ro 
Ô7tOX<ùpe:L -réi) X1Jp0y!L<X't't x.o:.l &vo:.~&.ÀÀE't'<Xt -rO è7tL-ro:.y!J.o:. xo:.l 
'"C'~V XO:.'t'IXO'X07t~\l 't'~Ç X,o:.péiç ciqJdç ~ 't'Of.Î't'o yclp <E~po:.(mç 

107 15 xcd oùx : oùx S 
108, 2 ~~epe : ~épe'œ' PC Il 4 ~~euyev : ~~uyev Q Il 5 &v6pdmwv : 

-r&v &vOpGm(ùv D Il 6 e:t -rtç : Tj-rtç C Il 8 1t'txX6'n')-rtx : 1t'cxx6-r"fJ'tt S 111t'e:pt­
~·M~evoç : ""P'~oÀM~evoç AQ'WVT SD'C Il &ÀÀo : &ÀÀwv V Il 10 
1r&v-r(ùv : &:1r&:v-r(ùv DPC Il &(j)e:ux-rov : &(j)e:ux-r6-rcx-rov T2 S2 v jjll cpO&:­
ve:t : 8ç cpO&:ve:t D PC 

109, 3 mcr-re:Ucr(ùf.LE:V : VO!J.LO"(ù!J.E:V p. corr. Q Il 7-8 -roü-ro ytlp -
6o/oç om. T (mg. T') 

a. Cf. Ps. 138, 8 s. b. Cf. !s. 29, 14 s. 
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la manière dont celui-ci voulait préparer leur salut. Quant 
à croire que Jonas avait espéré trouver dans la mer un 
endroit où se cacher et échapper par la fuite au vaste 
regard de Dieu, n'est-ce pas parfaitement absurde et 
stupide, hors d'état de trouver créance, non seulement 
quand il s'agit d'un prophète, mais encore à propos de 
n'importe quel homme sensé et si peu que ce soit intelligent 
de Dieu et de sa puissance universelle ? 

108. Mais, déclare celui qui tenait ce langage, et je le 
crois, Jonas savait mieux que quiconque à quoi tendait 
la proclamation destinée aux habitants de Ninive. Il savait 
également qu'en projetant sa fuite, il changeait de lieu 
sans échapper à Dieu. Aucun autre homme au monde ne 
saurait lui échapper, ni en se cachant dans les entrailles 
de la terre ou dans les profondeurs de la mer, ni en s'enle­
vant sur des ailes au cas où le moyen en serait inventé, 
et en s'élançant dans les airs, ni en se réfugiant au plus 
profond de l'enfer, ni en s'enveloppant d'une épaisse nuée, 
non plus qu'en projetant de recourir à n'importe quel 
autre moyen d'assurer sa fuite•. Mais, seul de tous les 
~tres au monde, Dieu ne peut être évité par la fuite, et 
tl est parfaitement invincible quand il a décidé d'arrêter 
et de tenir sous sa main. Il devance ceux qui sont rapides, 
égare ceux qui sont intelligents, renverse ceux qui sont 
forts, abaisse ceux qui sont élevés, apaise la brutalité, 
accable la puissance b. 

109. Il ne méconnaissait donc pas la forte main de Dieu, 
ce Jonas qui en menaçait les autres, et il n'avait absolument 
pas l'idée d'échapper à la divinité : n'allons pas croire 
cela. Mais il voyait la chute d'Israël et il comprenait que 
la grâce du prophétisme passait aux nations 1. Voilà ce 
qui le pousse à se soustraire à la proclamation et à différer 
l'exécution de sa mission. Il abandonne la contemplation 
de la joie - c'est le sens du mot Joppé en hébreu -, 

1. Cf. Y. M. DuvAL, op. cil., p. 362-363. 
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~ 'I67t7t') Mvoc't"<l" -, 't"O 7t<XÀ<X\OV 5<jloç Ài:yw xoct 't"O &~[wp.oc, 
dç 't"O Tijç ÀÛ7t')Ç l:ocU't"OV ~pp1<jle 7téÀocyoç, xocl S1à 't"OU't"O 

c 10 XEL!L<Î~e:'t'ocL xcd xod:leôae:t xcû vcwcxyeL xcd è:;u7tv(~e:'t'a:L xoct 
XÀ1jpOÜ't'IXL xoc!. Û!LoÀoyd ~v cpuy~v xoct xa't'CX7tOV'd~e:-raL xd 
< ' ' [ ' ' ' À[ ~L ' ' ' .. U7t0 X'1)'t'OUÇ X.CX:'t'CC1t VE:'t'OCL fJ.E:V, OUX rt.\lrt. O'XE't'OCL 0!;:' (XÀÀ E:X.Ef. 

't'èv 0e:Ov È:7ttx.ocÀe:~'t'CXL xcd, 't'è 6rxÜ!J.oc, Xptcr-ré;> TPL~!J.e:poc; 
cruve:x8Œo-rocL a. 'At.)..' 6 !J.È:\1 ne:pL 't'OÜ't'oU )..6yoc; &va!J.e:tvOC't'c.ù, 

15 ( .. uxpèv 60"t'e:pov, &v 8û~(i) 0e:6c;, qnÀo7tov<.G't'e:po\l è:Çe:pyoccr61j­
cr6p.evoç. 

110. Nilv Sè 5 p.01 Mye.v 6 Myoç &pp.-1)6') crxo1tecv g7te\cr[ 
(.tOt. x.cd Ô7tOÀOC!J.~OCve:tv 5't't è:xdvcp fJ.èv 't'&:t.ct. -rt xo:1 cruyyv6l!J-1JÇ 
~v 8t'~v d1tov oc~'t'Lo:.v OxvoÜVt'L -djv ttpOtpY)'t'docv, È:!J.ot Sè 
·de; &poc )..6yoç ~ ·de; &7toÀoytocc; Ô7te:Àe:bte:'t'o 't'6rcoc; È:1t!. TCÀéov 

5 • '-Y ' ' • r• ., ·À ' " Q • • -<X<p1)Vtcx.~OV't't xa~ 't'OV aux. o oct E!.'t'E: e: oc<ppov E!.'t'E: tJapuv e:me:w 
XP-IJa, à)..)..d; "'C6v ye: 't'e:6év-rCJ: ~uyèv 't"~Ç Àet't"oupy(ctc;; &vctt-

VO!LÉV~; 
509 A 111. Et y&p, a !L6vov èv 't'OÜ't'OLÇ tcrxup6v ècr't"LV d7te~v, 

't"Oi:ho 8o(1) 't"LÇ, 6't"L 7tOÀÀf{l Xct't'W't"tpw xdv-e6o: 't"OÜ tep1X't"€Ü€LV 
0eiji XIXl 5't"\ Tijç kxXÀ1)cr(ocç &~\OV eOV<X\ XP~ 7tpW't"OV, ehoc 
't"OÜ ~~(J.IX't"OÇ, Xctt 't"OÜ't'OU 7tp00-rov, e!'t"IX 't"~Ç 7tpoe~p(ctç, 't"<lXct 

5 ~'t"epoc;; 1)f.t0Cc;; oôx &<p~aeL 't"OÜ 't"~ç &7tet6dac;; èyxÀ~!Lct-roc;;. 
D.etv~ 8è &7tet6e(o:c;; &7teLÀ~ xo:L 8etv&. 't"IXO't''YjÇ 't"&. è7tt't"~f.tt1X, 

109, 8 MyÜI om. C Il 10-11 xcd XÀi')poU't'IX~ - XIX't'IX1t'OV't'(~e't'IXL om. 
T (mg. T') Il 12 x~'ouç : 'oil x~'ouç PC v Il 15 &v 8t8ij\ : S.v 8ij\ S 
&v -n o~ow pc 

110, i Nüv : vuvt PC Il 0 Myoc; om. P Il 4 {me:Âd1t'e't'o : U7toÂe:bte:'t'IXL 
DPC qui relinquetur ... locus Ru fln 111t'ÂI:ov: 1t'Âe:Ïov D 115~6 d1te:'iv xp1): 
xp1) e:bteiv DPC Il 6 ~uyOv ...rjç ÂE:L't'Oupy(o:;ç : ...rjç Âe:L't'Oupy(o:;ç ~uyàv c 

111, 4 xo:;l 't'OU't'ou 7tp&'t'OV : del. xo:;t P 't'ot~'t'ou ABQWVT S 1! 

6 &."eLÀ~ : ~ &"etÀ~ PC 

109, a. Cf. Matth. 12, 39 
110, a. Cl. Matth. 11, 30 

1. Ibid. p. 363-365. 
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c'est-à-dire la situation élevée et la dignité qu'il possédait 
autrefois, et il se précipite dans la mer de la tristesse'. 
Voilà ce qui fait qu'il essuie la tempête, qu'il dort, qu'il 
fait naufrage, qu'il est tiré de son sommeil, qu'il est soumis 
au tirage au sort, qu'il avoue sa fuite, qu'il est jeté à la mer 
qu'il est avalé par la baleine sans pourtant périr : là, il 
invoque Dieu et, merveille, il est rejeté le troisième jour 
avec le Christ•. Mais laissons là ce sujet que nous traiterons 
un peu plus tard avec plus de soin, s'il plaît à Dieu •. 

110. Pour le moment, je suis tout disposé à analyser 
le récit que j'avais entrepris de rapporter' et je veux bien 
admettre qu'il avait, lui, peut-être quelque droit, pour 
le motif que j'ai exposé, à être pardonné de son hésitation 
à exercer sa fonction de prophète. Mais moi, quel langage 
pouvais-je donc tenir, quel thème de défense me restait-il•, 
si je regimbais plus longtemps et si je repoussais ce joug 
du service divin, dont j'ignore s'il faut le dire léger ou 
lourd•, mais dont je sais qu'il m'a bel et bien été imposé? 

111. Si quelqu'un nous accordait ce qui constitue dans 
cette situation le seul argument solide à présenter : que 
nous sommes par trop inférieurs à la tâche des prêtres de 
Dieu et qu'il faut commencer par être digne de l'Église 
avant de mériter la tribune, qu'il faut commencer par 
être digne de la tribune avant de mériter la présidence', 
il peut se faire qu'une autre personne ne nous exonère pas 
du grief de désobéissance. Terrible est la menace qui vise 
la désobéissance et terribles sont les châtiments qui frappent 
celle-ci, mais, à vrai dire, tel est aussi, en sens inverse, 

2. Sur cette promesse non tenue, cf. Y. M. DuvAL, op. cit., p. 370-
371. 

3. Cf. XLII, 4. 
4. Cf. supra, II, 2, n. 1 ; 102, n. 2. 
5. Le baptême doit précéder l'entrée dans les rangs du clergé 

(~7jiJ.oc) et celle~ci doit, à son tour, précéder l'élévation à l'épiscopat 
(7tpoe:ôp(o:;). La traduction de Rufin censure un passage dont la 
doctrine condamne la carrière de saint Ambroise. 
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&o-7tep ye, xo:1 -T=tjç ~'t'épaç !J.epŒoç, !J.1)8èv àxve'Lv IJ."I)~H: &va­
~ôeo-6at !J.1j8é, &o-7tep Ô ~aoÙÀ èxe~voç, 't'O~Ç o-Xeôemv ôn:o-

"pu' "-·ae,y ~ ~ a ., 1 , À/ ' \ ' •.;;.. v..L "t'OLÇ 1ttX't'ptKOLÇ XtXV 7tpoÇ 0 tyOV €7tt 1tf'OO""t'ao-LaV 
10 KClÀOÜf1.€VOV, àÀÀ

0 
ÙlÇ è1t( "t't 7tp0Cy!J.tX KOÜ<flOV xd pq.o-'t'OV 

xu>pdv holf'u><; où f'1)31: f'<T<X6éa6"'' &a<p<XÀI:<; 1-'1)31: ~ouÀîj 
3eu-répqo 6ep<X7teÜac" 't"ljv 7tpoÀ<X~oÜa<Xv. 

B 112. Llt<X "t'OÜ"t'o ~Ka!J.vov èy<h "t'O~Ç Àoyto-!J.O~Ç 't'à 8éov 
' r } ' ~~ 'A ( ' .... avepeUVCil!J.EVOÇ Ka~ IJ.EO"OÇ oUO <flOI"'CilV tO"t'af!ZVOÇ, 't'OU 't'€ 

x.a"t'ao-7tÙ>V"t'OÇ x.at 't'OÜ &v&yov't'oç. Kat è1tt n:ÀeÎ:o--Tov 't'OÔ't'otc; 
èva7top~o-ac; x.at &!J.<pO't'épw6ev ê!J.tXU't'àv -raÀav't'eOo-aç ~ &o-n:ep 

5 PeGIJ.a &o---rchotç 7tVE01J.am -r'{j3e x.&xeî.'cre IJ.E't'aX.Àt6dç, 't'éÀoç 
èyev6t-t1JV 't'OÜ o-cpo8po't'épou, x.a( t-te vtx.~o-aç ~xet x.at 7tapa­
aup<X<; 6 cp6~o<; Tij<; &7to.6d<Xç. 

Kat o-x.o1teî:--re Ùlç àp6&ç xd 8tx.atwç 8tat't'& -To'i:ç cp6~otç, 
fl.~"t'e -r=tjç oô 8t8o(l.év"l)ç ècp(eo-6at 7tpoo-'t'ao-~aç ~J.-fJ't'e &7tw6eLo-6o:;t 

to -rl)v 8t~ot-téV1JV. Tà !Jl:v y<Xp e!vat 6pao-éwv, 't'à 8è &7tet6&v, 
''~' '6 K'' •r ~ 1! X.«t CX1tCt;toEU't'CilV «fi.<p 't'Epet;, Ct;t fl.EO"OÇ €Lf1.~ 't'LÇ 't'CùV 't'€ !J.yo:;v 

't'OÀ!J."I)p&v xcd 't'Ù>V ÀLo:;v 8etÀ&v, 't'&v !J.èV n:&o-octç èn:tm'j86lv-rCùv 
8etÀ6-repoç, 't'&v ~è cpeuy6v-r(t)v n:&crocç 6apo-aÀedl--repoc;. ÜÜ--rCùÇ 
èy<h 7tept -roO-rCilV ytvdlo-xCil. 

C 113. Ko:;(, ~"t't 8teÀéo-6oct o-occpéo--repov, -Ti;) fJ.èV cp6~cp -r=tjç 
7tpoo-'t'oco-tocç 't'&xoc &v ~o"l)6~o-e:te x.cxt ô v6f1.0Ç -T=tjç e:ôn:e:t6docç, 

111, 9-10 ènt npOO''t"o:cr(o:v xo:ÀOÛfLE:Vov : xo:ÀOÛfl-E:Vov èrct npocr't"o:o-(o:v 
ABVT S v Il 11 &mpœMç : &o<pœÀ&ç T 

112, 3 &v&yov .. oç : èv&yov't"oç S 1) 4 È:fl-O:U't"Ov : éo:u't"Ov a. corr. D 
Il 5 x&xe:rcre : xo:xdcro:~ D Il IJ.E't"o:xÀd:.ldç : fLE:-ro:xÀ7J8e:l.ç T D Il 6-7 xo:t 
7to:po:crûpo:ç : 7to:po:m)po:ç QBVT S (p. COl'!', Q S) DPC v IJ 11 l:f.yo:v 
om. S (supra 1. add. 8 8) 1112 èrcm7J8fuv .. wv : èm8~86vTwV P Il 12-13 
-rOOv 8è cpe:uy6v't'wv rc&cro:ç So:pcro:Àe<flTepoç om. W 

113, 2 eôrce~Sdaç : eôrcdo:ç A 

a. Cf. I Rois 10, 22 

1. Grégoire veut-il indiquer qu'il accepte le sacerdoce qui lui est 
proposé, tout en s'interdisant de briguer un épiscopat qui ne lui est 
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le cas de l'absence totale d'hésitation et de recul de celui 
qui ne se cache pas, fût-ce un instant, comme le fit le 
grand Saül dans les bagages de son père•, quand on l'appelle 
à exercer une fonction de direction, mais qui s'y présente 
délibérément comme à quelque chose de léger et de très 
facile, alors qu'en démissionner et corriger une première 
résolution par une autre ne confère même pas la sécurité. 

112. Voilà pourquoi mes réflexions me laissaient désem­
paré dans ma recherche du devoir, pris que j'étais entre 
deux craintes, entraîné par l'une vers le bas et tiré par 
l'autre vers le haut Longtemps embarrassé par elles, le 
fléau de ma balance penchant d'un côté, puis de l'autre, 
ou bien encore poussé ici, puis là, comme un courant par 
des vents mal établis, je finis par céder au plus fort, et la 
peur de la désobéissance, qui m'a vaincu et emporté avec 
elle, me garde en son pouvoir. 

Considérez aussi avec quelle rectitude et quelle équité 
j'arbitre entre ces deux craintes, sans convoiter une pré­
éminence qui ne m'est pas accordée et sans repousser 
celle qui m'est donnée 1, car la première conduite est 
empreinte de témérité, la seconde d'indocilité, et toutes 
deux relèvent d'une mauvaise éducation 2 • Je me trouve 
en quelque sorte dans une situation intermédiaire 3, entre 
ceux qui ont trop d'audace et ceux qui ont trop de timidité, 
puisque je suis plus timide que ceux qui sautent sur toutes 
les charges et plus hardi que ceux qui les fuient toutes. 
Voilà mon sentiment sur ce sujet•. 

113. Et, pour m'exprimer avec encore plus de précision 
et de clarté, la peur d'exercer l'autorité pourrait peut-être 

pas offert ? Il semble plutôt qu'il s'agisse seulement du sacerdoce, 
qu'il ne sollicite pas et qu'il ne refuse pas non plus. 

2. Cette réflexion jette sur l'éthique personnelle de Grégoire une 
coloration toute nouvelle. 

3. Ce tJ.É:aoç fait écho à celui de la première phrase. Cf. l'état 
d'esprit que révèle la Lettre 51. 

4. Cf. XXXVI, 5 : rce:pt 11-èv 8-ry ToUTwv of5'<w y~vWcrxw. 
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't'OÜ 0e:oü 't~V 1t(CJ"'t'LV &p.et~O!J.évou a~.a 't'~Ç eCI:U't'OÜ XP"IJO''t'6't''Yj't'OÇ 
xod elc; npocr't'cht)V 't'éÀe:r.ov xa't'C<pt'[~ov't'oç 't'Ûv e<ù1'0 6app~-

s crocv xa.' -'- {)' ' ' • ' ' ' '"' ... 'i.'>' 't'IX L 7tO:.O"C(Ç Uêf.l€\10\1 €1t IXU't'0\1 't'C(Ç EÀ1tto<XÇ, 't'<p o€ Xtv-

86vcp 't'~Ç &rce:r.6dac; oùx o!8oc -r(ç ~crt'C(t 0 ~01J6&v )) ·de; 
6 6ocppe'i:v atocxeÀeU6(leVoç Myoç. <I>6~oç yàp (J.-1) -ro\h-o 
' 1 \ ~ ' ICI ~ 1 .f, ' N C<XOUû>!-LEV 7tEpt (û\1 E'ltLO''t'EUV"fJf.l.E\1 u't't (( 't'O::Ç 'i"uxd:ç !XU't'WV èx 

't'&v xe:r.pWv Ô{L&v èx~"f}-d)O'(J)a n, xo:1 « xoc6à>c; &ndlaoccr6é !.Le -roi) 
10 dv<Xt de; ~you!J.évouc; 't'OÜ /..cwü flOU b xcd. &pxov-ro::c;, otl't'w 

x&y<h chtdlcro~J.at ÔlJ.&c;c 't'OÜ e!var. Up.ï:v elc; ~<XmÀéad », xcd 
« xo:6Wc; oùx e:lcr"!jxoUmx't'e 't'!fjc; cpwv1jc; p.ou e, &t..À' è8Wxa't'e 
v&'t'ov O'XÀ1JpÛv xcd 'l)7te:t6~cr~X:Te: f, oG-r<ùç Ma-m;r. 5-rav è7mox­
Àécrl')cr6é (l<, iyw al: oôx im~M<j;w i1tl -r-ljv 7tpocreux-!)v ÛfJ.&v 

15 où8' e:lcnxx.oUcrof.Loct g >>. 
Tœlrcou; 1!.-IJ yévot't'O èÀ9e:î:v ~(.L'i:\1 7tocpa -roü a~xdou xpt-roü 

-rd:ç tpoov&c;;, <9 x&v 't'àv ~Àeov Cf3oo!J.Ev, &ÀÀ<i xat TI]v xp(cnv 
ye 7t&v't'ooç cruv43o!J.evh. 

114. 'AÀÀci ycip 1t&À~v è1tt 't'~V ~O"t'opLav tpépOfLr.tL xat 
-rfl:Jv 7tOCÀcufl:Jv -roùç eù3oxtfLOO-r&-rouç &vaaxo1tfl:Jv, eôpLcrxoo 
0 ' ' ' ' .;,), { O'OUÇ 7tCù7tO't'€: etç €:7ttO''!r.tO'LOCV 'l 7tpOtp'1)'!e~aV ~ X,6:ptÇ 7tpOÙ-
~cXÀet"o, -roùç (ll:v e'i~ocv-rocç 7tpo6U(J.OlÇ -rjj xÀ~cret, -roùç al: 

5 &va~r.tÀOtJ.É:vouç -rO x.<XptcrtJ.a, xrxt où3e-répwv fLe!J.7t't'~v, oiS-re 
-rfl:Jv {mox.oop1Jcr&v-rwv -rljv 8etÀ(av, oiS-re -r&v 6pfL'Y)cr&v-rwv -cljv 
7tpo6uf1.locv. Ot (li:v yàp -r1)ç atocxovlocç -ro (ltye6oç 1)0Àoc~~­
e'Y)mxv, at 8è -re}) XtXÀOÜV't'L 7ttme0crr.tv-reç ~XOÀoUe1JO'<XV. I!p6eu-

113, 7 Myor; : v611-or; D Il 8 &xoU<.oj.t.E:V : &xoUcr<.oj.t.E:V T ye &xoU<.o!J.E:V 
Dye &xoUcr<.otJ.ev S2PC v [[ 12 do"t)xoUcra't'e : ~oUO'a't'e P Il 16 ÈÀ6etv 
~f'tV: ~f'tV tÀ6ûv Q 1117 <P : oo PC 1117-18 àÀÀ<X xœ!- O"Uv48ofLeV 
om. S (mg. S') 

!1! 114, 2 eô8oXL!J.<.o't'thour; : 8oxLj.t.<.o't'chour; D fi 3-4 rcpoù~&Àe't'o : 
"poô~&ÀÀe'o W Il 5 &vœ~<XÀOfLévouç : àvœ~œÀÀofLévouç Q VT S D C Il 

a. Éz. 3, 18 
II Rois 7, 8 

c. Cf. Osée 4, 6; Éz. 5, 11 
e. Cf. Jos. 22, 2 ; Jug. 2, 2 ; 6, 10 
g. Cf. Prov. 1, 28; II Chron. 6, 19 

b. Cf. l Chr. 17, 7; 

d. Cf. 1 Rois 15, 26 
f. Cf. Il Esdras 19, 29 
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trouver appui dans la loi de l'obéissance, car Dieu récom: 
pense la foi par sa bonté, et il fait un dirigea~t accomph 
de qui a mis en lui sa confiance et placé en lm toutes ses 
espérances ; mais celui qui court le danger d~ 1~ déso­
béissance, je ne sais pas en qui il trouvera appui m quelle 
est la parole qui l'invite à se rassurer. Il est à cramdre, 
en effet, que nous ne nous entendions dire à propos d~ 
ceux qui nous ont été confiés : « Je vous demanderai 
compte de leurs âmes ta>) et cc Comme vous m'avez repoussé 
pour ne pas être guides et princes ~e mon peuple b; de 
même à mon tour je vous repousserai c, en refusant d être 
votre roi 2 d >> et « De même que vous n'avez pas écouté 
ma voix e m'ais que vous m'avez présenté un dos raide 
et que vo~s m'avez désobéir, de même ~n sera-t-il, Iors~ue 
vous m'invoquerez, et je ne regarderai pas votre pr1ère 
et je ne l'exaucerai pasg n. . 

Ces paroles, plaise au ciel qu'elles ne nous sOient pas 
adressées par le juste juge dont nous chantons sans doute 
la miséricorde, mais dont nous chantons assurément en 
même temps le jugement h. • 

114. Mais je retourne à l'histoire et, co.nsidérant les 
personnages de l'Antiquité les plus estimés, Je trouve que 
tous ceux que la grâce a jamais poussés au gouvernement 
ou à J'exercice du prophétisme ont, les uns répondu avec 
empressement à cet appel, les autres repoussé ce charisme 
à plus tard, et que ni les uns ni les autres ne méritent 
d'être blâmés : ni ceux qui se sont dérobés, pour leur 
timidité, ni ceux qui ont accouru à l'appel, pour leur 
empressement. Les uns ont en effet tenu compte de la 

oô8e't'ép<.ov : où8'k't'éprov V DPC 11 7 't':;jç 8Laxovtaç 't'O (l.éye8oc; : 't'O 
f'éye6o' -njç S•œxovlœç P Il 7-8 ~ÔÀœ~~e~oœv : zÔÀœ~~e~oœv WVT 

1. La LXX écrit 't'O a!(J.IX a.Ù't'OÜ et non 't'à:ç o/uxO:~ aù-rWv. . . 
2. Cette phrase et la suivante sont des mosaïques de ettabons 

arrangées. 
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114, 9 Mooucr'ijç : (J.Waf)ç ABVT SC v 
115, 2 etx.et 't'e : etx.'t'ctL D JJ 4 't'OÜ 0eoü : 't'OLOCÜ't'oc C JJ 7 x.cd 1tpocr­

Tt'bt't'Cù : tcpo<m(rc't'w PC JJ 9 &py(aç : &:pydœç D 

a. Cf. Ps. 118, 24 
d. Cf. I Pierre 5, 6 

b. !s. 50, 5 c Cf. Is. 53, 7 

1. Ü!8ct ~Ç 8LtXXOIJ(ctç È:xe('rt)Ç 't'à ~J.éye6oc;, JEAN CHRYSOSTOME, De 
sacerdotio, III, 7, 210, éd. J. A. Nairn, Cambridge 1906, p. 61. Ce sont 
les quatre exemples avancés au Discours 1, 1. 

2. Le mot &py(œ et le verbe qui lui correspond sont employés 
par BASILE pour désigner la mise en inactivité qui résulte pour un 
prêtre de la censure portée par son évêque. Cf. Lettre 55, éd. Courtonne, 
C.U.F., t. I, p. 142. 

3. 'EcrLÙm"I)O'OC y&:p, q>"ljcrtv 1) rpaqdr j .. d') xcà &et O'LCù7t~O'O!J.IXL ; La 
Lettre 118 de Grégoire (éd. P. Gallay, Il, p. 11) citera de façon tout 
à fait littérale ce passage d'Isaïe, 42, 14. Cette lettre de 382 correspond 
à un carême pendant lequel Grégoire s'était imposé de garder un 
silence absolu. Cette façon de parler implique que notre Discours II 
soit un discours fictif. Elle signifie également que l'auteur de cet 

II, 114-115 237 

grandeur du ministère, les autres ont eu foi en celui qui 
les appelait et ils l'ont suivi. Il y avait de l'empressement 
chez Aaron, mais Moïse se débattait ; Isaïe a promptement 
obéi, mais Jérémie redoutait sa jeunesse et il n'a pas osé 
exercer sa fonction de prophète avant d'avoir reçu de 
Dieu une promesse ainsi que des forces au-dessus de son 
âge'. 

115. Je me berce avec ces arguments et, comme le 
fer, peu à peu mon âme cède et s'amollit. Pour appuyer 
cette argumentation, je fais appel au temps et pour trouver 
conseil j'ai recours aux volontés de Dieua auxquelles j'ai 
soumis ma vie tout entière. Voilà pourquoi «je n'oppose 
pas de désobéissance ni de contradiction b », comme dit 
mon maître, qui n'est pas appelé à gouverner, mais qui 
est conduit comme une brebis à la boucherie c, mais je 
tombe à genoux et je m'humilie sous la forte main de 
Dieu d, et je demande le pardon de mon inactivité' et de 
ma désobéissance antérieures, si l'on m'impute ce grief. 
J'ai gardé le silence, mais je ne le garderai pas toujours'. 
Je me suis écarté un peu 4, juste assez pour m'examiner 5 

et pour donner à mon chagrin une consolation, mais 
maintenant j'ai accepté de l'exalter dans l'assemblée du 

ouvrage, quoique déjà revêtu du sacerdoce, n'a prononcé aucun 
sermon. La rédaction du Discours II est, par conséquent, antérieure 
à Pâques 362, date, nous l'avons vu, du Discours 1, malgré ce qu'a 
pu en écrire J. MossAY, « La date de l'Oratio II de Grégoire de 
Nazianze et celle de son ordination », Le Muséon LXXVII (1964) 
175-186. Grégoire citera encore lsa'ie dans son Discours VI, 7 au 
moment où il reprend la parole (cf. VI, 1) après une période de 
silence consécutive à la séparation des moines de Nazianze. Sur la 
date (hiver 363/364) de ce conflit et ses circonstances, cf. J. BERNARDI 

La prédication des Pères cappadociens, p. 102-104. 
4. La retraite de Grégoire a été de courte durée. Son ordination 

sacerdotale ne précède donc Pâques 362 que de quelques mois tout 
au plus. 

5. La phrase fait écho au début du Discours I, où Grégoire disait : 
{rrcex6lp1jcrct 6cro\l i:IJ.<XU't"0\1 €1t"tox!tVa.cr6oxt. Cf. supra, 1, 2, n. 4. 
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513 A 6at, xd -rTI ÀÛ7trl 8oüvrtt nap&xÀY)crLv, cl)..f..à vüv U~oüv œô-ràv 
èv èxxÀYjcr(q: ÀcwU x.cà È\1 x.C<6É:ÔpCf 7tpe:crf3u't'épw\l atve:i:v è0e1;&.­
J.L1)Ve, EL èxe:Lvrx x«'t'Y)yopLrtc;, -rcôJTa cruyy\16>!-J.:f}ç &Çta. 

116. TL Oeî: p.1Xxpo-répfuv ~1-.1..'i:v -r:Wv f..6ywv; ''Exe:'t'e ~fJ.iiç, 
<1 notp.é:ve:ç xat crup.notp.é:veç €xe:'t'e:, cL nofp..vtov te:pèv xo:.t 
Xptcr-roU « -roü &pxmotfJ.É:voç a >> &Çwv·ëxe:tç, i1rc&'t'e:p, dç 1tcbrrcx 
ve:vtXYjJ.LÉ:vov XC'à xcx:'t'à -roùc; Xptcr't'oÜ v6fJ.OUÇ rcÀÉ:ov ~ 't'OÙç 

5 Ë/;CilSe:v Une:Çoûmov. ''Exe:tç 't"1jv e:?me:Wew;v, &n63oç -r~v 

e:ÔÀoyfocv. Xe:tpayWy'Y)O'OV x.cà crù 't'O:Î:Ç e:üxaî:ç, oa~yYjcr0\1 -ré;) 
)..6ycp, 't'Ci) nve:Up.a-rt a't'~ptÇov. « Eôf..oyfœ 7tO:'t'pàç O"t'YjpL~e:t 

oïxouç -réx.vwv bn, wxt O't'Yjptx6d1)p.e:v èyW Te xal. 0 «nve:ufLo::'nxàç 
o!xoç c >> oO-roç &v j]pe:'t'tcr&[J.'t)V, 5v p.ot xo:.l. ye:vécrSœt xo::-r&no:.uow 

B 10 de; cdWwx (Û&voç e:üxo!-Lc<L, &nà -r~<; èv-re:ü8e:v è:xx.À1Jcr(aç èn!. 
~v è:xe:LEkv napane:~-tcp6€v-r~ xa!. nav~yupLV npw-ro't'6x!ùv 
&noye:ypa!J.{J-éV<.ùv &v oùpavot:çd. 

117. ~H !J.È:V S~ npe:cr~da -rocraÙ'T1J xa!. olh!ùç e:ÜÀoyoç, 
«ô Sè: 0e:àç 't'~Ç dp~V'Y)Ç a)), «ô 7tOL~cra<; -rà &p.cp6't'e:pa ~v b)) x.a!. 
&noSoùç ~~<; &ÀÀ~ÀOL<;, b x.a8l~!ùV Suv&:O"t'a<; ènf. 6p6vwv x.af. 

115, 13 èv xcx6éap~ : €rel xcxOéapcxv C 
116, 3 Xptcr't"o\3 : 't"OÜ Xptmoü Tv Il 7 crTI)pt~ov : cr't"~ptcrov AQW 

(a corr. W) VT v Il 9 o!xoç oU-roç : oi5't"oç o!xoç DPC Il 10 cxlWvoç 
om. S Il eilXO!J.IXL add. xcxt W // 11 èxeï:Oe'J : èxeï:cre DPC 

117, 3 &w&:cr't"C(Ç : f'o:crtÀeÏ:ç AQBWVT S v patentes Rutin 

e. Cf. Ps. 106, 32 
116, a. 1 Pierre 5, 4 

d. Cf. Hébr. 12, 22-23 
117, a. Rom. 15, 33 

b. Sir. 3, 9 c. 1 Pierre 2, 5 

b. Éphés. 2, 14 

1. Allusion à l'autorité paternelle définie par les lois civiles. On sait 
que l'adverbe ~!;wOe'J est d'tm usage constant pour désigner soit ce 
qui est profane, comme ici, soit ce qui est païen. 

2. "O'J tJpe't"LcriÎ:f.l."t)'J : le verbe cx~pe't"(~ew apparaît en plusieurs 
endroits dans la Bible, et il n'est pas exclu que Grégoire joue sur 
plusieurs de ces emplois, cf. 0 ncxtç !J.OU 8'J iJpe't"(crcx (Js. 42, 1) qui est 
repris par Mattll. 12, 18. On lit aussi dans 1 Rois 28, 10, 'flpé't"txé cre 
o[xoao!J.~crcxt cxô-r<j) o!xo'J. Cf. surtout Ps. 131, 13-14: 'flpe-rLr:rcx'J't"O cxô-rlj'J 
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peuple et de le louer dans la chaire des anciens e. Si ma 
première conduite méritait les accusations, celle-ci a droit 
au pardon. 

116. Mais pourquoi prolonger ce discours ? Nous sommes 
entre vos mains, pasteurs et confrères ; nous sommes entre 
vos mains, troupeau sacré et digne du Christ, << chef des 
pasteurs a )) ; nous sommes entre tes mains, père, vaincu 
en tout et plus soumis à ton autorité par les lois du Christ 
que par les lois profanes 1• Mon obéissance est entre tes 
mains : donne-moi en échange ta bénédiction. Dirige­
moi aussi par tes prières, guide-moi par ta parole, affermis­
moi par ton esprit. « La bénédiction d'un père affermit la 
maison de ses enfants b )) : puissions-nous être affermis, moi 
et cette « demeure spiritueiiec n que j'ai choisie, dont je 
souhaite qu'elle devienne mon repos dans les siècles des 
siècles' quand j'aurai été transféré de l'Église d'ici-bas 
dans celle qui est là-bas et dans l'assemblée des premiers­
nés inscrits dans les cieux d. 

117. Voilà toute notre requête 8 : voyez comme elle 
est raisonnable 1 Que ((le Dieu de la paix a J), que ({celui qui a 
fait que deux soient unb )) et qui nous a rendus les uns aux 
autres, que celui qui assied les princes sur leurs trônes 4, 

dç Y.IX't"OLX(C('J E:cxu't"éj>. AÜ't""f) 1) xcx't"IÎ:rcC~;ucr(ç !J.OU etç cx[W'Jcx cx[W'Joç, &ae 
Y.<.t't"OLY.~crw, 8't"t 1Jpe't"~cr&:!.l."t)'J cxô-rlj'J. L'expression 7tiJ€U!J.IXTtxàç o!xoç est 
à double sens. C'est l'Église immatérielle, la communauté locale 
(oi5't"oç) à laquelle Grégoire accepte de consacrer le reste de son 
existence. Mais Grégoire fait aussi allusion au lieu qui accueillera sa 
sépulture et qui conservera son corps alors que son âme aura rejoint 
un autre séjour. 

3. Sur ce sens du mot rcpeo-~e(cx, cf. Lettre 21, 2, éd. P. Gallay, 
Il, p. 29. 

4. •o xcx6L~w'J au'J&:cHcxç èrct 8p6'Jw'J: l'idée est exprimée en d'innom­
brables passages de la LXX, en particulier au troisième livre des Rois, 
mais elle n'est formulée en ces termes que dans Job 12, 18 où xcxO(l;oo'J 
est la leçon de l' Alexandrinus tandis que le génitif Op6'Jwv est celle 
du Sinaiticus. (Rahlfs : xcx8t~&:'J<.ù'J f3acrtÀerç €ret 8p6'Jouç). Le patentes 
de RUFIN correspond au auwkO"'t"aç de DPC: la LXX écrit f3cxr:rtÀdç. 
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<< &:rcO y'l)c; èyeLpù)V TCTwxbv xcû &nO xorcpb~c; &vuo/&v ttév'Y(t'rt. c, » 
5 Ô C< èxf..e:Ç&!J.EVOÇ .6.rxf3lB -ràv S'oiJÀOV CXÙTOÜ xd &wxÀrt.{3Ô>v èx 

-r&v 7totfLvLwv 't"&v 7tpof3&-rwvd )), èÀ<Xx.~crTov 6vTrt. È:v -roî:c; utoî:c; 
'Iecrcrrd e xcà ve:Ù>'t'cct'ov, Ô 'ôt'ôoùç P)}fLrt. -roi:c; eùayye:Àt~o/1-évotc; 
auv&.f1.E:L 7tOÀÀ?if npèç TI)v 't'OÜ e:Uocyye:ÀLou TEÀdwcrtv, cdn·Oc; 

10 

c 

Xp()(T~CreL€ T~Ç )(.€lp0<; ~!LWV T~<; 3e~lê<<;g J<()(! tv T'ij ~OUÀÎÎ 
<d.J-roü 6'ô11y~crete: xcd fJ.E:'t"d: 36/;1)<; n:pocrÀ&f3ot-ro h, 7tOLfLrt.Lvwv 
7tOt!J.dvov-ror;ç x.cà O'ôYjy&v O'ô"t)yothrro:ç, Wc; &v rroq.J.dvotf.JZV '1"0 
7tO~f1.VLOV rt.Ù•mÜ fLE:'t'' Ê:7tLO'T"fJf1.1JÇ i, &.ÀÀ<:X fL~ èv O'XEÜECiL 7t0t­

!J.É:VOÇ &rcdpou j, -rà ~V È:v e:ÙÀoyLCf, 't'Ù S'è èv Xrt.T0Cpef 't'OÎ:<; 

mfÀrt.L xd!Le:vovk. Alrràç: 'ôof"t) 'ôUvrt.!J.LV x.rt.L xpccrrt.(wcnv Té;) 
15 Àrûj} e<ÙToÜ 1 xcd rcaprt.O"t'~crete:v cdrràç écw-r<!'> Àcq.t.rcpàv -r~v 

rco(!J.V'tJV xrû &0'7nÀov m xcd -ri)ç &:vw fL&:v'ôpa:ç &i;fctv èv -r?j 
x.ct-roLx.Lq; -r&v eôcppcttvov.évwv n, èv 1'?j -r&v &yLwv Àct!J-7tp6-
TYJ't't 0 , Wc; &v èv -ri{) va<{) ctÙ't'oU 7t&:v't'eç Àéyw/lZ" 36Çctv P, 
1tofv.v11 -re Ù!J.OÙ xctt 7tOLfJ.évec;;, èv Xptcr't'<{) 'l1Jcroù -rif> Kupt<p 

20 'lJv.Wv, (j) 7tiXcrct 36Çct de; 't'oÜc;; cti&vaç 't'Ûlv ctt&lvwv. 'A!J.~V. 

117, 5 &.VIXÀIX~fuv add. aùoàv D Il 9 't'"ÏiÇ xe:~pàç i)(J.&'>V 't"Ïjc; ae:~t&ç : 't"Ïjc; 
Se~'&' ~fL&v xeopo, DPC Il 10 a•hoü om. AQBWVT S sua Rufin Il 
13-14 -ro (J.èV tv e:ÙÀoy(~, 't'à aè €v XIX't'tip~ 't"OÎ:Ç 7r&ÀIXL xd(J.€\10\1 om. Rutin 

Il 
e:ÙÀoy(~: e:ÙÀoy(tXtÇ Cadd. 't"OÏ:çn&ÀIX~ DPC l/13~14't"oÏ:ç1t'&ÀIXL om. DPC 
20 i)(J.&"W om. W JI (j} 7rÔ:O'IX o36~1X add. !J.e:6' oO 1rpé1t'e:~ 't'cj) 7r1X't'pl 't'L[J.lj 

xtXt xp&'t'oç &!J.« 't'cj) (om. 't'cj) P) &y(rp 1t'V€6!J.IX't't DPC (om. Rufin) JJ 

't'iJw <XUwwv om. AQBWVT S sœculorum Rutin 

c. Ps. 112, 7 
!. Cf. Ps. 67, 12 
i. Cf. Jér. 3, 15 

Zach. 11, 17 
l. Cf. Ps. 67, 36 
o. Ps. 109, 3 

d. Ps. 77, 70 
g. Cf. Ps. 72, 23 
j. Cf. Zach. 11, 15 

m. Cf. Éphés. 5, 27 
p. Cf. Ps. 28, 9 

e. Cf. 1 Rois 17, 14 
h. Cf. Ps. 72, 24 
k. Cf. Jér. 3, 17-18; 

n. Cf. Ps. 86, 7 
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qui " tire de terre le mendiant et relève le pauvre de son 
fumierc n, que celui qui « a élu David son serviteur et qui 
l'a enlevé à ses troupeaux de brebisd "• lui, le plus petit 
et le plus jeune fils de Jessé 1 •, que celui qui donne la 
parole à ceux qui annoncent de toute leur force la bonne 
nouvelle' pour l'accomplissement de l'Évangile, affermisse 
lui-même notre main droiteg, qu'il nous guide dans sa 
volonté et qu'il nous prenne dans sa gloire h, en étant le 
pasteur des pasteurs et le guide des guides, afin que nous 
menions paître son troupeau avec science i et non avec les 
outils du pasteur inexpérimenté J, car la première conduite 
était chez les anciens en bénédiction, tandis que la seconde 
appelait là malédiction k. Puisse-t"il donner lui-même 
puissance et force à son peuple 1 et se présenter à lui-même 
un troupeau splendide, sans tache m, digne du bercail 
d'en haut, au séjour des bienheureux n, dans la splendeur 
des saints2o, pour que, tous, nous disions dans son temple 
sa gloire P, troupeau et pasteur ensemble confondus, dans 
le Christ Jésus, notre Seigneur, à qui appartient toute 
gloire dans les siècles des sièeles. Amen. 

1. 1 Rois 17, 12~31 ne figure pas dans le texte des manuscrits de 
la LXX, mais seulement dans celui d'Origène et celui de Lucien 
(cf. Rahlfs 1, p. 534). 

2. La leçon 't"ji ÀIX!J.1t'p6TI')'t'~ au singulier est celle du Sinaiticus. 

16 



nPOI TOYI KAAEIANT AI EN THI APXHI 

KAI MH AnANTHIANTAI META TON nPEIBYTEPON 

EN T.QI nAIXA 

517 A 1. II&ç {'lp"'Siiç bt ~ov -~J[Jl~epov À6yov, & <p(Ào• ""'t 
&.8e:Àcpo(, xaL-rot ye: Trt;X,e:'i:<; dç 't'à -rup<xvv~crat xcd. -rYjç -iJ!J.e:'t'épaç 
&x.po7t6f..e:wç &7tocr7tàcrœt, 't'1jç ~P"f)!J.Lac;; ~v EyW 7t&:v-rwv p.&.Àtcrt"ct 
~0'1taa&.!J.1JV xcd Wc; cruve:pyàv xcà !J.1J't"É:pa T!fiç 6do::c;; &vo:.-

5 f3&:cre:iùç x.d 6e:o7totàv 8trt;cpe:p6v-rwç 7Jy&.cr61Jv 't'E x.cd 7te<Vt"ÙÇ 

-roü f3Lou 7tpoe:a't'"f)cr&v:Y)V; TI Wc; ô Àaf3e:Lv èrm6e:LTe: 7tEptq>O­
ve:Ï:'t'e: Àrt;{36vt"e:ç, xcà f3e:kdouç ècp&.v"f)'t'E 1to6e:'i:v cbt6v-raç ~ 

cbtoÀcoJe:tv 7to:p6v--rwv, &0'7te:p xpoc't'~crcxt (1-iiÀÀov -r1jç ~!1-e:Tépe<ç 
cptÀocrocpLe<ç ~ i)vcxcr6<Xt 't'tX6TYJÇ 6e:À~croc:v't'e:ç; ~'H xct.À6v f.J.Ot xrt;t 

10 -roü-ro e:bte:f:v· « èye:v~61)p.Ev ùp.iv dç 7tÀ1JO"f.LOV~v a n 7tptv ye:ucr-
61jvo:t x.at 1te:'i:pocv 8oüvo:.t, 't'Û 7tocpa:8o;6-ro:x't'OV. 

520 A 2. K"'t oô81: &ç l;évouç -IJiJ.il.ç auv1)y<Îye~e ~ auv~x:61J~e 

AQWVT SDPC 

TITULUS 't'OÜ aÔ't'oÜ A V 7tp0ç 't'OÙÇ x.œÀéa-œv-rœç èv 't''(j &pxjj ( om. -ri) 
DPC) x.cd v:~ &:1t'œv't1jcrœv't'œ<; !J.e't'à: 'Tàv 7tpecr~U't'epov AQWVT SDPC 
èv 'T<Ï> 1t&.crxœ A Q WVT S D P 

1, 7 ètptiV"Ij't'e : ètpœveî:'Te D 
2, 1 oôaè : olhe DPC 

a. Cl. !s. 1, 14 

DISCOURS III 

A ceux qui, au début, avaient fait appel au prêtre 
et qui n'étaient pas venus au rendez-vous de Pâques 

1. Pourquoi cette lenteur à venir écouter notre parole, 
amis et frères ? Vous étiez si prompts 1 à user de tyrannie 2 

et à nous arracher à notre citadelle, à cette solitude' que 
j'avais embrassée en la préférant à tout, ponr laquelle 
j'avais conçu une vénération profonde, que j'avais érigée 
au-dessus de ma vie tout entière parce que je voyais en 
elle une auxiliaire, la mère de la divine ascension et l'ins­
trument de la divinisation 1 Comment pouvez-vous négliger 
ce que vous désiriez obtenir4, une fois que vous l'avez 
obtenu ? Comment avez-vous montré plus de vigueur 
dans votre désir de l'absent que dans le parti que vous 
tirez de notre présence, comme si vous aviez voulu triom­
pher de notre philosophie plutôt qu'en retirer avantage? 
J'aurais bien raison de dire : (( nous sommes devenus 
pour vous une chargea>> avant que vous ayez tâté de nous 
et préalablement à toute expérience. C'est fort étrange l 

2. Nous étions étrangers, et vous ne nous avez pas 

1. Sur la « lenteur » de Grégoire, cf. supra, I, 1, p. 74, n. 1 ; II, 72, 
n. 3. La notion de lenteur appelle aussitôt, par antithèse, celle de 
promptitude. Cf. I, p. 74, n. 2. 

2. Cf. I, 1, p. 73, n. 5 ; II, 6, p. 96, n. 2 ; II, 72, n. 4. 
3. Sur la solitude, cf. XXVI, 7. Cf. Poèmes Il, 1, 11, v. 1940; 

I, II, 25, v. 4-8. 
4. Cf. Il, 1, p. 86, n. 2; II, 6, p. 96, n. 1 ; 77; 102; XXVI, 1. 
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2 4 èOapoUvoc"t"e : èElp.xcrUvœn T S 
a' 2 èvéyx.oo ~'ljcpov 'lj ô€ÇootJ.a~ mg. s Il 3é4ootJ.<Xt : M!;o(J.or;t WVT 

s D pc 11 4 &~el~eo6e : &~el~eo6a• S Il 6 ~6y•ç : ~6l"ç D Il 10 7<pox•­

ÀOÔtJ.evot : 7tpOcrx<XÀOÛ!JZVOt V 

a. Cf. Matth. 25, 43 

1. sur l'emploi de crutJ.7tiXÛ-fJ<;, cf. Lettre 216 (éd. P. Gallay II, 

~~ · · Mm~ 2. Tout ce développement est librement msp1ré de a . • 

42-43. 
3. Cf. le &p)(~ Se~•& dn début de 1,' 1. . . 
4. Cf. I, 1, n. 5, mais surtout le ~H1J!J.Ct;t qm ouvre le Dzscours Il 

et le xpa-njcrœt de III, 1. 

III, 2-4 245 

accueillisa - ou bien, pour m'associer davantage à votre 
sort', vous n'avez pas partagé l'accueil qu'on nous faisait-, 
car, à défaut d'autre motif, vous n'avez pas respecté ce 
précepte. Nous étions débutant, et vous ne nous avez 
pas guidé. Nous étions timide, et vous ne nous avez pas 
rassuré. Nous avions subi violence, et vous ne nous avez 
pas consolé'. Au contraire, -j'hésite à le dire, mais cela 
doit pourtant être dit -, vous avez fait que cette fête 
n'en est plus une pour nous, vous avez donné à votre 
réception 3 un mauvais préambule, vous avez mis de la 
tristesse dans cette solennité, qui est privée de sa principale 
source de plaisir, c'est-à-dire de vous-mêmes, qui êtes mes 
vainqueurs 4 , car dire de vous que vous m'aimez ne serait 
pas conforme à la vérité. Voilà en quel mépris peut tomber 
tout ce qui s'obtient par un triomphe facile : on a des 
égards pour ce qui est à bonne hauteur, mais on dédaigne 
ce qui s'humilie devant Dieu. 

3. Que voulez-vous : que je comparaisse devant vous 
pour être jugé ou que je sois votre juge ? Que je porte 
la sentence ou que j'en sois l'objet ? J'espère bien triompher, 
si je passe en jugement, et condamner en toute justice, 
si je rends l'arrêt. Mon grief, c'est que vous ne payez pas 
suffisamment de retour notre affection 5, que vous n'avez 
pas d'égards pour notre docilité, que vous n'assurez pas 
aujourd'hui par votre empressement le gage d'un avenir que 
cet empressement suffirait à peine à garantir, car on éprouve 
toujours plus de chaleur au commencement. Chacun de 
vous a quelque chose qu'il préfère à son ancien et à son 
nouveau pasteur6, car vous ne respectez pas les cheveux 
blancs et vous n'êtes pas engageants pour la jeunesse. 

4. Il y a dans les évangiles un repas magnifique,]un 

5. Cf. 1, 1, n. 3. 
6. L'ancien pasteur est l'évêque de Nazianze, Grégoire l'Ancien, 

l'expression « nouveau pasteur » désignant le simple prêtre qu'est 
notre Grégoire : cf. 1, 6 : 8m),oÜv &v€1' &.1tÀoU 8i8wow Ô!J.tV ëocu't"6v. 
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é:cr't't&-rwp x.d cpLÀOL, xocf. 't'à O'Uf.1.7t6mov ~3tcr't'ov· utoU y<Xp 
yOC!J.oc;. Kœt 0 !J.È:V cruyxocÀe'L, at Oè: où cruvépxov1-at, 0 8è 
&yocvocx-rd, xocl no::pL1jf.1.t 't'à èv !J.É:crcp 3tà 't'à 36crtp1J!1-0V, à.ÀÀ', 

5 a !J.É:-rptov e:hcdv, 3t' liÀÀùYV 1t'À1)po'L 't'à O"Uf.1.7t6cnova. ToÜ't'O 

!1-È:v oùv &ne:ux6f.1.e::6oc, Up.e:Lç 3è -rocroÜ't'ov èx.dvwv yey6voc-d. 
!J.Ot - n&ç eïnw np&wc; - l.HjrtJÀ6't'e:pOL ~ Spo:.crÜ't'e:pot 8crov at 
tJ.È:V xe::XÀ'Y)f.J.É:Vot -roü 3dnvou xa-re:~o:.vtcrro:.v't'oc:t xcd xoc't'à 't'OÜ 
xe:xÀ1)X6't'oç U~pL~oucnv, Ô!J.e:Lç Oé, oU -r&v g~w6ev 6v-re:ç oùùè 

10 -r&v xe:XÀ1Jf.I.É:vwv E:7tt 't'OÙ<; y&(.Louç, &f..f..' e<Ù-rot cruyxcùé:crocv-re:ç 
1jfL&<; xd 't'ri tep~ -ro:.{rrn -rpomÉ:~"!J npocrù~crcxv't'e:ç xd -roü 
VUf.l.tp(;}VQÇ 't'~\1 ÀC({J.rtp6't'1)'t'OC 7t1Xpa/3d~o:.Vt'E:Ç 1 ~7tE:t't'IX X.OC't'IXÀt-

521 A n6v't'e:Ç ~fL&c;- 't'Oi3't'o yàp Ô!-!&V 't'O ye:wc-:t6't'ct't'OV -, 6 {-LÈ:V ~bd. 
't'àv 'lùtov &yp6v, 6 Oè: bd 't'à ~e:üyoc; -r&v ~o&v -rO ve:WV'l)'TOV, 

15 0 3è !1tt 't'Yjv yuvcûxoc -rljv ve:6vup..cpov, ô 3è &"A"Aoç !1t' &"A"Ao 
-rt -r&v p.mp&v 3~e:cr7t&p'f)'t'E: xoct &7te:7t'l)3~croc-re:, !1-Lxpd:. -roU 
vup.cpcp&voç xoct -roU vup.cp(ou cppov-rtcrocv-re:ç. 

5. 6-LOC -roU-ro &6up..Lo:ç ève:1t"A1)cr6'l)v xoct &rcopLocç - où yOCp 
ô 1tÉ1tov6o: mwn-f)ao!LOCL - x.oct !1-Lx.poü !J.È:V &vécrxov -rOv À6yov 
av 3wpocpop1jcroc~ 3te:VOOt){J-'l)V 'TCÏ> y&!J-<9, 't'Û xckÀÀLŒ'TOV cilv e:!xov 
xoct 'TL!J..LW-roc-rov, !J.tX.poU 3è: Ôp.Lv !1toccp1jxoc -ro'Lç 7t060U!J.Évotç, 

5 t1ma~ ye cbt()(~ t~E~t<J\cr6Y)V, /in a~ À()([J.7tpiXç o5~W À()(~6[LEVOÇ 
B Û1to6écre:wç xo:t -roU cpLÀ-rpou -r~v yÀ&acrocv 6-f)yov-roç, a 31} 

9e:p!J.6't'OC'TOV dç XOC't''l)yOpfo:v xoct E:Ù7top6l't'OC'TOV, él't'ocv yÉV'l)'TOCL 

4, 6 oi5v om. c Il &:neux6~eeo: : &:neux@~eeo: p 1113-14 ènh·Ov ra~o\1 
&:yp6v p. corr. S2 ll14 '!Û ve@V'lj'!OV mg. D 1115 ènt 't"~Vyuvo:txo:: yuvo:î:xo: P 
1116-17 '!OÜ vu~cpWv~ xo:l om. V 

5, 1 ove"À~oe~v : hÀ~oO~v DPC Il 3 li>v : 8v DC Il 5 è!;e~t&oe~v : 
è~.&oe~v T 

a. Cf. Matth. 22, 1-4; Le 14, 15-24 

1. Cf. 1, 1 ; II, 3, 6, 8. 
2. Il s'agit de notre Discours I prononcé en ce jour de Pâques 362 

qui fut celui où Grégoire inaugura ses fonctions sacerdotales. Sur 
son amour du Myoç, cf. IV, 4, 5, 6, 100; VI, 4-5. 
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hôte accueillant et ses amis ; le banquet est des plus 
agréables, car on marie le fils. L'homme lance des invi­
tations, mais on ne vient pas et il s'indigne ... Je laisse 
de côté les événements qui se déroulent entre-temps à 
cause de ce qu'ils ont de déplaisant, mais je dirai, en 
m'exprimant avec réserve, qu'il recourt à d'autres personnes 
pour compléter le nombre des convives•. Certes, nous 
prions pour conjurer ce précédent, mais vous avez manifesté 
à mon égard - comment m'exprimer avec indulgence ? -
tellement plus de hauteur ou d'audace 1 Les invités 
s'insurgent contre le banquet et ils insultent celui qui les 
avait invités, mais vous, qui n'êtes pas des étrangers, 
qui n'avez pas été invités à ce mariage, vous avez vous­
mêmes fait appel à nous, vous nous avez attaché à cette 
sainte table, vous nous avez fait voir la splendeur de la 
chambre nuptiale et, après cela, vous nous avez abandonné 
- c'est l'aspect le plus courtois de votre conduite - pour 
vous occuper, l'un de son champ, l'autre de sa paire de 
bœufs récemment acquise, le troisième de sa jeune épousée, 
chacun de quelque bagatelle : vous vous êtes dispersés 
et vous vous êtes envolés, fort peu soucieux de la chambre 
nuptiale et de l'époux. 

5. Voilà ce qui m'a rempli de découragement et d'em­
barras : je ne tairai pas ce que j'ai éprouvé'. Peu s'en est 
fallu que je ne garde pour moi le discours que je projetais 
de vous offrir en cadeau de mariage et qui est ce que j'ai 
de plus beau et de plus précieux'. Peu s'en est fallu aussi 
que je ne le décoche contre vous, qui êtes l'objet de mon 
désir3, une fois que j'ai été victime de la violence, car 
j'avais rencontré un si beau sujet4, et l'affection aiguisait 
ma langue, cette affection qui porte à son comble la chaleur 
d'une accusation et qui la poursuit de toutes ses ressources 
quand elle tourne à une jalousie brusquement chargée 

3. Cf. les premiers mots du Discours XXVI : èn68ouv ô~iiç. 
4. Grégoire s'exprime en professionnel de la parole. 
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~-YjÀoç f..{m:1)V !:x -r~ç Ône:pmjJ(cu; npocrÀo:.~Wv &npocr~6X"I)'t'OV. 
Ei 't'LÇ Ô!J.&V oÏcr't'pcp 7tÀ1Jydç UnepWcp61J, yvwpt~e:t · -rO n&6oç 

10 xcd. cruyyv6lcre-ro:.t 't'ath-a na6oücrt xcà 't'CXÜ't'"f)Ç èyyUç ye:vo­
!livmç 't"1}<; &novo(<Xç. 

6 'AÀÀ' ' ' ' '' ~ 6 ' ' • ... 6 '·" • E:!J.OL !LEV OU't'E: \/UV ElJ.L't'OV E:O''t'L\1 U!-L(t)V 't'L XIX O::'t'<X0'-

6o:t, (1-~T' &"AÀo-re: yévot-ro. Kcxt 't'cdJ-rcx Ïcrwç Unè:p 't"Û !J.É:'t'pwv 
xodltj~&!J.1)V -r-Yjç le:p/iç 7tO(fLV"I)Ç, 5crov bd 1'0 n6ficp TOÜ XOLVOÜ 

7to:.-rp6ç, -r&v bto:.tve:'t'Ù>V Xptcr't'OÜ 6pEp.p.&:Twv, ·6}<; Sdaç 
5 XÀ'Y)povo(J.Laç 3t' ~v 7tÀoUcrtoç crU, x&.v 1jç név"f)ç. K&x.e:~v&; aot 

rcpéne:tv i)yoÜ!J.O:.L 't'à p~(.Lo::ro:.' « Lx.otvto:. è:néne:cr6v crot èv 't'OÎ:Ç 
C xpo::rLcrrotç, x.cd. yàp i) XÀ"I)povofJ.Le<: crau xpo:.-rLcrt'f) crot èmt a, >> 

Kcd. où nap-Jjaw -ro:.î:ç &pt6p.ouf.Lévcuç -r&v 7t6Àe:(J)V où3è -rWv 
7tOtfLv(wv -ro'Lç 7tÀa't'uT&:rotç ëze:tv 't'L nÀéov -I}!J.&v 't"Wv ÛÀLywv, 

10 1'9jç èÀaxLa't"'flÇ cpuÀ9jç èv ulo'Lç 'Iapa~À, 't"Wv ÛÀtyoa't"Wv èv 
x~Àt&:crt\1 'Io08a, 1'9jç (J.tXpêlç Bî18Àe~(J. èv n6Àe:at\l b, èv TI 
Xp~cs't'àç yewii't'at 0 , vüv 't'e: xaf. &n' &px1')c; xaÀWç :x.af. ytvwa-

AQBWVT SDPC 

6, 2 &ÀÀO't'e: : &ÀÀCfl W Il 3 8crov bd -r<T> 1t'66cp 't'OÜ xotvoü 1t'a-rp0ç 
om. AQBWVT sv Il 5 a,·~v : 8•'~ç PC Il 6 btbteoov : !nheo~v D 
êm~m:cre: Tv Il 10 utotç : ûotç P Il 12 &1t''&pxf)ç xaÀ&ç : xaÀ&ç xat 
&1t'apx:'iîç D 

a. Cf. Ps. 15, 6 b. Cf. I Rois 9, 21 ; Mich. 5, 1 c. Cf. Matth. 2, 1 

1. Le passage témoigne de la lucidité de son auteur, de la vivacité 
de son tempérament ainsi que de sa franchise. L'homme qui s'analyse 
en ces termes n'écrit pas des confessions: il s'adresse à des auditeurs. 
Il n'en revendique pas moins l'autorité que sa fonction lui confère. 

2. Cf. II, 9, p, 101 n. 5; 94. 
3. Cf. le souci de mesure qui, sur un plan plus esthétique que 

psychologique ou moral, guide les leçons de la Lettre 51. 
4. "Oo-ov ê1t't -réfl1t'66cp 't'OÜ xotvoü mx-rp6ç : ce membre de phrase ne 

se trouve que dans DPC. La notion de 1t'68oc;: est une notion que 
Grégoire affectionne (cf. Il, 1, 6, 77, 102; III, 1, 5; XXVI, 1). 

"<:;' 

---------------------
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d'amertume par le dédain. Si l'un de vous a été atteint 
par la piqûre de la passion, il connaît cet état et il pardon­
nera à ceux qui l'éprouvent et qui ont approché de cet 
égarement 1. 

6. Mais je n'ai pas le droit', maintenant, de m'en 
prendre à vous, et je souhaite n'avoir jamais ce droit. 
Peut-être ai-je même dépassé la mesure' dans les attaques 
que j'ai formulées contre vous, qui êtes, dans la mesure 
où cela dépend de l'affection de notre père commun<, le 
saint troupeau, les louables rejetons du Christ, l'héritage 
divin qui te fait riche malgré ta pauvreté 5• Et je pense 
que ces paroles te concernent : « Les cordeaux sont tombés 
pour toi dans ce qu'il y a de meilleur, et ton héritage est 
le meilleur•. » Et je ne concéderai pas aux villes les plus 
peuplées ou aux troupeaux les plus vastes qu'ils aient 
quelque chose de plus que nous malgré notre petit nombre, 
nous qui sommes la plus petite des tribus parmi les fils 
d'Israël, la portion la plus exiguë parmi les milliers de Juda, 
nous qui sommes parmi les cités cette petite Bethléem 6 b 

où le Christ naît c, où il est connu et vénéré comme il faut, 

D'autre part, la légère restriction qu'implique ce Oo-ov et qui porte, 
dans ce contexte nourri de reproches, sur le qualificatif te:p&ç, donne 
tout son sens à cette espèce de parenthèse. Cette sainteté dérive du 
vœu divin. 

5. Ceci s'adresse à Grégoire l'Ancien. 
6. Il peut arriver que Grégoire donne de l'importance à Nazianze 

(cf. Lettre 141), mais c'est là un des arguments utilisés pour plaider 
la cause de la ville auprès du gouverneur de la province. Habituel­
lement, il insiste au contraire sur l'exiguïté de l'agglomération. 
Cf. Lettre 41 (d!J.t Il-~" 1t'Ot!J.~V Q).(yoç xcd !J.LXpoü 1t'Ot!J.VLou 1t'poecr't'1JXWç); 
XIX, 1i (-rijç !J.txpii<; -rctU't'1JÇ xat ê).axLcr't'lJÇ èv 1t'6Àeaw); Poème II, 
!, 19, V. 26 (OÀ(y~ nT6ÀLÇ); Il, Il, 1, V. 365 (TUT8~ ~èv 1tT6ÀLÇ !o~tv). 
Le rapprochement ici esquissé avec Bethléem se retrouve ailleurs : 
cf. Poèmes II, II, 1, v. 275 (Bl)fl)d:!J. êv 1t'po-répoto-w, êfJ.éfl véov &cr-re:L 
't'U't'0éfl); et II, Il, 63. L'obscurité de ces origines constitue d'ailleurs 
un des arguments que ses adversaires brandissent contre lui dans 
la polémique théologique (cf. XXXIII, 6). 
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6, 16 xœt !J.S:t'p1)'t'<Û mg. T 
7, 1-2 ~ &iJ.rreÀoç : ~ &iJ.rreÀoç v Il 5 xot o! : o! xot DPC Il 7 rrÀeloY 

&yoc1t'~crœv't'L rtÀÉ:ov Oq>dÀe't'aL, 1t'&ç f.U::'t'p'lja(J) om. S (mg. $3) 11 9 8è 
om. A Il 13 ÙiJ.t,epov : ~1-'<,epov QT (mg. ù- Q) 

d. Cf. Phil. 2, 2 
7, a. Cf. I Cor. 3, 9 

d. Cf. 1 Cor. 4, 15 
b. Cf. Jn 15, 4 

e. Cf. Le 7, 43 
c. Phil. 12 

f. Cf. Rom. 10, 9 

1. Sur l'o~thodoxie des chrétiens de Nazianze, cf. XXI, 14. 
2. Sur tcro:l:eLv, cf. ATHANAsE, De Syn. 49 (PG 26, 780 B); sur 

auv8o~&~ew, cf. XXXI, 12. 
3. Cf. l'abrégé théologique du Discours II, 37-38. 
4. Il s'agit de l'évêque de Nazianze, Grégoire l'Ancien. 
5. Cf. I, 4, p. 77, n. 7; II, 22, n. 1; 73, n. 1. 
6. Cet obiter dictum a une portée considérable. Un tel propos 
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maintenant et depuis le commencementl, nous chez qui 
le Père est exalté, le Fils lui est égalé et le Saint-Esprit 
partage leur gloire2 , nous qui n'avons qu'une âme et qu'un 
seul sentiment d, qui ne faisons aucun tort à la Trinité 
en accordant une prééminence ou en opérant un retranche­
ment, comme le font ces mauvais arbitres et ces piètres 
mensurateurs de la divinité qui, en magnifiant l'une des 
composantes plus qu'il ne convient, diminuent l'ensemble 
et lui font outrage•. 

7. Pour vous, si vous voulez me faire plaisir, vous qui 
êtes mon champ •, ma vigne b, mes entrailles c - ou plutôt 
qui l'êtes de notre père commun que voici', vous qu'il a 
engendrés dans Je Christ par l'évangile d -, ayez pour 
nous aussi du respect. Cela est juste, car nous vous avons 
préférés à tout : vous en êtes témoins avec ceux qui nous 
ont confié ce qu'on peut appeler soit une autorité soit un 
service. Et si la dette est plus grande envers celui qui 
a aimé davantage •, à quelle aune mesurer l'amour dont le 
mien vous a rendus débiteurs ? Ayez davantage de respect 
pour vous-mêmes, pour l'image qui vous a été confiée 5, 

pour celui qui vous l'a confiée, pour la Passion du Christ 
et pour l'espérance de l'au-delà. Gardez la foi que vous 
avez reçue et dans laquelle vous avez été élevés', avec 
laquelle vous êtes sauvés r et vous avez mission de sauver 
les autres7. Ils ne sont pas nombreux, vous le savez, ceux 
qui partagent votre fierté 6• Mettez votre piété, non pas 

signifie qu'autour de 362, les chrétiens de Nazianze sont nés, dans 
l'ensemble, à l'intérieur de l'Église. L'évêque est lui-même un converti, 
mais il a été baptisé dès 325 et il a environ quatre-vingt sept ans. 

7. La transmission du kérygme est condition essentielle du salut 
de tous ceux qui lui ajouteront foi. Cf. Rom. 10, 14-17. Cette perspec­
tive missionnaire est rarement formulée au Ive siècle. Sur les motifs 
de cette situation, cf. J. BERNARDI, La prédication des Pères cappa­
dociens, p. 392. 

8. xet.UX1)!J.Ct est un mot favori de saint PAUL (cf. Phil. 2, 16 et 
passim), que Grégoire a retenu (cf. II, 55, 82, 87, 90). 
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, 7, 14 ""d"': rrÀe(ovœ DPC 1121 ,0 Bœu~&l;e•v: ,à e. T D 1124/;uÀoc: 
i;uÀov v Il 24-25 ~~81 x6p,ov : ~~ x6p,ov PC Il 25 ~~81 xœM~~v : ~~ 
xo:Àii(J.'l}V DPC 

8, 1 'Î)(.L«ç : Û(J.éiç T // 3 yLvotcrOe : yévotcrOe DPC // 5 ùp.iv : 'Î)(.LÎ:V T 

g. Cf. Gal. 5, 25 h. Cf. Ps. 118, 131 
j. Cf. I Cor. 3, 11-12 

8, a. Cf. Phil. 2, 15 

i. Cf. 1 Cor. 3, 13 

1. Les Cappadociens réagissent avec vivacité contre la mode des 
conversations théologiques engendrée par la querelle arienne. (Cf. J. 
BERN~RDI, La Prédication des Pères cappadociens, p. 152~154, à propos 
du Dtscours XXXII, 13~14, et, p. 328, sur le discours Sur la divinité 
du Fils et de l'Esprit-Saint (PG 46, 553 C-576 C) prononcé par Grégoire 
de Nysse à Constantinople en mai 383. 
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à parler souvent de Dieu, mais à garder le plus souvent 
le silence à son sujet', car la langue est un traquenard 
pour les hommes quand elle n'est pas gouvernée par la 
raison 2• Ayez toujours l'idée qu'écouter est moins dange­
reux que parler, au point de préférer recevoir une leçon 
plutôt que la donner, quand il s'agit de Dieu 3• Cédez 
l'examen approfondi de ce genre de sujet aux intendants 
de la parole 4 ; manifestez votre propre piété un peu par 
la parole, plus souvent par les actes. Montrez votre affection 
pour le législateur par l'observation de ses lois plus que 
par l'admiration pour sa personne. Fuyez le mal, pour­
suivez la vertu, vivant par l'Esprit, marchant à la suite 
de I'Espritg, tirant de lui la connaissance h, édifiant sur 
le fondement de la foi, non un édifice de bois, d'herbe, 
de paille, matières légères et facilement consumées, lorsque 
le feu viendra juger nos actes ou les purifier i, mais un 
édifice d'or, d'argent, de pien-es précieuses, choses stables 
et fixes 5 J. 

8. Puissiez-vous agir ainsi et nous glorifier par cette 
conduite, que vous soyez présents ou absents, que vous 
preniez part à notre prédication ou que vous mettiez 
ailleurs vos préférences. Et puissiez-vous devenir des 
enfants de Dien purs et sans reproche au milieu d'une 
génération dévoyée et pervertie•. Ne vous laissez pas 
envelopper dans les filets des impies qui rôdent autour de 

2. Cf. Pr.UTARQUE, Moralia, II, 510 a; MAXIME DE TYR 37, 4, 
éd. Hobein ; CALl.IMAQUE, Fr. 754, éd. Pfeiffer. 

3. Cf. !J.É:ya -cL 8La&axe:w; liÀÀà -cO v.ave&ve:Lv &xtvauvov, XXXII, 13. 
4. Le Discours XXXII, 14 parlera de -c&v ao~ap&ç èv-raü6a 7tpox;a-

6E:~O!J.É:VCùV x;cd 't"<XÜ't"IX VO!J.06e:-co0V't"CùV ÔfJ.Î:V 'COÎ:Ç TCOÀÀOÎ:Ç. 
5. Dans ce contexte paulinien, or, argent, et pierres précieuses 

symbolisent ce qui est solide et durable, à l'encontre de l'interpré­
tation du Discours 1, 4 (cf. n. 6), où tout ce qui est terrestre parait 
voué à périr. Sur !J.évov-rcx. xat ta-c&v.e:va, cf. -roï:ç €a-r&cn (II, 74); 
-roi<; oùx. €cr-r&(n -rà ~J.évov-ca 6N'f)O"@!J.e:6a (XVII, 11); !J.E:-cà -.&v €a-.:@-.:wv 
(XVIII, 42). 
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8, 7 tatwv : olxdwv B v )j &:fl!Xp·n&v : &!J.O:P"t"l')fl&:'t'<ùV T jj 1t'e::ptcrrp(y~ 
yota8e : m::ptcrcp(yyea6at D )/ 8 Myoç : :Xoyta!J.Oo:; PC )) y(vOLcr6e : 
y(vecr& T [J 9 7tOpeUota6e : 7tope:Ue::a8e VT // Sxx:Xtvoneç : èyx.À('VOV't'eç 

b. Cf. Ps. 11, 9 c. Cf. Prov. 5, 22 d. Cf. Matth. 13, 22 
e. Cf. Nombr. 21, 22 f. Cf. Matth. 7, 13 g. Cf. Sag. 6, 3 
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vous b, Ne vous laissez pas enserrer dans les chaînes de 
vos propres péchés c. Que les soucis de la vie n'étouffent 
pas en vous la parole, et ne devenez pas stériles d 1 Marchez 
sur la route royale sans vous écarter à droite ni à gauche 1 e. 
Laissez-vous conduire par l'Esprit sur la voie étroite comme 
si elle était large f. Et nous serons heureux de notre sort, 
maintenant et lors de l'examen qui aura lieu là-bas•, dans 
le Christ Jésus, Notre Seigneur, à qui appartient la gloire 
dans les siècles. Amen. 

B Il e!ç Sol;tà : Sol;tà SDPC (e!ç p. corr. S) 1110 e!ç &pt""opà : &ptonpà 
DPC )) 11 ôBl')yoÙ!J.evot : - oto:; p. corr. W ~11-énpov : ÙtJ.é't"epo\1 W S 

1. Cf. II, 34, n. 3 ; III, 8 ; XLII, 16. 



NOTE COMPLÉMENTAIRE 

Le thème des titres du Christ est exposé dans le Discours Il, 98. Il 
sera repris en XXIX, 17 ; XXX, 20-21 ; XXXVII, 4. Cf. la déclaration 
du Discours XXXIV, 11. 

Le 3e Discours tlléologique (XXIX, 17) dresse la liste suivante: Oe::6ç, 
Myoç, 6 <v &pxii. 0 l''"'" -rijç &px~ç. ~ &px~. f'OVOyev~ç. oMç, &À~e .. ~. 
?;(.1)1}, cpW<;, crorp(œ, Mvcq.t.tç, &7to::Ûyacr(J.et, xœpo:x't'1jp, elx&lv, crcppetyt.;, x6ptoç, 
(3rx<rtÀe::Uç, 0 IJ>v, 0 7t'CG\I't'OKp&Toop. Cette liste dérive d'une série de 
citations scripturaires toutes destinées à prouver la divinité du Fils. 
Elle n'a pas de lien particulier avec celle du Discours XXXVII, 4 : 
À6yoç, cp&<;, !J.&.xcapet, 'lt"'t'06v, &~.(V1), 06pcx, Oa6ç, 1t'p6[3et.'t'OV1 &pxtepeUç, 
u!6ç. 

En revanche, les deux chapitres fournis du Discours XXX consa­
crés au sujet paraissent bien dériver du Discours II, 98 selon un 
processus qu'il est possible de reconstituer. Voici d'abord la liste 
du Discours XXX, 20-21 : ut6-;, !J.Ovoyev~ç, Myoç, crorp~. MvcqJ.~ç, 
&À~ee~oc, etxdw, rp&ç, ~wlj, Otxoc~ocrUvl), &ytoccr!J.Oç, &noÀU't"pwcr~ç, &v&:cr­
't"occr~ç, &.v6pwnoç, utàç àv6pc.:mou, XPtO''t"6ç, ô06ç, 6Upoc, i't'Otf,.!.'ijV, np6~oc­
't"OV, &!J.v6ç, &pxtepeUç, MeÀxtcreS'éx, ~occrtÀeùç :Eo:À1)1J., ~occrtÀSÙç Otxocw­
crUv1Jç. Partant de la notion de u!6ç, comme le Discours II, 98, le 
Discours XXX, 20 renforce aussitôt cette notion par celle de !J.OVo­
yev~ç. Celle de dx<.Ov, qui n'est pas sans quelque faiblesse, sera renvoyée 
un peu plus loin en 7e position. Le couple Myoç-crotpioc retrouve sa 
place, tandis que Mvocj.Ltl':; remonte en 5e place, avant &;)..~6e~o: suivi 
de dxWv. Tout cela caractérise en quelque sorte la divinité du Fils 
ad intra. Les notions qui suivent lui conviennent mieux ad extra. 
Grégoire supprime carrément les termes de &'t"~J.(ç, &rr6ppotoc, &no:U­
yoccr~J.oc, qui affaiblissent la divinité du Christ plus qu'ils ne l'affirment, 
et celui de 1t'Ot'7)'t"~Ç, que le symbole de Nicée réserve au Père. La 
triade OtxœtocrUvl), &ytœcr~J.6ç, &rroÀU't"pwcrtç vient se situer ici, en 
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vertu du principe de classification exprimé au début du ch. 21 : 
« tous ces noms conviennent aussi bien à celui qui est au-dessus de 
nous qu'à ce qu'il est devenu à cause de nous». La notion d'&v&:a't'ocmç, 
qui figurait en II, 98 au 33e et dernier rang, et formait la conclusion, 
a été déplacée pour faire office de charnière. Elle vient maintenant 
au 13e rang, après 12 npoa'7)yop(œt divines et avant 12 TtpOOïjyop(oct 
humaines (« Voici des noms qui sont proprement nôtres et qui 
conviennent seulement à ce qu'il a assumé ici-bas », XXX, 21). 
C'est à partir du mot &.v6pwnoç que se structure le 2e volet du dip­
tyque. "Av6pwnoç est renforcé par otàç &v6pdmou tout comme plus 
haut ot6ç l'avait été par !J.Ovoyev~ç. Dans II, 98, OoÜÀoç faisait 
suite à &v6p(.ù1t'OÇ : on ne retrouve pas dans XXX, 21 ce mot, car 
l'humanité souffrante du Christ n'est pas à sa place dans un contexte 
qui affirme sa grandeur. Au Myoç du 1 e~ volet correspond dans le 
2e xptcr't'6-;. Le couple ô86ç-66poc est repris de II, 98. Le groupe 
Tt'Otj.J.'ijv, &!J.v6ç, &pxtepeUç, 6üj.Lct est remplacé par 7tOtj.J.1jv, 7tp6~œ'l'ov, 
&!J.vç6, &pxtepeUç où Ttp6~œ't'oV est appelé par 7tOt!J.1)v et &:j.Lv6ç lié 
à &pxtepe;Uç et non plus à Tt'Ot!J.-f)v, ce qui entratne la suppression du 
mot rare 6ü!J.IX. La notion de grand prêtre appelle celle de royauté, 
la liaison étant assurée par MeÀx~cre8éx. Les 33 dénominations de 
II, 98 ne sont plus que 25, et elles ont été regroupées. Toutes celles 
qui caractérisent la divinité du Christ se retrouvent dans XXX, 20. 
Nombre de celles qui correspondent à son humanité ont disparu, 
car l'humanité du Christ est, en XXX, 21, considérée sous l'angle 
particulier du sacerdoce et de la royauté, deux mots seulement, 
7tp6~ct'l'OV et &j.J.v6ç, rappelant un aspect tout autre de cette humanité. 

Près de vingt ans séparent notre Discours II des Discours théologiques. 
Apparemment, la pensée a gagné en systématisation. Mais celle-ci 
est à sa place dans le Discours XXX qui est une démonstration serrée 
de la place unique du Christ, tandis que notre Discours II n'évoque 
le sujet que pour donner une idée de l'énormité des tâches à accomplir 
préalablement à l'accès au sacerdoce. La longueur de la liste et ses 
sinuosités même ont quelque chose de volontairement déroutant 
pour le novice en matière de 6ewp(œ, 
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